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Vers 1860, plusieurs membres de la Société d’'hor- 
ticulture nous engagèrent vivement à faire connaitre 


_ faites sur certaines parties de l’arboriculture fruitière, 


recherches faites surtout dans le but d’en fixer les 


Danoopes et d'éliminer cette masse d'opérations inu- 
. tiles et de fantaisie qui surchargent cette section im- 
pbrtante de la culture. Nous fûmes heureux de nous 


” rendre à leur désir, le savant illustre qui présidait 


cette société, ayant bien voulu se charger de nous 
_ faire obtenir l'autorisation d'ouvrir un cours gratuit 


| D dans un des amphithéâtres de l'École 


. de Médecine, cours transporté depuis à la mairie du 


1x arrondissement, rue Drouot. 
_ Les auditeurs de ce cours nous demandèrent à 


Enr tour de compléter cet enseignement par la 


À publication d'un traité sur la matière ; nous reunimes 


les notes prises dès nos jeunes és et nous fimes 


à Heu le Jardinier fruitier. 


Malgré ses imperfections, comme ce traité d’arbori- 
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culture fruitière était avant tout une œuvre de bonne e 
foi, c’est-à dire le résumé de toutes les observations 
faites dans une longue pratique, nous avons été 
heureux de voir que cet ouvrage était accueilli favo- 
rablement par le public. 

Les traités d’arboriculture semblent trop sou- 
vent n'avoir été écrits que pour ceux qui connaissent 
la taille et nullement pour le jardinier commençant 


N. 


us tu. Ts si | ETrE 
' 1 : 
« à : = ; 7 5 3 
" cn Fe à Cp ; 
… é 2 


| 


ke | ou pour l’amateur, étranger à la culture. Quant 

br à nous, nous avons cherché avant tout à donner 

Ë | un livre d'enseignement, en prenant pour put. le 4 
k: produit et pour régles l'expérience et l'observation. 
Ft Une vive satisfaction pour un auteur, c'est de voir 
pi que les personnes les plus aptes à juger la valeur de 
É. son travail, ont bien voulu l’accueillir favorablement: 


aussi nous pardonnera-t-on de consigner ici quelques- 
unes de Jeurs appréciations; en les publiant, nous «# 
n'avons d’autre but que de faire accepter avec con- 
fiance par le lecteur, cette étude des principes et % 
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Ê des modes de culture qui anciennement, comme de 
ne nos jours, ont constitué la vraie méthode de taille; 
oh n'ayant ajouté pour notre part après quarante années #4 


de recherches, qu'une seule opération à celles déjà 
connues et adoptées ; le pincement de la fleur et une # 
forme nouvelle, la vigne en oblique (1). 14 
= André Leroy, le célèbre pépiniériste d'Angers, a 

écrit en parlant du Jardinier fruitier. 
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(1) Nous ferons remarquer à ce sujet que les méthodes présentées 
aujourd'hui comme nouvelles : arbres rapprochés et en oblique, pin- : 
cements courts etc., ne sont que des opérations antérieurement 
étudiées, jugées et rejetées par nos vieux auteurs. DS ! 


PRÉFACE III 


| _« Voilà enfin en horticulture et en pomologie un ouvrage 
… recommandable parce qu'il est sérieux, utile parce qu'il est 
pratique et parfait parce que à l’érudilion la plus savante, la 
“ mieux appropriée, il joint les sages conseils et les données 
… certaines que la science ancienne et la moderne nous ont légués. 
Ma vie s'est passée à étudier, à pratiquer l’arboriculture, on a : 
bien voulu même accorder à mes travaux quelque attention, 
“ quelques récompenses, je crois donc pouvoir juger le mérite de 
> ce livre, » 


Un arboriculteur expérimenté, connu par des tra- 
… vaux remarquables, M. de Mortillet a écrit dans son 
livre estimé Les meilleurs fruits : 


« La taille est devenue depuis quelques années une mode et 
une manie ; tous à l'envi se sont ingéniés pour trouver, qui une 
forme, qui une direction nouvelle la fantaisie et le caprice se 
sont donnés carrière ; on a imposé à l'arbre les formes les plus 
“ bizarres, les plus antipathiques à sa nature. Après l’avoir tourné 
_ et contourné dans tous les sens, tordu en spirale, réduit à une 
… branche unique, on est arrivé à faire. un bâton d’un arbre 
de première grandeur. On a accumulé des centaines de sujets 
sur un are de terrain et l’on a planté le poirier à la facon des 
poireaux à 25 cent. les uns des autres, Comme résultat, l’on a 
…. promis des rendements fabuleux qui se sont traduits par des 
… déceptions trop réelles. De pareils abus ont produit ce qu'ils 
- devaient produire, une réaction. 

_ «Plus de taille ont dit quelques-uns, cessez donc de torturer 
“ les arbres et laissez faire la nature. Si l’arboriculture ne fait 
pas de progrès en France, ce n'est pas faute de professeurs ; ne 
_ leur parlez pas des lois de la végétation, des influences con- 
» traires de terrain et de climat, ils ont thème tout fait qu'ils 
_ appliquent au nord comme au midi. 
«A côté de ces diseurs, je distingue le travailleur sérieux, 
… moins prompt à se mettre en avant, observateur attentif et 
… consciencieux, celui-ci étudiera de longues années avant de se 
_ prononcer, voudra contrôler la théorie par la pratique afin 
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d’'éclaircir ensuite la pratique par la théorie et il ne se portera 


garant d'une idée qu'après l'avoir passée au crible de l’expé- 
rence. Autant je liens à vous mettre en garde contre le premier, 
autant je vous engage à suivre les bons conseils du second. 

« Voilà le vrai professeur je pourrais vous le désigner sous 
plusieurs noms, je m'en tiendrai aujourd'hui à un seul. | 

« Après de nombreux essais pratiques, après plusieurs années 
d'enseignement, M. Forney a fait paraitre un traité intitulé Le 
Jurdinier fruilier; je résume en quelques mots mon appré- 
ciation ; système simple et rationnel; exposition claire et mé- 
thodique ; aperçus fins et nouveaux. » 


Après ces appréciations par trop bienveillantes, qu'il 
nous soit permis de signaler ici combien nous avons 
été touché de voir des amateurs, des jardiniers venir 
nous témoigner leur satisfaction d'avoir pu puiser 
dans ce livre des principes qui leur ont permis de 
s'éclairer dans leur travail. Nous n’oublierons jamais 
une visite que nous avons reçue lors de la dernière 
exposition; celle de plusieurs jardiniers Strabour- 
geois qui venaient, disaient-ils, au nom de leurs ca- 
marades restés là-bas, nous remercier des bons ensei- 
gnements qu'ils avaient tirés de cet ouvrage. 

C'est donc avec une entière confiance que nous 
présentons au public horticole — sous un titre nou- 
veau, plus explicite, La taille des arbres fruitiers, — 
Ja nouvelle édition de notre Jardinier fruitier, com- 
plètement revue, avec un grand nombre de figures 
nouvelles, publiée en un format plus commode et 
dont les deux volumes, qui se vendent séparément, 
viennent aujourd'hui prendre place dans la biblio- 
thèque à 3 fr. 50 de la Librairie agricole de la Maison 
rustique. 
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INTRODUCTION 


Si l’on veut arriver à commander à la nature, il ne faut pas 
commencer par lui faire violence, il faut au contraire, lui venir 
en aide, sans la contrarier dans sa marche normale, ce qui ne 
peut se faire qu’en étudiant le mode de végéter particulier à 
chaque espèce, puisqu'il s’agit d'assurer le parfait dévelop- 
pement des végétaux qui nous sont utiles. Pour ce qui est des 
arbres fruitiers, toute personne peut arriver à obtenir des pro- 
duits parfaits, à la condition de ne pas se laisser guider par 
une routine aveugle, ni vouloir soumettre l'arbre à des formes 
contre nature, ou à des systèmes faux ou agérés. | 

Chaque espèce ayant un mode particulier de végéter, tout 
individu de l'espèce doit être conduit d'après des règles 
basées sur l'observation de la végétation de cette espèce ; 
tout en tenant compte de certaines modifications légères que 
présentent les individus d’une même espèce, modifications qui 
ne conduisent pas à s’écarter des règles à suivre pour l'espèce. 
Ainsi, la vigne, fruclifiant sur les pousses de l’année, et sa plus 
belle fructification se développant sur les pousses les mieux 
constituées, on cherchera sur tout individu de l'espèce à assurer 
le parfait développement de toute pousse et à régulariser son 
remplacement; mais à chaque individu de cette espèce, à chaque 
variété, on tiendra compte de certaines modifications qui font 
que tel sujet est plus ou moins fertile et que ses yeux fertiles 
sont pins ou moins rapprochés de la base des branches. 

Il résulte de ces observations qu'il n’est pas possible d'agir 
favorablement sur la végétation, si on n’a pas fait une étude 
sérieuse du mode de végéter particulier à chaque espèce, et des 
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opérations que Pexpérience a fait connaître comme étant 
+ propres à la modifier. On peut acquérir ces connaissances, soit 
D. par une longue pratique et l'observation, après quelques leçons 
154) d'un praticien expérimenté; soit en étudiant l’art de la taille 
ci dans un traité d’arboriculture, ou en suivant des lecons de taille. 
Re S'il est vrai que l’on rencontre parfois quelques praliciens 
observateurs qui, sans études premières, en sont arrivés à for- 


>. mer de beaux arbres après de longues années de pratique, on 
È: peut dire que l’on voit le plus souvent, des arbres torturés par 
une routine aveugle, lorsque celui qui les conduit n’a pas fait 
d’études premières de la taille. 


Il en est tout autrement si, profitant de l’expérience de ceux 
qui nous ont précédés dans cette étude, on éclairé la pratique 
par une connaissance approfondie des enseignements que les 
maitres nous ont transmis; alors jardiniers et amateurs peuvent 
obtenir des résultats remarquables ; et nous pourrions citer à ce 
; sujet certains amateurs qui, dès leurs débuts, étaient complète- 
ment étrangers à la culture et qui cependant, en sont arrivés 
| _ après une ou deux années de cours, à obtenir par la suite des 
arbres de loute perfection. 

L'art de la culture n’est donc que le résumé de toutes les ob- 


E. servalions faites par ceux qui nous ont précédés; les règles en 
< 2 sont simples et yraies, parcequ'’elles ont été longuement étudiées; 
- malheureusement on ne s’est pas toujours tenu à suivre les 
» méthodes prouvées par une longue pratique, et le désir d’innover 


a été poussé de nos jours à un tel point, que l’on peut dire que 
certaines méthodes de taille : arbres rapprochés à l'excès et 


sans charpente, pincements exagérés, elc., ne sont plus l’art 
… d'assurer le développement de l'arbre et sa conservation. 
Ru On a poussé à une telle exagération certaines méthodes 


établies sur une  ontrainte excessive de la végétation, qu'il en 
est résulté un excès de soins et de dépenses hors de toute 


* proportion avec le résultat à obtenir: aussi, après de graves 

> mécomptes, et par suite de nombreux insuccès, s'est-il produit k 
un mouvement de réaction tel, que certains en sont arrivés à 

4 nier l'utilité de la taille et à la considérer comme une simple 
do. Lorture appliquée à nos végétaux ligneux, fruit de la mode et du LE 
54 caprice. L 


Tout être yégétal ou animal est soumis à une loi de dévelop- 
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pement quine peut être troublée sans amener la ruine de l'indi- 
vidu : il doit croître en étendue avec l’âge et conserver sa 
forme naturelle. Un arbre forme premièrement sa tige, puis sa 
charpente, support de la végétation feuillue et de la fructifica- 
* Lion; or, est-il une torture plus mal raisonnée que de planter 
% des arbres à 30 cent. et de les constituer sans branches avec 
1 une tige garnie seulement de courtes productions fruilières. 
Nous reconnaissons cependant qu'il est parfois avantageux dans 
“ certains sols et pour certaines variélés, de maintenir l'arbre 
… dans des proportions assez réduites, mais il y a loin de cette 
à réduction à celle qui consiste à réduire l’arbre à l’état de bâton 
garni de quelques boutons. 

… M. de Mortillet, qui avait acquis sur ces questions une grande 
- expérience, observait avec justesse que : « La taille plus ou 
« moins bien entendue a de fougueux partisans, elle est 
« devenue depuis quelques années surtout une mode et une 
« manie : les uns lui ont demandé des moyens d'existence, les 
« autres des satisfactions d'amour propre, et tous à l'envi se 
« sont ingéniés pour trouver, qui une forme, qui une direction 
« nouvelle. 

« Pour le poirier, où particulièrement la fantaisie et le ca- 
à « price se sont donné carrière, on lui a imposé les formes les 
…  «plusbizarres, les plus antipathiques à sa nature. Après l’avoir 
… «tourné et contourné dans tous les sens, tordu en spirale, 
« réduit à une branche unique, on est arrivé à faire un bâton 
« d'un arbre de première grandeur. On a accumulé des centaines 
« de sujets sur un are de terrain, et l’on a planté le poirier à 
« la facon des poireaux à 25 cent. les uns des autres. Comme 
« résultat l’on a promis des rendements fabuleux qui se sont 
« traduits par des déceptions trop réelles. 

« Et l’on s'étonne du peu de vigueur de nos variétes, de leur 
« précoce caducité. 

« De pareils abus ont produit ce qu'ils devaient produire, 
« une réaction. Plus de taille ont dit quelques-uns, votre art 
« est un art menteur ; vous perdez beaucoup de temps pour 
L'< ruiner plus promptement vos arbres ; les procédés dont vous 
…. «tes si sûrs n’aboutissent qu'à limiter la production. Gessez 
… « donc de torturer les arbres et laissons faire la nature. Vrai- 
… « semblablement la vérité est aussi éloignée d’une exagération 
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« que de l’autre : » (De Mortillet : Les meilleurs fruits, 1870). 

Nous n'avons vu de production assurée et convenable d'une 
espèce fruitière quelconque, que Jorsque l'arbre établi avec 
sagesse était aidé dans son développement et nullement con- 
traint par des opérations épuisantes. Nous pourrions citer bien 
des spéculateurs ruinés pour avoir voulu établir des plantations 
en grand de poiriers par le système de la réduction exagérée 
de la chapente. La réduction à l'extrême de ces arbres ne per- 


meltant pas de les reconstituer, de les mettre à fruit s'ils sont : 
à bois, ou de les rendre plus vigoureux s'ils sont affaiblis, ce ÿ 
qui ne peut se faire sur n'importe quel arbre qu’en faisant FA 
développer des branches bien constituées. l'a I à 
Pendant plus de quarante années, comme amateur et pro- de 
fesseur, et surtout par goût, l’arboriculture à été pour nous FR 
l'objet d'une étude toute particulière; notre règle constante a È 
été de ne pratiquer sur nos arbres que les opéralions indispen- k. 
sables, de rejeter tout ce qui est inutile et de fantaisie, et de { 
n'avoir avant tout pour but que le produit. î 
On croit généralement que l’art de l'arboriculture a ses à 
règles fixes, que tout ce que l’on enseigne a sa raison d'être, à 
que la nomenclature des parties de l'arbre est précise, et par- è 
faitement appuyée sur l'étude de la végétation. Cest une # 
erreur qu'il est facile de constater en parcourant certains Ê 
traités qui, en nous donnant le plus souvent les dessins d'une x 
foule de formes vicieuses et de fausses pratiques, ne disent pe 


nullement la raison d'être de ces formes. | { 

Cette voie fausse dans laquelle se sont engagés de nos jours F 
certains arboriculteurs, à déjà donné de tristes fruits et s'il ne Fa 
restait pas les belles méthodes de culture de Montreuil, et de \ 
Thomery, on pourrait dire que cet art de la taille, art qui a ES 
eu ses premières écoles en France, tend à devenir une triste | 
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imitation de ces cultures chinoises qui font de petits monstres 
de l’arbre le plus élégant. | 
Ce n’est qu'après avoir étudié avec soin chaque principe, les  # 
formes, les méthodes, et surtout le mode de végéter de chaque # 
| __ espèce, que nous nous sommes décidé à nous livrer à l’ensei- L 1 
 gnement de l’arboriculture, et à publier le résultat de nos re- 4 
| cherches. | È AU 
Persuadé qu’il faut avant tout connaître exactement les 
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diverses parties de l'arbre, puisque chacune de ces parties 
a une destination propre, nous ayons premièrement admis 
cette vérilé déjà reconnue par Schabol, en 1750, que la pro- 
duction ne doit pas changer de nom selon l'espèce, et établi 
qu'il ne se développait que quatre productions sur l'arbre : une 
pour le bois, trois pour le fruit, et que ces productions avaient 
pour toutes les espèces des caractères identiques et un même 
mode de végéter, sauf certaines modifications propres à l'espèce. 

Ayant reconnu bientôt la fausseté de la règle, que pour avoir 
une belle fructification du poirier il fallait tailler très court ses 
productions, nous avonsété chercher le bon fruit où 1lse trouve. 
De plus, pour les productions fruitières du poirier jusqu'alors in- 
suffisamment étudiées nous avons établi une série de préceptes 
tels que celui-ci : Si vous voulez du bois, t'aillez sur du bois lisse; 
si vous voulez du fruit, taillez sur les rides. 

Le mode de cassement, tel qu'il était souvent pratiqué, nous 
avait fait éprouver bien des mécomptes. En revenant sur l'œil 
disposé à fructifier, nous le faisions partir à bois : nous fimes 
une étude approfondie du cassement dans le but de le mettre 
à fruit. 

Le désir d'attirer l'attention sur certaines formes compliquées 
a fait surtout soumettre à ces formes le pêcher, le plus docile 
et le plus naturellement régulier de tous nos arbres fruitiers : on 
en était arrivé à le former en lyre, à écrire des noms avec sa 
charpente, et à présenter ces tortures végétales comme l’expres- 
sion la plus haute des progrès de l’arboriculture fruitière. Une 
plantation, exécutée à Courbevoie, où nous avions formé des 
lyres, palmetties, formes carrées, intercalées avec le vieil éven- 
tail de Montreuil nous a fait reconnaître que cette dernière forme 
était supérieure comme fertilité, durée, et facilité de conduite. 
L'étude de ces diverses formes nous fit reconnaitre de plus, que, 
donner une forme, n’était que régulariser celle des deux formes 
que l'arbre prend naturellement selon l'espèce, la boule et la 
pyramide, et qu'il n y avait que quatre ah parfaites et natu- 
relles qui en dérivent : le vase et la pyramide, formes qui, apla- 
ties contre la muraille, devenaient l’éventail et la palmette. 

Dans le but d'assurer une récolte parfaite du poirier, et de 
rendre le fruit plus volumineux, nous avons eu recours au pin- 
cement de la fleur, pincement qui favorise singulièrement le 


3 De 

Dre © _ INTRODUCTION | 
#4 succès de la floraison et le grossissement du fruit, tout en les 
1 préservant presque complètement des insectes. 

[2 - La taille pratiquée après l'hiver dans la généralité des cas, ne 
présentant pas lors de la végétation une plaie parfaitement 
h clcatrisée, nous avons reconnu, que faite avant la chute complète 
51 des feuilles, la plaie se cicatrisait de suite et sans perte de 
14 substance. 

14 Nous avons surtout porté notre attention sur la culture du 
he poirier, cet arbre n'étant pas comme le pêcher et la vigne, 
D: l'objet d’une culture de spéculation spéciale à une commune, 
2 comme cela existe pour le pêcher et la vigne, à Montreuil et à 
4 Thomery, où des cultivateurs se livrent de père en fils à ces cul- 
…  tures spéciales, et où la nécessité d’oblenir les produits les plus 
id __ parfaits, puisqu'il s'agissait de vivre de ces produits, fit que ces 
+ cultivateurs devenus observateurs par nécessité, en arrivèrent 
: bientôt à trouver un mode parfait de culture que l’on ne peut 
; M mieux faire que d’imiter. Mais pour le poirier, fort peu de ceux 
qui le taillent, comptant sur la récolte pour payer leurs contri- 
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butions, il en est résulté que ceux qui traitent cet arbre lui font 
subir les mutilations les moins raisonnées. 
Pour le pêcher, nous avons cherché à faire connaître la 


* méthode des cultivateurs de Montreuil, celle des trois cents 


cultivateurs qui vivent de ces produits. La forme uniquement 
adoptée par eux, chose singulière, n’est même pas toujours si- 


_ gnaléedans certains traités d’arboricullure qui désignent comme 


forme de Montreuil la forme carrée, forme géométrique des 
plus compliquées qui a servi à M. Lepere, et à d'autres avant lui, 


_ à nous montrer jusqu'où pouvait aller la puissance de l’homme 


pour asservir la nature, mais que les cultivateurs de la contrée 


ont eu la sagesse de ne pas adopter à cause des difficultés d’exé- 
_ cution et des vices quelle comporte. 


Nous ne parlerons pas de la méthode de traitement des pro- 
ductions fruitières du pêcher par le pincement court; cette 
méthode qu'on avait conseillée à l'exclusion de toutes autres, 
ayant été condamnée, avant qu'elle ait ruiné les pêchers d’un 


grand nombre de jardins. 


Pour les espèces à petits fruits, nous avons établi ce précepte 


que ce groupe ne devait pas être conduit d’après les règles 
suivies pour les espèces à gros fruits, mais par celui-ci : Pelit 
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fruit demande petites branches, gros fruit demande de fortes 


branches. | 
La vigne a été pour nous l'objet d'une étude approfondie. 
Après avoir étudié les méthodes de culture de Conflans et Tho- 
mery, méthodes spéciales pour raisins de table, les longs séjours 
que nous avons faits dans nos principaux vignobles nous ont 
mis à même d'établir un ensemble de principes et de règles à 
suivre, et de donner les raisons de divers modes de culture 
locale; ces études nous ont fait reconnaître ces deux faits 
capitaux : que la vigne au contraire des autres arbres fruitiers, 
donnait sa plus belle fructification sur le sarment le plus fort 
et le mieux constitué, et que par la taille d'un sarment on 
n était assuré d'obtenir que deux de ces forts sarments, ceux 


fournis par les deux yeux terminaux qui suivent la taille ; faits, 


qui une fois connus font comprendre les raisons d'être des di: 
vers modes de taille appliqués à la vigne. 

L'étude des variétés à cultiver étant de la plus haute impor- 
tance pour l’arboriculteur, puisqu'il n’en coûte pas plus pour 
cultiver une variété de choix qu’une médiocre, nous donnerons 
un choix sévère des meilleures variétés de fruits, et des notes 
sur leur origine, prises aux meilleures sources. 

Il nous reste à demander l'indulgence pour ce travail, ayant 
la conscience de n'avoir pas conseillé une seule opération qui 
n'ait été sanctionnée par le temps et l’expérience. Si certaines 
parties paraissent au premier abord trop détaillées, ceux qui 


ignorent la taille ne le regretteront pas; c’est surtout pour eux 


que nous avons écrit ce livre. 
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L'homme assure le développement des animaux qui lui 
sont utiles, en leur fournissant un abri et de la nourriture; 
il agit de même pour les plantes qu'il cultive en leur 
donnant des labours, engrais et arrosements, et de plus, 
_ pour celles qui ont une tige ligneuse et vivace (les arbres), 
_ il retranche, dans certains cas, une partie importante de 
_ Jeur charpente, dans le but de les maintenir en parfait 
_ état de végétation et de fructification. Cette mutilation, 
ñ ur paraît une opération contre nature et qui serait mor- 
_ telle, faite sur l’animal, s'explique si on considère la diffé- 
- rence profonde qui existe entre l'organisation des ani- 
3 maux et celle des végétaux. 

_ Les animaux d'ordre supérieur, naissent munis de leurs 
… principaux organes ; ils sont complets, tout leur ensemble 
se développe jusqu’à l'âge adulte, et aucun organe impor- 
tant ne peut être retranché, sans que l'existence de l’indi- 
_ vidu ne soit compromise. Les végétaux, au contraire, sont 
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«lets, mais de nouvelles pousses formant peu à peu #4 
_ l’ensemble de la charpente, se développent, se superposent 

_ à chaque période de végétation annuelle, et finissent par n 
constituer l'individu à l’état parfait et muni des organes 
É. - de la fructification. 
HS I est à remarquer que la disparition de certains organes 
3 et même de parties importantes de Ia charpente de 
l'arbre, parties que la sève abandonne et qui se déssèchent, M 
| a lieu non seulement sur des sujets âgés, mais encore sur 
des sujets en état parfait de végétation. Certaines branches 
[ETS sont abandonnées par la sève, sans que l'existence d…_ 
l'arbre soit compromise, elles meurent, se détachent, et 
… ce dégagement a lieu le plus souvent au grand avantage 
t des parties conservées qui n’en prennent que plus dd…_ 
4 _ développement; c'est ainsi que le chêne de nos forêts, 
_ qui, dans sa Jeunesse, formait une touffe, s’élance, ss 
 dégarnit peu à peu de ses branches inférieures et finit + 
par constituer une belle tige dénudée : seulement, ilest 
à remarquer que ce dégagement naturel d’une partie 
importante de la charpente de l'arbre n'a pas toujours 
lieu sans que la végétation des parties conservées n’en  : 
‘#4 | a troublée. Sur l’arbre vigoureux le mal est vite réparé, 
mais il n’en est pas de même pour des arbres affaiblis et 
à charpente mal constituée; une sève insuffisante étant 
absorbée par la masse des brahches dépérissantes et ne 
*  pouvantse concentrer sur les parties saines et assurer leur 
R co PRetns. C'est alors que l'homme peut venir en 
aide à la nature en supprimant les branches ruinées ou en : ; 
excès, branches qui se seraient détachées plus tard de 
l'arbre : c'est par ces suppressions qu'il concentre la sève #4 
#1 dans les parties saines et en voie de développement et M 
Le ne assure ainsi leur conservation pendant toute la durée de 4 
l'existence de l'arbre. “Hi 
La fructification, fonction qui assure la conservation de 

— l'espèce, n’est pas non plus sans être une cause marquée ï 
# - d’affaiblissement pour l'individu; nombre d'organes fruc- 4 | 
We _tifères périssant après une seule fructification, tandis que 
4 . d’autres mieux constitués supportent une série de fructifi- x 
SA cations et se conservent productifs pendant toute la durée 
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“de l nlidnee de l'arbre. Un dégagement raisonné de ces 
productions fruitières ruinées, peut dans certains cas favo- 
riser singulièrement la fructification, et de plus les suppres- 
sions exécutées sur des parties ruinées ayant engagé à agir 
de même pour les parties saines ; on a reconnu qu'il y avait 
avantage par la suppression des parties en excès ouinutiles 
a assurer la parfaite végétation des parties conservées. 
Les plantes ne fructifient qu'après s'être ramifiées, mais 
ce qui distingue l'arbre vivace de la plante herbacée, c’est 
_ que celle-ci ne présente qu'une seule ramification dévelop- 
pée dans une seule période de végétation annuelle et qu'une 
seule fructification : la tige se desséchant par la suite, tan- 
dis que l'arbre présente une série parfois fort longue de 
ramifications superposées, série qui a demandé autant 
d'années pour se constituer qu'il y a d'axes développés, 


ces axes ou pousses annuelles subissant l’ordre décrois- 


sant, les premiers, Les plus forts, se développant à bois et à 
feuilles exclusivement, pendant le premier age. Il est a 
considérer que certaines conditions, la vigueur, le sol, etc., 

peuvent abréger ou rendre plus longue et quelquefois pour 
longtemps cette période de végétation a bois qui varie 
selon l'espèce, mais, qui, pour l'arbre de semis (sauf pour 
quelques espèces à noyau, le pécher), s'étend jusqu’à l’é- 
poque où l'arbre aura atteint une certaine élévation, 
parce qu'avant cetle époque les yeux ne sont pas constitués 
de manière à développer les organes de la fleur, le bois 


C 1 À jusqu’à cet âge étant en partie grêle et épineux. 


Après une superposition d'axes à bois destinés à consti- 
tuer la charpente de l'arbre, il s’en présente d’autres d’or- 
_ dres différents: les productions fruitières, qui ont à sup- 


4 porter les organes floraux. Le rapport proportionnel des 


rameaux à fleurs avec les rameaux à bois, nul d'abord, ira 


“… peu à peu en croissant pour l'arbre adulte et finira par 


s'intervertir dans l'arbre vieilli. 

C'est par la connaissance des caractères qui se manifes- 
tent par des formes extérieures que l'arboriculteur peut 
provoquer la formation de certaines parties et leur plus 
_ promple fructification. 

Les végétaux cultivés dans le but d’en obtenir des pro- 
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À 
4 | duits utiles, sont herbacés, annuels ou vivaces, ou lignéts 
vivaces. La grande culture s'occupe plus particulièrement 
des plantes herbacées, grains, fourrages et racines, et les 5 0 
soins donnés à ces plantes se résument en labours, engrais 
+: et arrosements, mais l’arboriculteur qui cultive les plantes Ex 
… ligneuses et vivaces, les arbres, doit en plus de ces opéra- 
tions de culture, veiller à la conservation de la charpente, 
laquelle est vivace et doit supporter des fructifications 
successives. L'agriculteur n'ayant pas à s'occuper de la 
à ie ration d'une tige de blé, puisque cette tige se des 
_ sèche après une seule fructification, n’a qu'un but, obtenir 
le maximum de production; l’arboriculteur doit au con- 
_ traire pendant de longues années constituer la charpente AU 
de l'arbre pour qu'elle puisse supporter sans s' épuiser in < 24 
_ série de fructifications successives. We à 
Toute personne comprend le but des labours, engrais 4 et We. 
arrosements donnés à une plante,etilserencontresouvent 
des amateurs qui avec des soins, obtiennent des succès dans 
. la culture des fleurs, sans s être livrés antérieurement à - ‘ 
M. cette occupation : mais s’il s'agit d'un arbre, ilseraitimpos- 
}  sible à la personne la plusintelligente de pouvoir modifier 
+0 avantageusement la marche de la végétation et de la fruc= : » 
_ tification,si elle ignore l’art de l’arboriculture, c’est-à-dire 
sielle n’a pas étudié et comparé le mode de végéter de 4 L 
Ki: | chaque espèce et les opérations que l'expérience a fait 
_ connaître comme étant susceptibles de le modifier avanta- 1 4 


S ATTE 


+. D. geusement. à 4 
9 : L'art de la culture des arbres fruitiers ayant pour base 

à . l'observation et l'expérience, ses vrais principes ont pour x 4 
- but le développement parfait des diverses parties M à 


Da a 
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% . | _ l'arbre et la conservation seule des parties bien consli- 
ê M: . tuées et sans excès; de là, la nécessité d'étudier cette cul- 
4 ture, et de se mettre à même de profiter des travaux de "à ge 


18 6 ceux qui nous ont précédés dans cette étude. Fe e 


Origine de l’art de la taille F4 


278 ts A. est à remarquer que plus on s'avance vers le s s 
| Fu sont rares les espèces d'arbres à l’état ass 
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susceptibles de fournir des fruits propres à l'alimentation 


de l’homme et moins ces fruits ont de volume et de 
qualité. Dans les pays chauds, de nombreuses espèces se 


couvrent de fruits gros et savoureux et l’homme n’a qu'à 
tendre la main pour les cueillir. Dans nos contrées froides 
ou tempérées, contrées couvertes originairement de vastes 


et stériles forêts, nos pères encore barbares n’y rencon- 


traient que les fruits petits et acerbes de quelques 
pommiers, poiriers, pruniers, et merisiers sauvages. Cette 
chétive récolte dut être cependant recherchée et c'est 
dans le but de se l’assurer et de l’augmenter que l’on 
arracha des arbres des forêts pour les transplanter autour 
des habitations et les soumettre à la culture. 

Ces arbres ainsi cultivés donnèrent, il est vrai, des 
récoltes plus abondantes, mais leurs fruits différaient peu 
de ceux des arbres des forêts, cependant, le hasard fit 
rencontrer dans ces plantations quelques sujets qui se 
faisaient remarquer par le volume et la saveur de leurs 
fruits. De pareils arbres, malheureusement fort rares, 
étaient naturellement recherchés ; mais lorsque l’âge les 
avait fait disparaître, il ne restait que le regret de n'avoir 


pu les conserver et les multiplier, ce regret porta un 


homme de génie à imaginer l'art admirable de la greffe. 
Bientôt, grâce a cette opération, il fut possible de transfor- 
mer tout arbre sauvage provenu de semis et de lui faire 


4 1 _ produire des fruits de qualité convenable, soit pour boïis- 


son, soit pour la table. Le nombre des variétés de choix 


augmentant peu à peu, on dut les distinguer entre elles par 


+ des noms particuliers soit en leur donnant des noms tirés 


de leur forme, couleur ou qualité, soit celui de la contrée 


ou de l’obtenteur, variétés désignées des noms de 


“ doyenné, beurré, calville, chasselas, etc. 


La découverte de l’art de greffer fut un progrès immense 


_ dans la culture, mais on ne laissa pas que de reconnaître 


que les deux opérations appliquées premièrement à 


sérieux inconvenient, celui d’être une cause d’affaiblisse- 
ment. La sève troublée dans sa marche, ne pouvant 


_ favoriser toutes les parties de l'arbre : la charpente se 


l'arbre : la transplantation et la greffe, presentaient un 
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trouverait mal constituée et la vigueur et la durée de 


“© l'arbre compromises. Cet inconvénient fut d'abord peu 
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sensible, puisque, jusqu'au règne de Louis XIII, on 
s'était contenté de cultiver en haute tige des DRRE ES à 
petits fruits propres à la boisson, ou des poires cassantes, 
telles que le messire Jean, mais lorsqu'on rechercha les 


_ calville, beurré, doyenné et surtout le bonchrétien, variétés 
 fondantes et d’un fort volume, on reconnut bientôt qu'il 
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n'était possible d'obtenir ces fruits à l'état parfait qu’à 
l'aide de l'abri, de la réduction de l'arbre et d’une taille 
continue. 

L'expérience fit peu à peu reconnaître dans quelles 
conditions cette taille devait être pratiquée, et les arbres, 
soumis à la culture, durent être séparés en trois groupes : 

1° Les arbres à haute tige à végétation libre : les arbres 
forestiers et quelques espèces fruitières, noyer, châtaigner, 
_ arbres n’exigeant que quelquessoins de première direction. 
2° Les arbres de verger à haute tige (fruits à boisson.) 
- arbres soumis à la greffe et n exigeant que quelques tailles 
de première formation ou d'entretien. | 

3° Les arbres à fruits de table et la vigne, groupe pour 
lesquels la quantité est sacrifiée à la qualité et au volume 


des fruits; conditions qui ne peuvent être obtenues qu'à L. 
l'aide d'une taille sévère et continue, la réduction de 


l'arbre et l’abri. : 
Non content de nos espèces indigènes ainsi améliorées, 


on introduisit, soit à l'époque romaine, soit à celle des « 


croisades, certaines espèces originaires de contrées plus : 
chaudes : la vigne, le pêcher, l’'amandier, l'olivier, le 
 prunier, l'abricotier, etc.; mais il ne fut possible d ‘obtenir 4 
des produits convenables de certaines de ces espèces qu'en 4 


les soumettant à une taille sévère et continue, en réduisant | M 
les dimensions du sujet ou les abritant contre un mur. 


_ Cependant d’autres espèces exotiques, le noyer, l'aman- - 
dier, l'olivier, etc., purent se développer librement en. 
haute ‘ige et donner une fructification convenable. : 
._ Par la culture et surtout à l’aide des opérations de la 
taille, on obtint les résultats les plus remarquables. Qui 
| reconnailrait dans les magnifiques produits obtenus de 
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poiriers de nos forêts ne dépassent pas le volume d'une 
noix lorsque, par la culture, en 4846 il fut obtenu à Tours 
une poire de belle angevine du poids de 2 kil. 250 gr. 


Nécessité de la taille 


Certaines conditions influent d’une manière défavorable 
sur la végétation de l'arbre fruitier. La charpente de l'arbre 
étant constituée par une série de végétations annuelles, de 
superpositions de parties, il en résulte qu'un nombre limité 
de pousses nouvelles est suffisant pour constituer cette 


charpente qui ne doit être développée qu en raison de l’âge 


et de La vigueur du sujet, cependant comme il se âévelobé 
annuellement un excès de pousses destinées à former des 
branches, lesquelless'accumulant, surchargentla charpente 
del arbre et nuisentau développement desparties déjà cons- 
tituées ; cette surcharge de la charpente serait une cause 
de ruine, si la sève, insuffisante, ne se portait dans cer- 


_taines branches, en abandonnant les branches plus faibles 
ou inférieures qui finissent par se dessécher et se détacher 


de l'arbre. Ainsi comme nous l’avons dit, la tige d’un chêne 
de nos forêts premièrement garnie de branches latérales à 
partir de sa base, dans sa Jeunesse, finit peu à peu par se 
dénuder jusqu'à la bifurcation de ses branches princi- 
pales. Plus l'arbre est vigoureux, plus les branches infé- 
rieures sont promptement abandonnées par la sève. Mais 
il n'en est pas de même d'un arbre languissant: soit par 


Je fait d’un mauvais sol, d'une faible constitution, de muti- 
_ lations, d'un développement vicieux, l’excès de fructifi- 
cation, la transplantation, la greffe, etc., la sève ralentie 
par ces diverses causes ne se porte pas assez puissam- 
ment sur certaines branches principales et supérieures, 
pour pouvoir abandonner complètement les menues 


branches inférieures qui doivent disparaître. 


Une taille, c'est-à-dire une suppression raisonnée de ces. 


branches abandonnées par la sève, vient puissamment en 


_nos jours à l’aide de la taille, la descendance de nos 
poiriers et pommiers sauvages ! Les fruits de certains 
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aide à la nature et assure le parfait développement 


des parties conservées. 


Nous avons vu que nos arbres indigènes ne produisaient, 
à l'état sauvage, que des fruits d’un faible volume et 
impropres à l'alimentation ; cependant il se trouve parfois 


_ qu'un arbre venu de semis, tout en présentant les carac- 
tères propres à l'espèce, ne laisse pas que d'offrir certaines 


modifications dans ses parties, modifications parfois fort 
accentuées ; on sait qu'il en est de même dans le règne 
animal. L’exagération de développement, qui consti- 


tue une monstruosité: une rose double, un fruit volu- 


mineux, etc. ; modifications sensibles qui font que les sujets 
s’'écartent du type de l'espèce, sont généralement une cause 
d'affaiblissement ; l’exagération du volume d’un fruit, sa 
consistance plus charnue, s’accordant avec un bois plus 
gros et plus mou, un feuillage plus développé ; aussi le sujet 
ainsi constitué est-il moins rustique et plus sujet à l’épui- 


sement. De tels sujets développés accidentellement dans 


nos haies ou nos forêts finissant par disparaître avant ceux 
de même espèce qui ont conservé le type du poirier 
sauvage. 

Cependant les caractères présentés par ces arbres, n’ont 


pas laissé que d'attirer l'attention sur eux et, à cause du 


mérite de leurs fruits, à engager à les conserver et à les 
multiplier ; mais pour en obtenir des produits de toute 
perfection, il a fallu leur donner des soins particuliers après 
les avoir multipliés par boutures ou par greffes et les avoir 
transplantés, toutes opérations qui ne laissent pas que de 
troubler fortement la marche normale de la végétation, et à 


_ provoquer la fructification qui est une cause d'épuisement. 
De plus, au lieu de laisser l’arbre établir sa tête à la hauteur 


voulue et à un certain âge selon l'espèce, on a forcé l'arbre de 


J’établir prématurément et à une hauteur moindre; de la 


diverses causes d’épuisement, si la taille ne vient pas 


forcer la sève à se portér dans la section greffée, et dans 


ies parties de la charpente qui doivent être conservées. 


- +$i on examine la charpente d’un arbre, on reconnait que 


toutes ses branches, tout en s'accordant au mode de végé- 


ni. _ ter propre à l'espèce, tendent à s’équilibrer entre elles et  # 
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+. _ que si rien ne les gêne dans leur développement, l'équili- 
bre est tel que l'arbre en deviendra admirable de régula- 

“  ritéet de proportions, mais comme ilse présente diverses 
causes qui tendent à rompre cet équilibre, il en résulte que 
la végétation en est troublée et qu'elle n’a pas assez de | 
puissance pour les combattre. L'arbre en devenant défec- 
tueux et certaines branches dépérissantes étant une cause” 
de ruine pour le reste de la charpente du sujet, la taille 
aide puissamment à rétablir l'équilibre et la forme par la 
suppression des branches faibles, en excès ou épuisées. 

Toute espèce présentant une forme qui lui est propre 

boule ou pyramide : celle d’un sapin ou d’un pommier, il 
est reconnu qu'il n’est pas possible de contrarier le mode 
de végéter qui tend à établir cette forme particulière, sans 
troubler fortement la marche de la végétation. La taille, 
lorsqu'elle tend à maintenir l'arbre dans son développe- 
ment naturel, en l’établissant sous la forme propre à son 
espèce, aide puissamment à son développement et à sa 
1 | conservation. % 
| 1 S'il est de notre intérêt de provoquer, d'assurer et de fa- 
“  voriser une fructification parfaite de l'arbre, c'est à la 
… condition qu'il n’y ait pas abus de soins et d'opérations, 
. car cet excès est le plus souvent une cause puissante d'affai- 
blissement ; et, de plus, diverses causes viennent modifier 
À cette fructification. 
LA — Les branches arrivées à une certaine période de 
- développement se disposent à fructifier soit à l’extrémité 
_des pousses, soit sur leurs parties latérales selon l'espèce ; 
® mais sur l'arbre qui végète librement, les productions frul- 
. tières qui garnissent les branches n’ont qu’une durée limitée 
_ et 1l en résulte que les branches d’un certain âge se dénu- 
| dent. Vers la sixième année les branches de nos arbres 
fruitiers se dégarnissent des productions fruitières qui 
…._ jusque-là avaient donné deux ou trois fructifications, or il 

. y a souvent intérêt à rendre durables les productions qui 

…  garnissent ces branches, surtout si l’arbre est soumis à l’es- 
“ palier et réduit par la taille dans le but d'assurer le dé-_ 
veloppement du fruit et de le garantir des intempéries... 
“+ La conservation des productions fruitières sur toute la 
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longueur des branches ne pouvant être obtenue que par 
une taille sévère et continue et surtout par la réduction 
des dimensions normales de la charpente. 

— Un chmat plus propice à la fructification permettant Ë 
aux espèces fruitières de contrées plus chaudes, de fleurir et FA 
de fructifier plus régulièrement, leur récolte n y est ren- ÿ 
due intermittente que par suite de l'épuisement causé par 
une production exagérée ou un excès de sécheresse, 
Souvent à une année d’abondance succède une année de 
repos, pendant laquelle l'arbre reconstitue ses pousses frui- M 
tières. Nous donnerons pour exemple l'olivier, dont l'arbre ; 
surchargé de fruits une année, n'ayant pu développer des # 
pousses feuillues supportant les germes de la fleuraison, * 
se repose l’année suivante, développe des pousses nou- 
velles et fructifie à nouveau la deuxième année. L 

On taille l'ohvier l’année de repos pour le dégager du 
menu bois épuisé et faire développer de nouvelles pousses 
espoir d’une récolte future (1). | 

Sous notre climat, nos espèces indigènes non soumises 
à une taille sévère et continue comme le sont les arbres à 
haute tige, alternent de même leurs récoltes : à une année 
__ de production souvent excessive, succède une et quelque- 
fois deux années de stérilité ou de demi-récolte. Deux 
causes sont attribuées à ce résultat, l'épuisement produit 
par une récolte abondante et les intempéries du printemps; 
mais la cause principale est le mode d'organisation du 
bouton qui doit développer la fleur. 

Un examen approfondi de cette question, nous à fait 
_- reconnaître ce fait, que pour la fleuraison, qui, selon l’espèce, 
se développe, soit à l'extrémité ou le long despousses an- « 
_nuelles (vigne) ou bien le long du bois de l’année précé- . 
dente (pêcher), ou le long du bois à sa troisième végétation 
(poirier), l’intermittence de la récolte semble provenir 
de ce que le bouton de ces espèces, qui se constitue en 
une, deux ou trois végétations, ne peut le faire conve- 
 nablement pendant le cours d’une année de production 


(1) Cependant dans les environs d'Aix, on obtient de l'olivier une « 3 | 
récolle annuelle par une taille annuelle et cette récolte plus modérée E : 
est plus belle et moins épuisante. 
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excessive. Or, plus les espèces s'avancent vers ie nord ou 
s'élèvent en altitude, plus le bouton à fleurs demande de 


temps à se constiluer. 

Si on examine la flore des Antilles ou des Indes {1), on 
peut constater que, sauf de rares exceptions, les fleurs des 
arbres se trouvent à l'extrémité des pousses annuelles. 
Nous possédons très peu de plantes annuelles dans nos 
contrées et elles ne se rencontrent pas sur nos montagnes, 
les plantes herbacées qui y végètent, constituant leur 
bouton à fleurs l'automne qui précède la floraison et fleu- 
rissent sitôt après la fonte des neiges. 

Certaines espèces fruitières que nous cultivons, évidem- 
ment originaires de contrées plus chaudes, la vigne, le 
figuier, fleurissent pendant le cours de la première végé- 
tation; d'autres, particulièrement les espèces à noyau, qui 
s'élèvent moins vers le nord que les espèces à pépins, et 
qui sont surtout propres aux contrées ‘smpérées (le pê- 
cher, l'olivier l’amandier, l'abricotier). demandent deux vé- 
gétations pourconstituer leurs fleurs, dis quenosespèces 
fruitières indigènes (le poirier, le pommier, le prunellier, 
le merisier, le groseiller), demandent trois végétations 
pour constituer leurs boutons à fleurs, quelquefois deux 
sur les sujets cultivés. Il résulte de cette loi, que nous ne 
donnons pas cependant comme absolue, que les espèces 
des pays chauds fleurissent généralement à l'extrémité de 
la pousse de l’année, celles de contrées tempérées, sur le 
bois de l’année précédente et que nos espèces indigènes 
ont leurs fleurs placées sur de courts supports le long des 
rameaux accomplissant leur troisième végétation. Le 

D’autres part, certaines modifications se rencontrent chez 
nos variétés fruitières, appartenant àune mêmeespèce : ainsi 
les cerises douces en cœur, la guigne, l'anglaise, qui pro- 


_ viennent du merisier, fructifient sur le bois de trois végéta- 


tons (fig. 1), tandis que les cerises acides à Jus non coloré, 
qui proviennent d'un type reconnu comme non indigène, 
le même probablement qui fut introduit de l'Asie Mineure 


(1) Voyez, au Muséum les belles planches coloriées des flores de 
ces contrées. 
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par les omnint, fleurissent sur le bois de l'année précé- | 

_ dente (fig. 2). Quelques pruniers indigènes et certaines va- 
| riétés rustiques fleurissent sur le bois detrois ans, d' Mi 14 
à res fruits ronds (la reine-Claude), dont le type paraît 
| avoir été introduit à l'époque des 
croisades, fleurissent sur le bois de 
l'année précédente. 

Il existe donc des rapports entre 
la durée de la formation du bouton 
à fleurs d’une espèce et celle de la 
période de temps qui se passe entre 
chaque fructification : ainsi un poi- 
rier sauvage ne donne une récolte 


he 


Fig. 2. — Fructification sur le bois 


fig. 1. — Fructification 4 
de 2 ans. : NE 


sur le bois de 3 ans. 
pr 


| D: re } 
Pau: nine que tous les deux et même trois ans, or son | 


er 


} bouton à fleurs met trois végétations à se constituer, et Fr Fe : 
: 10 … plus le bouton qui s’est constitué lors d’une année de fer ‘4 
#2 tilité, ne fleurit pas ou mal ou ne peut fructifier l'année à 
Es ‘4 suivante, ayant été mal constitué pendant cette année de 3 


en production épuisante. 
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La taille permet de rendre, jusqu'à un certain point, les 


“ récoltes continues, en rendant plus fortes les productions 
“ conservées, mais cette production continue n'est possible 
“ que pour les variétés à fruits de table, dont on a intérêt à 
* augmenter le volume en diminuant la production, tandis 
“ que sur les variétés de verger d'un faible volume, la taille 


continue, étant sans effets utiles, doit être rejetée (exemple, 
poirier d'Angleterre). 
Lorsque la civilisation rendit les hommes plus avides 


_ de jouissances, on rechercha les variétés qui se faisaient 


remarquer par leur volume et la qualité de leur chair. Ces 
variétés constituèrent les fruits dits de table. Il ne s'agis- 
sait plus d'obtenir la production la plus abondante en 
poids, mais des fruits plus beaux, pius volumineux et 
plus excellents, quitte à en obtenir un nombre moindre ; 
ces variétés se distinguaient par le volume de leurs ra- 
meaux et l'ampleur de leur feuillage, par la constitution 
plus lâche des tissus et, par suite, une rusticité moindre, 
une disposition à une fertilité prompte et parfois excessive, 
_ causes d'épuisement prématuré. 

L'expérience fit bientôt reconnaître que, sauf pour quel- 
ques variétés privilégiées et la circonstance rare pour les 


_ autres d’être cultivées sous un climat favorable et dans un 


sol fertile et abrité, on ne pouvait espérer en obtenir des 
produits convenables, que sile sujet était soumis à une taille 


… sévère et continue, nNrité et réduit dans ses dimensions. 


Tel est l’ensemble des raisons qui nous font soumettre 


l'arbre fruitier à la culture et à la taille : un auteur ancien 


Columelle a dit avec justesse : « Qui laboure les arbres les 


prie de porter, qui les fume les supplie, qui les taille les 


contraint. » La taille, faite avec sagesse et appuyée sur 
“ J'expérience, nous à permis d'obtenir, sous notre climat 


| Kapie d'arbres fruitiers indigènes et exotiques. Sagement 
| basée sur les lois de végétation, la taille contribue entre 
_ les mains des praticiens habiles, non seulement à régula- 
_riserla production des fruits et à en obtenir de plus beaux, 
mais encore à prolonger l'existence et la fécondité de 
| l'arbre, tout en assurant son parfait développement. 
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CHAPITRE PREMIER 


ÉTUDE DE L'ARBRE 


Les végétaux ligneux et vivaces sont désignés d’après 
leur mode de développement sous les noms d'arbres, ar- 
bustes et arbrisseaux, mais les caractères que présentent : 
ces trois groupes n'ont jamais été parfaitement fixés. « 
Linné les distinguait par leur élévation. Dans la pratique « 
les arbustes et arbrisseaux sont souvent confondus « 
quoique présentant des différences sensibles dans la marche 
de leur développement. 

L'arbre présente une tige centrale plus ou moins élevée 
garnie de branches latérales ou terminales, eta pour carac- : 
tère particulier celui de se dénuder peu à peu de ses 
branches inférieures. Cette tige se terminant d’un côté par 
un pivôt muni de racines latérales et de l’autre par des 
branches, ou par une flèche verticale, avec branches laté- 
rales décroissantes, ce qui donne à l’arbre la forme pyra- 
midale ou en boule, branches se divisant en principales et 
secondaires, supports des pousses nouvelles, feuilles et 
| fleurs. (Chêne, pommier.) s 
LE .- L'arbuste moins élevé et le plus communément à feuilles « 
‘+4 persistantes, présente également une tige centrale, mais M 
Dr cette tige courte s'arrête et se divise aux premières bran- 
Re ches de la base qui deviennent fortes et durables et for- 
ment une tete basse au sujet. (Aubépine, alaterne, fusain:) « 
TA L'arbrisseau ne forme pas de tige durable, il consiste 
en un faisceau de branches sorties de la souche et des # 
racines, lesquelles n’ont qu'une durée limitée et sont # 
} premièrement formées par une pousse forte et droite qui M 
| se divise les années suivantes, puis fructifie et s’épuise « 

plus ou moins promptement, de nouvelles pousses déve- # 
_loppées à la base de la souche venant remplacer ces bran- 
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… ches épuisées ; faculté de renouvellement que possède rare- 
4 ment l’arbuste. Ce renouvellement continu des branches 
id -par des pousses sorties des racines donnant à l'arbrisseau 
“ une durée presque illimitée, l’'humble touffe d’églantier 
qui se trouve sous un chêne a peut-être vu plusieurs géné- 
rations de chênes se succéder près d'elle. (Rosier, gro- 
… _seiller, spirées.) 

Quelques arbrisseaux sont sarmenteux et exigent un 
… support, des sous-arbrisseaux sont presque herbacés : 
+ framboisier. 

1 Chaque espèce se classe dans un des types précédents; 
cependant, on voit parfois un sujet se présenter avec un 
développement différent par une cause accidentelle : la 
> suppression de la tige près de terre fait sortir des branches 
> latérales sur la base et l'arbre passe à l’état d'arbuste ou 
 d'arbrisseau (taillis). L'établissement d'une seule tige 
É par la suppression des autres branches, peut former un 
; petit arbre dun arbuste ou arbrisseau (groseiller, vigne), 
* mais le sujet retournera toujours à son mode de dévelop- 
" pement naturel. 

: Les yeux de nos arbres indigènes sont écailleux; les 
* arbustes et arbrisseaux les ont souvent nus et verdätres. 
- Les feuilles sont caduques lorsqu'elles tombent en au- 
tomne ou au printemps suivant, persistantes lorsqu'elles 
ne tombent qu’au printemps ou à l'automne de la deuxième 
ou troisième année et même plus tard lorsque l'arbre a peu 
de sève. (Sapin, olivier.) 


Étude des parties de l’arbre 


Nous renvoyons aux traités de botanique pour l’é- 
… tude de certains organes de la plante et des caractères 
particuliers, etc., étude qui est du ressort de la bota- 
nique, faisant remarquer cependant que l'étude de cer- 
taines parties, celle des organes de la fécondation entre 
autres, qui est de premier ordre pour le botaniste, n’a pas 
d'intérêt direct pour l’arboriculteur, tandis que celui-ci 
doit porter toute son attention sur certains caractères dif- 
férentiels dont les botanistes ne tiennent nul compte. 
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Nous donnerons comme exemple l'étude des pousses an. E : 


nom, plus tard c’est une branche ou une tige. Quant aux 


des botanistes et bourgeon la pousse feuillue, en voie de 
… développement; mais ils ont pour eux l’antériorité, l'usage 
. et l’Académie. Virgile et les agronomes latins se servent 
des motsoculus et gemma; le mot bourgeon plus moderne 
D: désignant la bourre de la vigne ; or d’après Linné les 4 
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nuelles : les botanistes ne font nulle distinction entre elles 
et cependant cette distinction est de la plus haute impor- : ! 
tance pour l'arboriculteur, puisqu'elle lui permet pe 
reconnaître le développement futur d’une pousse dans le 1 
sens du bois ou du fruit. Toute ramification en état de “* 
développement est le scion pour le botaniste, mais l’arbo- 
riculteur n accepte pas une pousse unique qui ne se distin- 
guerait que par son plus ou moins de développement, il 
reconnaît certains caractères : la longueur, la consis- 
tance charnue ou ligneuse qui ont pour effet l’état ridé ou 
lisse de l'écorce, et la disposition à bois ou à fruit. È 
Nous ferons premièrement remarquer qu'iln'yauraitpas 
de classification possible si une production devait changer 
de nom à telle période de son existence. Un arboriculteur 
émérite, Dalbret, en suivant cette voie, a multiplié les 
productions à l'extrême. Si à la fin de la végétation on 
examine les pousses qui se sont développées, il est facile de 
reconnaître que l’une d’elles est destinée à constituer la 
charpente de l'arbre c’est le rameau, et que trois autres le | 
dard, la brindille et la lambourde sont essentiellement con- 
formées pour servir de supports aux boutons à fleurs. Le 1 Ë 
rameau porte ce nom tant qu'il n’est pas passé à l’état de 
branche, ce qui arrive la deuxième année lorsqu'il ne sert. 
plus que de support à d’autres pousses qui se sont dévelop- 
pées sur lui; ce n’est donc pas la deuxième année mais la 
première, soit étant garni de feuilles, soiten hiver jusqu'en © 
avril, que le rameau, non encore ramifié, doit conserver ce # 
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NOTE 


productions fruitières, comme elles ne font que se couvrir : 
de boutons ou productions fruitières nouvelles, on leur 
conserve leur nom, puisqu'elles peuvent être toujours dis à 
tinguées. de | 

Les arboriculteurs ont-ils tort de nommer æil le bourgeon à 
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“ que le mot bourgeon désigne ou l'œil non encore développé 
“ ou la pousse feuillue et admet le mot œ1l pour désigner le 
… point écailleux qui se trouve à la base d'une feuille. Le mot 
. de bourgeon étant de plus généralement usuel pour dési- 
gner une pousse feuillue encore herbacée, l’admettre pour 
_l’œii dans un traité d'arboriculture, rendrait ce traité inin- 
“ telligible. Quant à distinguer plusieurs ordres de branches, 
* comme ces distinctions n’ont été établies que pour des for- 
“ mes compliquées et à branches de directions diverses, el 
“ par conséquent vicieuses, et que les branches de même 
+ âge doivent être pareilles comme force et direction, il 
“ s'ensuit que nous ne reconnaissons que deux sortes de 
“… branches, les branches mères qui sortent de la tige et les 
… branches secondaires. 
… Une classification exacte des diverses parties de l’arbre, 
… de celles que l’arboriculteur doit savoir distinguer s’il veut 
* agir sûrement sur le développement du bois ou sur la fruc- 
… tification, est de la plus haute importance. Anciennement 
on se contentait de distinguer plus ou moins les branches 
“ gourmandes, les branches à faux bois et les branches chif- 
… fonnes, les bourses et les lambourdes, classifications 
… fausses ou mal définies. Un auteur moderne qui a trop 
nu aveuglement suivi Dalbret dans cette voie, distingue 


W tons-y les noms donnés dans certaines cultures tels que 
“ celui de cochonnet, donné par les Montreuillois à la lam- 
… bourde du pêcher, et on reconnaîtra combien une telle 
“ confusion doit compliquer l'étude de la taille. 

” Nous commencerons par établir avec un auteur ancien, 
… l'abbé Schabol, qu’une production ne change pas de nom 
… quelle que soit l'espèce, poirier ou pêcher, puis nous affir- 
…._ merons quil ne se trouve sur un arbre, que quatre produc- 
tions, une pour le bois, trois pour le fruit. 

à Ce petit nombre de productions, et la facilité de les dis- 
“= tinguer entre elles lorsque leur classification est clai- 
… rement établie, simplifie singulièrement l'étude de la taille. 
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fermes d’origine latine doivent prévaloir, l’Académie dit 


… huit yeux, douze branches ou productions fruitières; ajou- 
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_* pêcher. 


LE ARDINIER FRUITIER 


S 4er, — L’œil (bourgeon des botanistes). 


L'œil (fig. 3) est un petit corps conique écailleux qui 
contient en germe la végétation future, et se 
trouve placé à la base de la feuille. | 
Tout sort de l'œil. Celui-ci donne quatre # 
sortes de pousses. { 
Une pour le bois, le rameau. 
Trois pour le fruit, la brindille, le dard, la 
lambourde, supports du bouton à fleurs. | 
Si l'œil ne donne pas de pousses ligneuses, . 
il donnera un bouton à fleurs, restera inactif 4 
Fig. 3. ou périra sans se développer. La 
Let L'œil terminal est celui qui se trouve à l’ex- 
sous-yeux. 
trémité d'un rameau (A fig. 5). | 
L'œil latéral, se trouvesur les côtés du rabat (B fig. 5). 4 
L'œrl latent. Les yeux placés à la base du rameau sur # 
une longueur de six centimètres en moyenne sont plats : | 
et se développent difficilement, ils restent œil dor- # 
mant terme qui est le même que latent (CG fig. 5). A 
Sur les arbres à noyau, les yeux qui ne se sont pas déve- M 
loppés l’année qui suit leur formation, périssent générale- # 
ment, mais sur les arbres à pépins, l œil peut rester inaclif # 
de longues années et se développer accidentel- p: 
lement par la suite. L : 
Quelquefois, mais seulement chez certaines « 
espèces (marronnier d'Inde), il sort sur le. 
vieux bois des veux accidentels même sur les 
parties lisses, lorsque la sève a été génée dans. 
sa circulation ou la tête de l'arbre suppri- 
LE mée : c’est ce qu'on appelle œil adventice.  # 
Sous yeux, L'œil à ordinairement deux sous-yeux, peu # 
boutons du È 
apparents, placés sur les côtés, ces sous-yeux« 
sont destinés à remplacer l'œil principal s'il. 
_ vient à périr ; mais les pousses données par ces sous-yeux 
sont généralement plus faibles que celles données par | 
l'œil principal. Sur les arbres à fruits à noyau les sous- # 
yeux sont souvent remplacés par un bouton à fleur (fig. 5 
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+ Les yeux sont assez également espacés le long du 


rameau, l'intervalle qui forme une portion d'écorce lisse 


se nomme entre-nœud, ou mérithale. 
Les yeux, de même que les feuilles dont 


ils sont la base, sont placés dans un ordre 
particulier le long du rameau, lequel diffère 


selon l'espèce. Pour qu'un œil se trouve exac- 
tement sur la même ligne qu'un autre au- 


dessus de lui, 3l faut compter un certain 


nombre d'yeux placés au pourtour du ra- 
meau ; ce nombre varie, mais le plus fré- 
quent est de cinq, placés en spirale. Ainsi sur 
presque tous nos arbres fruitiers, eest le 
sixième œil qui se trouve placé exactement 
sur la même ligne que le premier. Il en ré- 
sulte que, sur une jeune tige, si on voulait 
obtenir une branche exactement placée dans 
le même sens que celle en dessous, il faudrait 
aller chercher le sixième œil, mais comme la 
branche supérieure est souvent d'une année 


plus jeune que la première, la taille intermé- 
diaire intervertit cet oräre. 


Sur certaines espèces, les veux sont opposés, 
sur d'autres, ils al/{ernent de deux en deux, à 


 aroite et à gauche du rameau (vigne), etc. 


$ 2. — Le rameau., 


Le rameau (fig. 5) est la plus forte pousse 
sortie de l'œil et celle qui est destinée à for- 
mer la charpente de l'arbre, tige et branches. 
Le rameau est lisse, généralement plus verti- 


— cal que les productions fruitières et d'une 
+ longueur moyenne de 70 centimètres, quel- 


quefois fort long; ses yeux sont disposés à 
développer d’autres rameaux : les branches 


Fig. 5. 
Rameau, 


et la tige étant formées avec des rameaux annuellement 
superposés. Un rameau taillé développe à son extrémité 
deux ou trois rameaux mieux constitués et parfois plus, 


F8 
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… si l'arbre est vigoureux. Les deux yeux de l'extrémité 
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donnent deux forts rameaux d'égale force et formant 
fourche, ce sont les seuls qui forment sûrement les bran- 
ches mères; le troisième rameau et les suivants étant « 
généralement plus faibles, et les branches qu'ils forment £ 
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x étant moins fortes et moins durables, ce n’est que par la « 

taille qu'il est possible d'en former des branches fortes 
Eu et durables. La 
La: Le rameau de la vigne, plante sarmenteuse, se nomme « 
on sarment. à 
pe L'arbre dans sa jeunesse donne de nombreux rameaux, « 
8 - mais une fois formé il n’en donne presque plus et l’extré- « 


| J k 


mité des branches se termine par des productions frui- 


ap. sn ct. 


4 
Ex tières, comme on le voit sur nos pommiers à haute tige » 
LE d’un certain âge; maissurles arbres soumis àunetaillecon- 
# tinue, 1l se développe annuellement des rameaux à l’extré- # 
64 mité des branches. Si l'arbre taillé cesse de développer des £ 
Li rameaux, ilest promptement ruiné, tandis que pour l'arbre 
ro à haute tige non taillé et dont les branches ne dévelop 
# pent que des productions fruitières, cause dépuisement, une * 
1 année d’infertilité suffit pour remédier à l’épuisement 
12e causé par une année de production excessive. \ (l 
de L'arbre donne annuellement plus de rameaux qu’il n'est M 
bn nécessaire pour former et continuer les branches, on « 
M nomme rameaux utiles ceux qui doivent être utilisés dans. 
RE ce but et rameaux inutiles, ceux qui doivent être supprimés « 
va ou mieux, transformés en une production fruitière nommée 4 
die cassement, pour les arbres à pépins, le cerisier, l'abricotier « 
Us. et le prunier, mais qui ne;se pratique pas sur le pêcher. « 
5 Le rameau change de nom s’il est sorti du vieux bois, 4 
du jeune bois de l’année ou des racines. | 4 
buis Le rameau sorti du vieux bois se nomme gourmand. Ce # 
Pa gourmand, qui ne sort que lorsque la sève est arrêtée dans # 
FR. sa circulation, est d’une vigueur extrême, mais mal con- 
se formé et mal aoûté et de plus, ses yeux ne se mettent que M 
EN difficilement à fruit. On n'utilise le gourmand que faute de 
mieux, car la branche qu'il forme est souvent chancreuse 
et peu durable. Le gourmand détournant la sève des bran- 
En ches, on ne doit pas le laisser se développer sur un arbre 
bien conduit. 
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Eur les rameaux feuillus en voie de développement, ilar- > pe 


rive que certains yeux se développent immédiatement et 
Bionnent des pousses anticipées, ou faux bourgeons (fig. 6), 
“mais cela arrive rarement pour certaines espèces, le poi- 
ni ier, etc. Communément les fortes 
D. du pêcher développent, pres- 
ù que tous leurs yeux en rameaux an- 
ê icipés ; seulement 1l est à remarquer 
“que quatre ou cinq pousses anticipées 
“sont suivies d'un ou deux yeux inac- 
À »tifs, série qui se continue dans l’or- 
pere e précédent. Cet ordre n'existe pas 
“sur le poirier, où les yeux se déve- 
“ loppent parfois sur une grande lon- 
- gueur sur des rameaux vigoureux de 
certaines variétés (esperen); mais 
cette sortie prématurée des yeux 
rend la taille difficile, car le rameau 
. anticipé du poirier mal aoûté, est ra- 
 rement utilisé à la taille, à moins 
’ qu il ne soit fort et bien placé. 
Certaines espèces, le prunier, le 
| pommier, développent sur leurs ra- 
 cines des rameaux nommés drageons ; 
* qui épuisent l'arbre et doivent être 
eupprimés, à moins d'être utilisés 


peer en former des jeunes sujets. 
14 
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8 3. — Productions fruitières. 


* Brindille (branche chiffonne, fig. 1 RCE 
D 7). — Faible rameau de 20 centimè- Faux : Se 
tres en moyenne, ayant l'aspect d'un 

brin d’osier ; son caractère est d'être en partie dénudée à la 
À base et d’être garnie de boutons à fleurs. Sur les arbres à | 
noyau, la brindille n’a que des boutons à fleurs sur sa 
À longueur, et un œil à bois à l'extrémité ; ce qui la distingue 
du rameau qui est garni d’ yeux à bois et di boutons àfleurs 


| accollés. Sur les arbres à pépins, elle présente une pousse 


et parfois un seul bouton à 


à bois à l'extrémité avec quelques boutons à fleurs. 1 


Lambourde W\lNS 


= loppé qu'une rosette de quelques feuilles, devient lam- 


2 LE JARDINIER FRUITIER Nr 4 


gré. en partie dénudée, avec quelques louians à fleurs, 
l'extrémité. Qualités : pré-. 
cieuse sur les arbres peu fertiles, jeunes et vigoureux, c'est. 


—. 


Fig. 7. — Brindille. 


Le 
LE à _ 


sur la brindille que se base la première mise à fruit Fa ces. 
arbres. Défauts : faiblesse et excès de longueur ce qui tend 4 4 
à l'épuisement, ou la fait s ‘emporter à bois. 2): 50 
Dard. — rpine des arbres épineux à l’état sauvage, qui. 1 
sur les arbres cul- : 
tivés s’est terminée « 
par un bouton à 
fleurs et est BE 
venue plus forte et 
plus charnue (fig. 8 : 
et 9). Caractères : L| 
6 centimètres de 4 
longueur en moyenne, raide, fort, à écorce lisse et à 1 FA 
droit avec la branche. Dard des arbres à noyau: un œil 


Fig. 8. 


Li ww” 


Dard des fruits à pepins:un 

fort bouton à fleurs à l’extré- | 
mité ou plusieurs vers son M 
extrémité. Pas de défauts! LA 
bonne longueur et durée, Î 
fructification parfaite | 


Fig. 10. 


du poirier, fl) 


Lambourde assurée. é 4 5. 
du pécher, Lambourde. — Tout 0 


qui n’a pas développé de : 
pousse à bois et n’a déve- 


bourde. Caractères : production ridée, charnue et non 
ligneuse ; n'ayant pas de bois, elle se casse net comme une | E 
À ass d'asperge, ce qui la distingue du dard qui a du bois # 
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el l'écorce lisse. [La lambourde est ainsi formée: première 

année, une feuille : deuxième année, une rosette de feuilles! 
+ troisième année fructification : elle fructifie parfois la 
“ deuxième année, surtout sur le pommier et les arbres 
… à noyau. Qualités: bien et facilement fertile; défauts : 
- s'épuise et est ruinée promptement, après une première 
… fructification, surtout si elle est en excès sur l'arbre. 

Sur certaines variétés telle production fruitière est 

commune, et est rare sur d'autres. Le doyenné est sur- 
h * charge de lambourdes, le beurré d’Arenberg est garni de 
- dards, le passe-colmar et l’esperen ont de nombreuses 

- brindilles. Les arbres faibles sont surchargés de lam- 

. bourdes, et elles sont rares sur les arbres vigoureux qui 
| s'emportent à bois. 
… Bouton à fleurs. — Les pousses précédentes se couvrent 
ul 


% 


LES 


de boutons à fleurs, qui contien- 
1 nent les organes de la fructifica- 
* tion. Le bouton des arbres à pé- 
_ pins, met plusieurs années pour se 
| _ constituer : trois années, parfois 
deux. Le bouton des arbres à noyau 


& fleurit à la deuxième végétation sur Fig. NE 
_ le bois de l’année précédente, par- Bouton à ! Boüton- # 
fleurs du fleurs du. 


1 _ fois à la troisième. La vigne donne 
. sa fleur sur la pousse de l'année. 
» Sur les arbres à noyau, le bouton est terminal, c’est-à- 
* dire qu il se trouve à l'extrémité des productions ; sur les 
- fruits à noyau, il est axillaire, c’est-à-dire accollé le long 
1 Fan bois de l’année précédente. 

Le bouton à fleur ne se forme que sur les arbres qui 
| sont arrivés à un certain âge et qui ont atteint une certaine 
_ élévation. Tout ce qui ralentit la circulation de la sève et 
| favorise l’aoûtement, la maturité du bois, provoque la 
floraison. 

Le bouton fort et bien constitué, celui surtout qui fleurit 
parts une année de stérilité, de repos de l'arbre, fructifiera 
_ sûrement et donnera un gros fruit. | 
L'excès de fleurs rend la fructification incertaine, 


poirier. pêcher. 


; irrégulière et de peu de valeur ; la taille, en supprimant. 
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cet excès, assure la fructification et la rend ed pare 
faite. 


Mode de vêgéter de chaque espèce 


Chaque espèce fruitière présente dans sa végétation « 
certains caractères qu'il est bon de distinguer, et, de plus, « 
les variétés de cette espèce présentent certaines modifica- # 
tions plus ou moins tranchées que la pratique fait con- « 

naître : ainsi le poirier termine ses rameaux par un œilà 
bois, et cependant la variété duchesse les termine par un 
bouton à fleurs. 4 

Certaines espèces se groupent. Les fruits à pépins « 
(pomme). Les fruits à noyau (drupe); ceux à baie (le 
raisin, la groseille). Les fruits secs (la noisette, la noix). # 
Les fruits composés (la figue, la framboise), etc. Æ 

Si on compare le groupe des arbres à pépins avec celui : 1 
des arbres à noyau, on reconnaît des différences tranchées 
qu'il est bon de signaler ici. E 

Sur les arbres à pépins, le bouton à fleurs est constitué 
par les yeux qui, n'ayant pas reçu une quantité suffisante 
de sève pour se développer à bois, constituent un court « 
support ridé et feuillu, terminé ensuite par un corymbe 
de fleurs, qui ne se développe qu'à la troisième végétation « 

et ne se constitue le plus souvent qu’à l'automne qui 
précède la floraison. Jusqu'à cette époque, le bouton en « 
formation peut développer une pousse à bois, à son « 
extrémité et avorter sa fleur s’il reçoit une quantité CONVE- | 1 
nable de sève : mais une fois le bouton prêt à fleurir, il ne " À 
peut développer une pousse à bois que sur le côté du 
support des fleurs. Sur les arbres à noyau, l'œil à bois naît 
distinct du bouton à fleurs, et ils ne se transforment pas Li 
de l’un à l’autre; la fleur étant déjà constituée en juin, à. En : 
la base de la j jeune feuille. : 4 F1 

Sur les arbres à pépins, l'œil est durable, il peut rester | 
inactif de longues années et donner une pousse par a Ë 
suite ; sur les arbres à noyau, l'œil et le bouton à fleurs ap- M 

“x parents et bien conformés, se dessèchent s'ils ne se sont 
. pas développés au printemps qui suit l’année de leur forma ; 
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| tion, sauf les yeux latents et peu apparents de la base du 


| rameau qui, cachés dans l'écorce, peuvent s ‘y conserver 


et se développer par la suite sur Le vieux bois. 
Sur les arbres à pépins, le bouton à fleurs est terminal, 


“ C'est-à-dire qu'il termine une pousse ou base ridée 


plus ou moins longue. Sur les arbres à noyau, le bouton 
à fleurs est axillaire, c'est-à-dire qu'il se trouve accollé 
le long du rameau. Sur le cognassier et le néflier, 


“ bouton se trouve à l'extrémité d'un faible rameau. 


Sur l'arbre à pépins, la fleuraison peut se faire attendre 
de longues années, mais l’arbre, une fois mis à fruits, l’est 
pour toute la durée de son existence, sauf les années qui 


“ suivent une abondante production, années où l’arbre ne 


— à 7 


fleurit pas ou ne donne qu'une fleuraison imparfaite. 
L'arbre à noyau se couvre de fleurs abondantes à partir de 


la troisième année, et cette fleuraison est plus souvent 


compromise par les intempéries que par l'épuisement 


“ causé par un excès de fructification. 


I yaencoreentre ces deux groupes, quelques différences 


“ que nous devons signaler. Les arbres à pepins sont plus 
* robustes, plus faciles dans leur conduite et peuvent se ré- 


parer avec plus de succès lorsqu ils ont été négligés, mais 


_ les arbres à noyau, sont d'une croissance plus prompte et 
 fructifient plus tôt, plus souvent et plus abondamment. 


Une différence capitale existe entre l'ensemble des 


| arbres fruitiers et un petit groupe d'espèces : la vigne et 
… le figuier: c'est que ces dernières espèces donnent leur 
- fructification la plus belle et la plus parfaite sur lesrameaux 
les plus forts et les mieux constitués, fait qui résulte de 


© ce que ces espèces fructifient sur le rameau de l’année, 
tandis que les autres espèces ont leur fructification la 


1 plus abondante sur les pousses les plus faibles et plus 
_ disposées à fructifier. 


On doit également tenir compte de certaines modifica- 


… tons individuelles entre les variétés d'une même espèce... 


| aussi pour les poiriers, certaines variétés sont plus TT 


| gées de dards, et les autres de lambourdes ou de brin- 
_ dilles : les unes sont faibles ou vigoureuses, à branches 


| étalées ou relevées, à fruits hâtifs ou tardifs. Le fram- 


I. à 
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boisier fructifie sur le bois d’un an et une variété fruc- 4 
tifie sur la pousse de l’année. 


Circulation de la sève 


Une végétation parfaite dependant surtout d’une bonne 
répartition de la sève dans toutes les parties de l'arbre, il 
est indispensable d'étudier les conditions qui influent sur 
cette circulation. 

Chaque espèce exige au printemps une température plus 
ou moins élevée, pour entrer en x égétation: le groseiller 
entre en végétation à 3°, la vigne exige 11°. Si après quel- 
ques jours de beau temps qui ont mis la sève en mouve- 
ment la température s'abaisse, la circulation se ralentit 
et la fleuraison est compromise. 

Sur un arbre bien constitué et végétant dans un sol fertile, 
la circulation de la sève n’a qu'un temps : et celle-ci mise 
en mouvement lors des premiers jours du printemps, se 
ralentit en été ou plus tard selon l'espèce et par diverses 
causes : la sécheresse, l'excès d'humidité, la qualité du 
sol, eic. Sur certains arbres, dont la végétation a été trou- 
blée par ces diverses causes, la sève remonte après s'être 
ralentie trop tôt : cette seconde montée de sève est dite sève 
d'août ; l'arbre développant alors des pousses nouvelles 
à l'extrémité des rameaux de l’année, mais ces pousses 
tardives sont imparfaites, mal aoûtées et leurs écorce plus 
claire, d'une teinte Jaunâtre ou rougeûtre. 2 

La sève est puisée par les racines, non par la pointe . 
mais par la partie nouvelle en formation, la plus rappro- 
chée de cette pointe; les portions de racines plus âgées « 
étant privées de cette faculté. Ces jeunes racines blanchä- « 
tres ne se développent que plus tard, lorsque l'arbre #É Fi 
déjà en végétation et lorsqu'il a développé quelques feuilles; 
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. ce que l’on peut reconnaître sur des arbres arrachés etmis « 
F en jauge, si on les plante tardivement, 2 
4 La cessation de la circulation de la sève a surtout pour 
fe cause que les rameaux feuillus ont arrêté leur développe- 


br. ment ; ils se terminent alors par un œil dit terminal bien : 
"2 constitué et par deux feuilles opposées. Si la sève vient s$ È 
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* se mettre en mouvement à nouveau, c’est cet œil terminal 
… qui se développe en une pousse anticipée. 
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Toute cause qui ralentit la circulation de la sève a pour 
effet de provoquer le maturité du bois et par suite celle du 
fruit. Faites mürir le bois vous ferez mürir le fruit. Les 
années pluvieuses, la sève ne s'arrêtant parfois que lors 


des gelées, le bois et le fruit n’atteignent pas un point par- 


fait de maturité. Certaines variétés, dont la végétation est 


très tardive, ne peuvent mürir leurs fruits sur l'arbre, ceux- 
ci achèvent de müûrir au fruitier. 


La sève puisée par une racine se porte vers une branche 
de force et de direction correspondante. Si cette branche 
qui se trouve placée du même côté que la racine vient à 


être retranchée, la sève se porte dans une branche placée 
du même côté, ou fait développer de ce même côté une 


pousse nouvelle sur la tige. La sève fournie par une racine 
ne paraît pas pouvoir se porter dans une branche placée 
du côté opposé (1). 

Si on retranche les racines d’un côté de l'arbre, les 


“ branches placées du même côté dépérissent, si elles ne 


peuvent reformer de nouvelles racines. Si un arbre n'a de 
branches que d'un côté, la circulation de la sève ne se fait 
plus sur le côté opposé et l'écorce de ce côté se dessèche. 


Ce fait se rencontre communément sur les rosiers greffés 
sur haute tige d'églantiers et qui n'ont eu qu’une greffe. 


L'accroissement des racines dépend du développement 


_ des branches. Une racine vigoureuse se développant du 
même côté. Lorsqu'il n'y a pas de développement de ra- 
 meaux il n'y a pas de formation de racines. Un arbre qui 
 nesupporte que des productions fruitières, n’a qu'un 


faible chevelu. 
Lorsque Îles racines sont verticales et pivotantes, la 


(1) Si un obstacle, une entaille, fait arrêt à la circulation, la 
sève contourne la plaie et se reporte du même côté. Un poirier 


—_ en espalier présentait d'un côté des branches faibles et un feuil- 
LL 2 lage jaunâtre et de l’autre côté où il s'était affranchi par une forte 
. racine, il s'était développé des branches d’une vigueur extrême, 


nous avons vainement essayé de reporter la sève en excès vers 


le côté opposé, la sève contournant la forte plaie que nous avions 
_ faite et revenant vers les branches fortes. 
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sève tend à faire développer des branches verticales. Si 
les racines sont horizontales, la sève tendra à faire déve- 
lopper des branches étalées. 

La sève se porte ou elle est appelée, elle est surtout mise 
en action par le développe ment des yeux bien constitués : 


Be les yeux les mieux constitués ayant la faculté de faire 

ne un appel plus puissant de sève et par cela même de déve- 
Be lopper des pousses vigoureuses, un arbre nouvellement « 
: transplanté quisouvent périrait étant taillé sur demauvais « 
D" yeux ou sur le vieux bois, développe des pousses vigou- 
H | reuses s’il est taillé sur les bons yeux d'un petit norte de 
M forts rameaux. Ce n’est que forcément et tardivement que 
les yeux faibles, les sous-yeux, les yeux latents dè la base 
Bi du rameau, ainsique ceux endormis du vieux bois se déve- # 
LA : loppent, car ils sont privés de la faculté de mettre la sève 


en mouvement et ils ne se développent que lorsque plus 
tardivement la sève s'est concentrée pendant quelque 
temps. 


. a a“ { h a Lee ai de LA 
SOS > 


LS La sève, pendant sa période d'ascension, fait développer : 
F , la pousse, non par accroissement sur toute la longueur, 

is mais par l'extrémité, l'intervalle entre les feuilles f 
TE une fois formé ne variant plus par la suite. Si, par une 
Fi: cause quelconque, un insecte, un pincement, l'extrémité de $ 
2 cette pousse vient à être retranchée, la sève s'arrête, puis, # 
ue au bout de quelques jours, elle fait développer les yeux la- ÿ 
“2 téraux du rameau en pousses anticipées mais faiblement 
Fa constituées. On modère ainsi la végétation d’une pousse, : 
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mais non sans inconvénients dans certains cas. | 
Si le pincement a été fait sur une pousse encore trop 
jeune et herbacée, cette pousse restera verdâtre et son 
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Fe 
fs 


F0 bois ne mürira pas jusqu’à l’année suivante; et de plus, ce 
que l’on oublie trop souvent, cet arrêt de sève serasouven . 
ÈS suivi d’une nouvelle montée de sève et d’une seconde : 
pe | végétation qui retardera la fin de la circulation de la sève 
LE dans cette branche et par suite la maturité du fruit. Fait 
AR tardivement et assez long à l'époque où la circulation de M 
De la sève se ralentit et lorsque le boïs et le fruit approchent : 


PER 
+ 


127 


ie 


‘de la maturité, le pincement provoque l'arrêt de sève et 
favorise la maturité du bois et du fruitsans provoquer une 
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nouvelle circulation de sève et Le développement de pousses 


_ anticipées. 


Lois de la circulation de la sève 


La circulation de la. sève obéit à des lois : cette circula- 
tion étant modifiée par des causes diverses, nous allons 
étudier celles de ces causes que l’arboriculteur est à même 
de connaître, celles qui, en activant ou ralentissant la cir- 
culation, permettent d'agir sur le développement de l'arbre. 

1° La sève se porte Fi préférence vers les branches favo- 
risées par la lumière et la chaleur et autour desquelles l'air 
circule librement. — Donner de l'air et de la lumière à 


toutes les parties de l'arbre, telle est Ia première règle de 


l’'arboriculture. 

2 La sève tend à s'élever. — Klle abandonne les parties 
basses de l'arbre. La taille combat cette tendance défavo- 
rable à la conservation des parties inférieures. 

3° La sève circule avec plus de force dans une branche 
verticale. — Plus la branche est inclinée, plus sa circula- 
tion se ralentit. La connaissance de cette loi met à même 
de ralentir ou d'activer la végétation en abaissant ou rele- 
vant une branche. On voit parfois cependant des rameaux 
végéler avec une force extrême, quoique inclinés et 
même contournés, mais cet excès de vigueur ne se 
continue pas, les et la branche ainsi formée dépérit. 

Il est à remarquer que, sur un jeune arbre en formation, 
la sève agit verticalement et que l'arbre une fois formé 


» eile agit pluslatéralement, l'arbre après avoir filé en hau- 


teur, s'arrêlant pour étaler ses branches. 

4 C’est de l’égale répartition de la sève dans les branches 
qui doivent être de force égale, que dépend l'état parfait de 
l'arbre. 

5° Chaque partie de l’arbre doit recevoir une quantité 
convenable de sève. — Une branche en formation plus 
qu une branche formée et fructifiante, une pousse à bois 
plus qu'une production fruitière. 
6° Plus la sèveest favorisée dans sa circulation, plus elle 
tend à faire développer des pousses vigoureuses et à bots. — 
his D. 
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1 On säit qu'il suffit de relever une branche, d'établir la 


taille sur des yeux bien constitués, pour activer sa végé- 
tation. | 
79 Plus la sève est entravée dans sa circulation, plus les 
_ yeuæs & hisposent à la fructification. — Une action modérée 
de là sève permettant seule aux boutons à fleurs de se 
constituer parfaitement, pourvu que ce ralentissement ne 
soit pas porté jusqu’à l'épuisement. 
8° Si la sève peut se porter par trop rapidement à l'extré- 
milé de la branche, et sans rencontrer d'obstacles qui mo- 
dèrent sa circulation, cette branche sera mal constituée et La 
fructinication imparfaite et plus tardive. — Les divisions 
des branches, les coudes de taille annuellement superposés 
sans être trop rapprochés, ralentissant momentanément la 
circulation, les tissus et boutons peuvent se mieux cons- 
lituer. Get effet produit par les coudes de taille est surtout 
sensible dans la vigne. 
9° Za sève se porte de préférence dans les branches fortes 


ai 2 


g v 
" * : z 


p. t Lu. 
Cane À ee 4% 7} î 
L = — 


2 
Pa 


+ Tr 1 = Fan nn 
D PE EN OT CT IT NP 2h 
SR LE ART Li Ls 
: % p F ÿ 


Se dei de 
è C 


- dd Le 
LT "a 
F L t: ue « L R} 
F 2 TR 

s ÿ # . : a sit sn ain 
er " PLATS e “s sen | PTE hat , | 
Furss | Fa }-5h Ex Out vient tre ; | 
_ TT - 2 D ni = at. : an sn | 
: . Vi ad + 


ce 


FIRE DE DR EN à ce. A “sr € He TR 


CCC D Jose mb LE, les REP. ei T 74 4e 0 Ce EH à fi 2 TE Pa A 


A 
TRES AR 


EE 


2 


LS Ne es EE 
AN AE : 


É et plus longues et abandonne les branches faibles et plus 

he courtes d'un arbre. — De là, la nécessité d'égaliser par 
2 la taille la force et la longueur des branches. 

45 10° Si la sève n'est pas suffisante pour faire développer : 
dr convenablement toutes les branches, celles-ci se développent 
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faiblement, ou bien la sève abandonne certaines parties de 
: l'arbre pour se porter vers d'autres parties et les faire végé- 
ter convenablement. — Ex. : Un pêcher à deux branches 
“+ nouvellement planté, n'ayant pas assez de sève, la sève 
& abandonnera une des branches qui se couvrira de gomme et 
:& elle se portera exclusivement dans l’autre branche. 

; 11° La sève se porte de préférence dans une partie droite. 
Plus un arbre est vigoureux, plus ses branches sont droites 
et régulières. | 
A2 Plus l'action de la sève est concentrée par une taille 
courte, plus elle fait développer de rameaux vigoureux, 
- pourvu que cette taille ne soit pas trop courte et répétée. 
12e Telles sont les lois dont la connaissance permet d’agir sur 
ja végétation, en favorisant ou ralentissant la circulation 
de la sève, à l’aide de l'inclinaison, du pincement, de la 
taille, etc. 
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La forme 


L'arbre se présente sous deux formes : la boule et la pyra- 
mide. Chaque espèce d'arbre, en se développant, prend 
” naturellement une de ces deux formes ; l’autre serait con- 
traire à sa nature, et ce serait le torturer que de vouloir l'y 
soumettre, ainsi le pommier, les arbres à noyau, le chêne, 
sont en boule; le sapin et la plupart des poiriers sont en 
pyramide. 

Un arbre en boule présente une tige dénudée terminée en 
se divisant par une touffe de branches étalées qui tendent à 
s’équilibrer. Un arbre en pyramide, présente une tige 
terminée en flèche et garnie sur les côtés de branches 
en ordre de croissant et superposées. 

Tout en prenant une de ces deux formes, chaque espèce 
d'arbre présente un développement qui lui est particulier, 
et qui la fait reconnaître même à distance; les branches 
étantplus ou moins étalées, relevées ou tombantes. 

Tout jeune arbre prend premièrement la forme pyrami- 
dale, sa tige se garnissant de branches latérales; mais s’il 
doit prendre plus tard la forme en boule, les branches laté- 
rales inférieures s’épuiseront et la tige se dénudera avec 
l'âge, puis, arrivée à une certaine élévation selon l'espèce, 

… cette tige se divisera en branches, et formera une tête ar- 
_ rondie. 

Û On doit donc, pour les arbres de verger à haute tige, 
… assurer leur parfait développement en boule, le poirier seul 
… étant soumis à ia forme pyramidale, sauf quelques excep- 
* tions, car un poirier de semis végétant librement, prend le 
… plus communément celte forme; si on voulait le mettre en 
- boule, on verrait la sève favoriser la branche la plus élevée 
» pour en reformer la tige supprimée. 

à Les arbres à fruits de table, soumis à la taille continue, 
doivent être également établis d’après l’une des deux for- 
mes nalurelles qui est alors régularisée. 

Donner une forme à un arbre, c'est simplement régula- 
riser et restreindre la forme qu’il prendrait naturellement. 

Pour les arbres fruitiers qui prennent naturellement la 
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forme en boule, on a premièrement commencé par en 
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F3: former ce que l'on appelait des arbres en buisson, on a * 
he. réduit la tige en hauteur et formé la tête en boule, comme : 
be l'est un oranger ; mais plus tard, ayant reconnu que cette : 
Eh: tête était mal équilibrée et aérée, on a évidé l’intérieur # 
24 de la tête et formé le vase. | 4 
14 Le vase n'est qu'une tête d'arbre en boule évidée au 
É # milieu. 
x On conserva au poirier sa forme en pyramide, tout en « 
Re la régularisant par une taille sévère et continue. On avait 4 
Fe - longtemps établi cet arbre en vase, mais il tendait toujours : LI 
15e à continuer une tige avec une des branches qui prenait 
1% trop de force, ce qui fit abandonner cette forme. | 
F3 À Voulant abriter l'arbre et lui donner plus de chaleur, on 
a le soumit à l’espalier, tout en le dirigeant également sous « 
D. deux autres formes dérivées des deux formes naturelles : 
5e ; la palmette et l'éventail. L'arbre en éventail n'étant qu'un « 
54 arbreen vase, c'est-à-dire une boule aplatie contre la mu- 
Ds: raille ; et l'arbre en palmette, qu'une pyramide aplatie 
270 contre la muraille. # 
Re Il n'y a donc que quatre bonnes formes à appliquer aux 
3 arbres soumis à la taille ; le vase et la pyramide pour les « 
3 l Ne arbres basse ti geen plein air ; l'éventail et la palmette Hays # 
Ris les arbres soumis à l’espalier. f 
‘4 Les autres formes de fantaisie trop souvent cotééilléd: Li 
4 1 ainsi que les réductions à l'extrême et suppressions dè k 
* toutes branches ne sont que des tortures appliquées à 
151420 l'arbre, aux dépens de sa durée et de sa fructification, « 
F4 (Candélabre, lyre, forme carrée, oblique, croisée, etc.) 

: 10 La vigne, arbrisseau sarmenteux, se dirige en cordons ou 
48 A … vases. 54 4 
D L'expérience prouve que tout arbre établi avec trop € de‘ ï 4 
218 ue D Utude est mal constitué et de peu de durée ; ce n'est É 
>, : pas un mur complètement couvert de branches qui sera de E 1 
15e plus de rapport, mais un mur, même à moitié garni avec. 4 
des arbres bien constitués. Toutefois, ce serait une erreur 1 


de former des arbres avec une lenteur exagérée comme on. 
ne l’a fait avec certaines formes. e 
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CHAPITRE Il 


LA MULTIPLICATION 


Le semis 


L'arbre naît d'une graine, et peut, pour certaines 
espèces, celles à bois tendre principalement, se multiplier 
par division de ses parties, ces divers sujets pouvant servir 
à greffer certaines variétés qui offrent des caractères qui 
les rendent recommandables sous le rapport du volume, 
de la qualité des fruits et de la beauté de l'arbre. 

La graine, tout en reproduisant un sujet de l'espèce, 
ne donne pas un individu complètement identique 
au pied mère. Celui-ci présentera certains Caractères 
plus ou moins tranchés, quoiqu il s y trouve le plus sou- 
vent, des caractères analogues, qui font que dans l’en- 
semble du semis, on retrouve les faciés de l'arbre produc- 
& teur. 
… Les graines se sèment en sol meuble et suffisam- 
ment humide, la profondeur varie avec la grosseur; 
…._ on peut semer de suite et ce qui vaut mieux pour les 
“_ graines volumineuses, les stratifier dans du sable fin, 

et une fois les graines germées, les planter en ligne en 
_ pépinière. 

En semant des graines, on demande des sujets d’une 
_ végétation convenable et propres à grefler, ou bien 
…. ce qui est plus rare et ce qui ne se fait que par quel- 
“ ques amateurs, des sujets susceptibles àäe donner par 
… la suite des fruits méritants, et dignes d’être placés au 
… nombre de nos bonnes variétés, en les multipliant par la 
®@  grefe. 
# La réussite d’un semis dépend surtout de la qualité 
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L. et de l’état de fraicheur du sol, aussi de pareils sols « 
14 étant difficiles à rencontrer, le pépiniériste préfère le 
De: plus souvent se procurer du plant d'un an, d'autres | À 

Éte à #. 


| au contraire sèment chez eux, etsile plant est moins fort, « 
il est souvent plus trapu, plus chevelu et d'une reprise « 


Ne. plus sûre. Ÿ 
14e La graine d'un arbre sauvage produit des sujets rus- « 
ER tiques, mais d'une végétation capricieuse et fort lentsàase « 
14 = développer. La graine des fruits moyens à boisson produit “ 
des sujets d'une bonne végétation mais d'une durée « 
. 560 _ moindre, celle des variétés à gros fruits de table produit « 
T5 des sujets à bois et feuillage bien développés mais suscep- « 
150 tibles d’épuisement par excès de fructification : de plus, * 
certains sujets ont une végétation des plus faibles et Le bois 
parfois chancreux. À 


On ne doit pas confondre les mots espèce et variété, le « 
poirier est une espèce, mais certainssujets venus de graines 


L ayant été multipliés par division, ont constitué les variétés, 

à beurré gris, doyenné, etc. 4 
Fe Nous conseillons aux amateurs qui ont un jardin d'une « 
1° certaine étendue, d'y semer quelques pépins ou noyaux « 
4e des meilleurs fruits; nous avons vu souvent obtenir des « 
ne résultats remarquables. Un de nos élèves, ancien commer- « 
+2 cant, nous à montré un poirier encore jeune, venu desemis 
pe dont il a vendu la récolte « 
de. 180 francs: c'était une sorte « 


de messire Jean d'hiver. En « 
tous cas, si l'arbre ne pro- : 
duisait que demauvaisfruits, « 
on aurait toujours la res- « 
source de le greffer sur 4 
place. 


La marcotte 


Mie nn Le PAS 2 Une branche encore atta- " 

| chée à l'arbre vient à s'inch- « 

ner vers le sol et se trouve accidentellement à à demi enter # | 

rée, la partie recourbée en terre s'enracine et l extrémité 
de la branche développe une tige et forme un nouveau 
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É sujet qui peut se détacher du pied mère : c'est ce qu'on 
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des racines, et développe une 


“ l'arbre qui a fourni la bouture dé- 


_feuillu, mais plus sûrement à l'abri 
… sous cloche, ou bien avec un ra- 
» meau détaché à l’époque de la taille, puis enterré en tout 
- ou en partie jusqu’à l'époque où la terre échauffée, per- 
_ met la plantation et assure le développement de !a bou- 


appelle la marcotte (fig. 14). Les espèces à bois dur re- 
… prennent difficilement de marcotte, cependant si le rameau 


est encore à demi-herbacé, on réussit pour certaines es- 
pèces. C’est ainsi que dans les Flandres, on multiplie pour 
les plantations de routes, une belle variété d’orme à bois 
droit et à larges feuilles, préférable aux sujets à petites 


feuilles qui se rencontrent le long de nos grandes routes. 


C’est surtout parmi nos espèces fruitières, la vigne et le 


_figuier, espèces à bois moelleux, qui reprennent facilement 


de marcottes. On à eu soin pour maintenir la marcotte 
dans le sol, de l’y fixer avec un crochet de bois. 


La bouture 


Les arbres se multiplient par division avec plus ou 


moins de facilité. Une portion de rameau, ou comme on 


dit, une bouture (fig. 15) étant en partie enterrée avec un 
ou deux yeux pour le moins en 
terre et autant hors terre, émet 


plante exactement semblable à 


tachée. 

Plusieurs conditions sont exi- 
gées pour la réussite d’une bou- 
ture. On l’exécute avec le rameau 


Fig. 15. — Bouture de vigne. 


» ture. 


Plus une bouture est de bois jeune et d'espèce à bois 
tendre et moelleux, plus elle émet facilement des racines. 


BELLE :-L dj! : : | : : 
… Le bois d’un an est le plus usité, les parties de vieux boi 
… conservées, noircissent puis pourrissent, et sont par cela 


même inutiles. | 
Les racines principales sortent seulement des deux ou 
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trois premiers yeux enterrés les plus rapprochés du sol, 
ces yeux émettant d'autant plus facilement des racines, 
qu'ils sont plus rapprochés de la surface du sol échauffé : 
car sur les yeux plus profondément enterrés, il n’y sort 
qu'un chevelu chétif qui ne tarde pas à pourrir. 

Deux yeux en terre, et deux yeux horsterre, sont le plus 
souvent suffisants, à moins que la bouture ne soit forte. 
Chaque œil développant des racines destinées à la pousse 
qui se développe du même côté, il faut qu'une bouture 
ait en terre deux yeux opposés pour le moins pour qu'il y 
ait des racines en tous sens au pourtour de la tige, et de 
même, deux yeux pour le moins hors de terre, pour qu’il 
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y ait des pousses de chaque côtés de la tige. 


Si une bouture n’a développé qu une seule racine sur un 
côté de la tige, cette racine favorisera la pousse développée 
du même côté sur la tige, et tendra à faire une nouvelle 


tige de cette pousse en abandonnant le reste de la bouture. 


La portion inférieure de la bouture doit être coupée 
juste au-dessous de l’œil pour faciliter la sortie des racines 
sur l'empatement de cet œil. Les poiriers, et pommiers, 
venus de bouture, ce qui est fort difficile pour certaines 
variétés, ne donnent que de médiocres résultats, s'ils 
doivent former un arbre à haute tige. Avec des boutures 
faites soigneuseusement, les deux tiers des sujets ont péri, 
et les autres n’ont donné que des arbres délicats peu du- 
rables et de petite taille, qui se mirent à fruits à cinq ou 
six ans et n’offrirent aucun avantage sur l’arbre greffé. " 
L'époque la plus convenable pour faire des boutures de 
ligneux est du 15 septembre à fin octobre, à part bien peu 
d’exceptions. 


Là greffe 


La greffe est une opération qui consiste à transporter 
sur un végétal, une portion d'un autre végétal pour que 
le premier devienne son support et lui fournisse la sève 
nécessaire à son développement. * 

De tous les efforts tentés par l’homme pour asservirla # 
nature, iln’en est pas de plus admirable, c’est le triomphe 
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de l’artsur lanature. Sans cette opération nous en serions 


réduits aux fruits âpres et sauvages de nos forêts. 
Les diverses sortes de greffes usitées forment trois: 


sections principales. 

1° La greffe en écusson, comparable au semis de la 
graine, la tige de l'arbre remplacant le sol. 

20 La greffe par approche, qui correspond à la marcotte, 

3° La greffe par bouts de rameaux, analogue à la bou- 
ture. 

La greffe en écusson convient pour les jeunes sujets et 
les branches qui ont encore l'écorce mince, et qui n'ont pas 
dépassé la grosseur du doigt, la grefle par rameaux (en 
fente, anglaise, en couronne etc.) convient pour les sujets 
déjà forts et qui ont déjà formé leur tige. 

Le sujet fournit la souche des racines jusqu'à une élé- 
vation de 8centimètres environ au-dessus de terre, ou bien 
la tige entière et parfois la base des fortes branches ; xl 
ne doit pas conserver de ses propres branches munies de 
pousses feuillues, par ce qu'alors la sève qui ne pénètre 
que forcément dans la greffe abandonnerait celle-ci, si 
elle pouvait faire développer des pousses feuillues du 
sujet. 

Le greffon commande, le sujet obéit, mais forcément 
parce qu'on ne le laisse pas libre de développer ses propres 
pousses. 

Pour la greffe, l'analogie de végétations est essentielle, 


… les espèces d un même genre pouvant être en général gref- 


fées l’une sur l’autre ; il faut de plus qu'il y ait corres- 
pondance dans les époques d’entrée et de sortie en végéta- 
tion. Cependant les exceptions sont assez nombreuses, 
pour quil soit bon de prendre l'expérience pour guide 
dans le choix des sujets à greffer. 

Dans lopération de la greffe, on doit faire les entailles et 
placer les greffes de telle manière que le contact se fasse 
entre les deux couches génératrices (le cambium) des deux 
sujets, à la ligne de séparation entre le liber de l'écorce et 


- la partie la plus nouvelle et extérieure de l’aubier. 


La greffe se développe en conservant exactement les 


“ caractères propres lu végétal qui la fourni. Le bois, les 
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feuilles et les fruits sont semblables, cependant, le plus ou 
moins de sève fourni par le sujet, influe parfois sur le 
développement de l'arbre, le volume et l’époque de matu- 
rité de son fruit. 

Le greffage entrave le développement de l'arbre, il 
l'arrête, dans son mouvement ascensionnel et le force par- 
fois à établir sa tête à une élévation moindre qu'à l’état 
naturel et par suite d’un développement anticipé de la tête 
de l'arbre, il le porte a une fructification parfois excessive 
plus prompte et parfois à l’affaiblissement, le bourrelet 


formé par la greffe modérant le mouvement ascensionnel 


de la sève. 

En principe, 1l est préférable de rapprocher par le gref- 
fage, dessujets ayant entre eux quelqueanalogie de vigueur 
et d'entrée en végétation. Une greffe à végétation faible 
ne sera pas placée sur un sujet fort, et une greffe d'une 
variété vigoureuse sur un sujet grêle. 


8 4er, — Greffe à écusson à œil dormant. 


La greffe à écusson à œil dormant est la greffe la plus 
simple, la plus sûre et celle qui mutile le moins le sujet. 


Choisissez un jeune sujet déjà bien enraciné, de bonne 


végétation, et de préférence à sa deuxième année de plan- 
tation. On doit proportionner la vigueur de la variété que 
l’on greffe à la force du sujet, et mettre les variétés vigou- 
reuses sur les forts sujets de deux ans et les variétés déli- 
cates sur les petits sujets d un an. On commence par greffer 
les espèces qui perdent leur sève de bonne heure : cerisier 
prunier fin juillet, pour finir par les espèces à sève tardive : 
poirier, pêcher, amandier jusqu'en septembre. Faite trop 
tôt, en pleine sève, sur du bois trop jeune, la greffe prend 
mal, elle est noyée par l'excès de sève. La meilleure époque 
est lorsque la sève commence à se ralentir, lorsque le bois 
est presque mur, mais encore en sève, car si le sujet n’a plus 
de sève et si sonécorce ne se détache pas, on ne peut plus 
greffer. Une pluie ou arrosement copieux peuvent faire 
remonter la sève et dans ce cas, la réussite est souvent 
parfaite. 
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Choix des greffons. — Coupez un bon rameau bien aoûté, 
… pi trop fort ni trop faible, utilisez seulement les yeux du 
… milieu du rameau, ceux de la base étant trop plats, ceux de 

. l'extrémité, pas assez mürs. Le ramean du greffon une fois 
: coupé, supprimez son extrémité inutile et retranchez de 
suite les feuilles pour que le rameau ne perde pas sa sèveet 
“ laissez deux centimètres de queue à chaque œil. Conservez 
| le greffon en cave, dans un linge, une feuille 

de chou avec herbe ou mousse humide. Pour 
le garder quelques jours, piquez les deux 
. bouts du greffon dans des quartiers de pomme 
de terre. Plongé dans l’eau, le greffon péri- 
rait. 

Préparation du sujet. — Faites une place 
sur une partie lisse de la tige du sujet à 
8 cent. du sol, en retranchant les pousses du 
sujet qui gênent, mais, une fois la greffe po- 
sée, gardez-vous de couper avant l'année sui- 
vante l'extrémité des rameaux feuillus du 
sujet, pour ne pas refouler la sève vers la 
greffe et la faire partir avant le temps. 

Préparation de l'écusson (fig. 16). Prenez 
“ de la main gauche le greffon, bout de rameau 
… de 30 cent. en moyenne, puis avec la lame du 
… greffoir, enlevez la greffe. Faites première- 
« ment une incision en travers à À cent. 1/#4au- 
… dessous de l’œil; puis enlevez un copeau d'é- | 
… corce en commencant à 2 ou 3cent.au-dessus , Fig. 16. 

Ÿ Ecusson à enle 
» del'œil. Faites l’écusson long et étroit, à peine pes 
plus large que l'œil, la pose est plus facile et 
la réussite plus certaine. Vous commencez par enlever 
“ mince et étroit, puis arrivé vers l’œil vous enfoncez la 
- lame du grefoir et prenez plus d'épaisseur d'écorce, mais 
— sitôt l'œil passé, vous diminuez d'épaisseur jusqu’à l’en- 
… taille ou l'écusson se détache. 

“ Ainsi, le tour de main pour faire un écusson parfait, 
« consiste à le faire long, étroit et plus épais vers l'œil, c’est 
| 1 dla pratique des meilleurs pépiniéristes de Vitry. 

“ Une fois l’écusson détaché (fig. 17), enlevez sous l'œil 
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la petite lamelle de bois en commençant par le haut, en 
© évitant de vider l'œil, ce qui arriverait, si on n'avait pas eut 
soin d'amincir le bas de l'écusson. La petite lamelle de bois. 
re s'étant arrêtée à l'œil présente: 

deux pointes en fourche si elle: 
a été bien detachée (fig. 18). On 
dit qu'un œil est vidé lorsque 
la petite pointe de bois qui pé- 
nètre dans l’œ1l s’est décollée, 
il ne faut pas s'en servir. 

On peut s'éviter de détacher 
la lamelle de bois de l'écusson, 
lorsque le greffon est mince et: 
peu aoûté et lorsqu'on a eu 
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Fig. 17. Fig. 18. soin de prendre peu de bois. 
/ Ecussons de face Lamelle de Pose de la greffe — L'écus- 
et de côté. bois enle- 3 5 2 | 
vée. son enlevé, prenez-le entre les « 
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lèvres par la queue pour être: 
libre des mains, puis faites sur une partie lisse de l'écorce 
du sujet, une incision en T (fig. 19); premièrement une in- 
cision transversale, puis une incision longitudinale. En 
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| Fig. 19. Fig. 20. Fig. 21. DOC 
Incision en T. Ecusson introduit. Ecussou Hem NS 


terminant cette dernière incision, préparez l'ouverture des. # 
écorces en donnant de légers mouvébienls à la lame du « 
greffoir, puis avec la spatule en ivoire du greffoir, ouvrez, Li 
les deux côtés d'écorce (fig. 20). 5% L: | 

Introduisez ensuite l'écusson en le glissant sous. de : 
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: écorces, l'œil éloigné d’un centimètre de l’incision trans- 
versale, coupez ce qui dépassera l'incision, puis avec le 
.pouce assurez-vous que l'écusson est bien appuyé contre 
- le bois. 
: Liezl’écusson,sanstropserreretsans couvrir l'œil(fig.21), 
* en commencant par le haut et passez simplement le lien 
“ en dessous pour l'arrêter sans faire de nœud. Une ligature 
1 économique usitée dans les pépinières, est faite avec la 
: feuille du rubanier d'eau, Spargaine rameuse, sorte d'iris 
- des marais, à feuilles larges. On coupe cette plante à la fin 
de l'été le long des rivières et fossés, puis on la conserve 
> dans un grenier, pour être employée l’année suivante, on 
la fend en languettes, on la fait tremper quelques heures 
dans l’eau puis on l’emploie a demi humide et légèrement 
tortillée. Cette ligature a l'avantage de ne pas étrangle la 
greffe et de se détagher d'elle-même lors du développement 
.de la greffe au printemps. On peut employer également la 
masselte des marais, le coton, la laine, le nRhiae la tresse 
des sacs à café. Le chanvre doit être rejeté il aurait l’in- 
convénient d'étrangler la greffe en se rétrécissant par 
l'humidité, 
. On s'assurera de la reprise de l’écusson en examinant 
quelques jours après la pose, le bout de queue qui dépasse. 
Si celui-ci est droit et s'il se décolle facilement en le tou- 
chant avec le doigt, l’écusson est repris; si au contraire, il 
est noir, tortllé et s’il ne peut se détacher, c’est que l’é- 
_<cusson est désseché. 

Si plus tard, on voit que la ligature étrangle l’écorce, 
on débride, en donnant un coup de lame en travers des fils 
et du côté opposé à la greffe, sans chercher à détacher les 
bouts de ligature qui recouvrent l'écusson. En février, on 
coupe la tige à 10 cent. au-dessus de la greffe; on laisse se 
développer les bourgeons du sujet qui sont sortis plus haut 
que la greffe, afin de faire appel de sève, on les pince lors- 
qu'ils ont atteint 45 cent., puis on les supprime lorsque la 
greite a 50 cent. de longueur. 

@ On attache d’abord le bourgeon de la greffe au chicot 
de la tige, puis plus tard à un tuteur, pour qu'il soit droit 
et ne se décolle pas ; l'automne slot on retranche le 
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chicot sur le rameau qui est sorti de la greffe. Cet onglet 
ou chicot sert à attacher et redresser la greffe; de plus il 


la garantit, car si la plaie était faite au-dessus de la greffe, 


celle-ci serait souvent oblitérée ou détruite. 


$ 2. — Greffe en fente. 


Usitée sur les sujets trop forts pour pouvoir être greffés 
en écusson, telles sont les hautes tiges, on se sert égale- 
ment de la greffe en fente pour les sujets dont la greffe 
en écusson na pas réussi, ainsi que pour les arbres 


-déjà forts dont on voudrait changer l'espèce ; elle convient 


particulièrement au pommier, au prunier, au cerisier et 
au poirier haute tige; et ne convient pas au poirier en 
pyramide et au cognassier, espèce qui a le bois trop dur 
pour cette greffe ; peu à l’abricotier, et fort mal au pêcher. 

Les conditions pour réussir la greffe en fente, sont : 

4° Choisir les sujets que l'expérience a démontré comme 
étant les plus convenables à chaque espèce et même à 
chaque variété ; 

2 Choisir comme greffes des rameaux d’un an, sains, 
d'une grosseur moyenne, bien colorés, et avec des yeux 
ni trop ni trop peu prononcés ; les yeux du milieu du 
rameau étant les plus convenables ; 

3° Se servir de greffons complètement privés de végéta- 
tion, ils n’auront que plus de disposition à aspirer la sève 
qui leur manque ; et pour cela ces greffes seront coupées 
à l'avance ; | 

4° La pratiquer lorsque le sujet commence à entrer 
en végétation, la réussite sera plus certaine ; 

5° Faire en sorte que la greffe soit placée sur le “dé 
comme si elle y était venue naturellement, il est essentiel 
que les deux lignes du cambium qui séparent l’écorce de 
l’'aubier sur les deux parties soient parfaitement en contact; 

6° Ne pas donner trop de longueur à la grefe, elle ne 
pourrait pas attirer une quantité suffisante de sève pour 
faire développer convenablement tous ses yeux, deux ou 
trois yeux au plus suffisent ; 
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1° Garantir les plaies de toute évaporation et contact de 


l'air, avec de la cire à greffer ; 


8° Forcer la sève à se porter vers la greffe, en supprimant 


les boutons et les rameaux qui se trouvent sur le corps de 


l'arbre. 

Pratique de la greffe. — On met en réserve, à la taille 
de février, des rameaux moyens, sains, bien aoûtés et 
colorés, on les pique en terre contre un mur au nord. 


Fig. 22. Fig. 23. Fig, 94. 
Fente du sujet, Gireffon vu de face et de côte, Greffe en fente. 


En avril, quand le sujet commence à entreren végétation, 
on le coupe horizontalement avec la scie à main, puis on 
pare soigneusement la plaie avec la serpette ; on aura 


choisi, à la hauteur voulue {2 mètres pour les hautes tiges), 


une parlie lisse, saine, droite et sans yeux. 


On fend ensuite le milieu de la tige avec une forte 
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À 


serpette, ou mieux un fort couteau de cuisine dont la lame 
sera très propre ; on fendra doucement en tapant le dos de 
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# 
pe la Iame avec un petit maillet de bois ; ayant soin, pourque 
pu l'écorce ne soit pas fendue d'une manière irrégulière, de 
hi. balancer la lame du haut en bas en faisant la fente, laquelle 
Lx sera plus ou moins profonde selon la grosseur du sujet, : 

# On entrouve cette fente avec la pointe d’une forte 

s serpette ou bien avec un petit coin en buis, ou autre bois 

RE dur qui sera enfoncé au milieu de l’arbre (fig. 22). 

fi La greffe sera coupée en lame de couteau à partir 

A d'un œil, en laissant plus d'épaisseur de bois et largeur 

‘4 d'écorce du côté de cet œil, et sur une longueur de 3 à 

Deus 4 cent. environ, puis on coupera la grefle à un ou deux 

Fe yeux au-dessus de celui d’où part la plaie. (Fig. 23) greffe 

We vue de profil et de face. 

2 On introduit ensuite deux greffes, une de chaque côté de 
Ja fente, ayant soin que le cambium du sujet et celui de la 

T greffe coïncident parfaitement ; pourenêtre plussûr,onfait 
Fe entrer un peu profondément la tête de la greffe, etressortir 
LE très légèrement la base ; de cette facon les lignes sépara- 
+. tives entre l'aubier et l'écorce entrecroisées légèrement 

Er coïncident sur une partie de la longueur de la greffe (fig. 24). 

‘4 Enduits. — Les greffes posées, on retire le coin de bois 

°F avec précaution, puis on enduit toutes les plaies, ainsi que 

! l'extrémité des greffes, avec de la cire à greffer. 

k:. Voici la composition de cette cire : 500 grammes poix | 
o blanche de bourgogne, 120 grammes poix noire, 120 
4 grammes résine, 100 grammes cire jaune, 60 grammes « 
ié suif. | 
‘x Dans nos grandes pépinières on fait fondre ensemble : À 
4. Résine... Di NMINRS As 1 k. 250 1 
ke Poix blanche. ...... A RE 0 k. 750  s 
ice Puis ajouter à 
re CE | ER ER ER AT SRE DD 1 PE 0 k. 250 5 
RES OCre DoNbe nt... ame 6 k. 500 Ù 
EE | AUTRE COMPOSITION PLUS SIMPLE ; 
fe : Mastice de fontainier.sr... 1.1. NU: LE # 
= | Cire june RU ee 0 DT AN UN + 
s ï Un peu de suif, 
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“Voici une cire a froid usitée en Allemagne : on fond à feu 


modéré de la résine blanche, puis on y verse graduellement 
Je tiers de son poids d’alcool a 90° en remuant le mélange. 


Les mastics a froid sont difficiles à appliquer et ne 
recouvrent pas toujours parfaitement. 

Si on s'aperçoit que le mastic est trop liquide, on lui 
donnera de la consistance avec de la cendre de bois tamisée, 
Il faut éviter en l'employant qu'il ne soit trop chaud pour 


. ne pas altérer la greffe. 


Dans nos campagnes, on emploie l’onguent de Saint- 
Fiacre, mélange d'argile et de bouse de vache; on en fait 
une sorte de boule ou poupée enveloppée d’un linge au- 
tour de la greffe, mais par ce procédé primitif, la réussite 
ést incertaine. 

Précautions à prendre. — Il est préférable de placer deux 


_ greffes sur le sujet, on a double chance de réussite et de 


plus, la deuxième grefle aide puissamment au recouvre- 
ment complet de la plaie; sans elle la portion de la tige 
opposée à la greffe élant dénudée se dessèche, se chancre, 
et la mortalité descend quelquefois très bas. On suppri- 
mera les années suivantes le rameau donné par cette 
deuxième greffe, mais son empâtement conservé continue 
de recouvrir la plaie. 

La greffe une fois faite, on la garantit du soleil et de la 
lisette (insecte) en l’enveloppant dans un sac de papier que 
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l’on retire quand les bourgeons ont 10 cent. environ 


de longueur. Il est bon également d'attacher, quand on 
retire le sac, quelques branches d épine autour de la tige, 
au-dessous de la greffe, pour que les oiseaux ne brisent 
pas celle-ci en se posant dessus. 


$ 3 — Greffe anglaise. 


La greffe anglaise est très solide et a l'avantage de 
ne pas fendre le sujet, fente qui a l'inconvénient de 


_ produire quelquefois un chancre. Nous l’avons vue prati- 


quée en grand dans les pépiniéres de Chelsea près Londres, 

et depuis quelques années elle remplace la greffe en fente 

dans quelques-unes de nos meilleures pépinières. Elle 
3. 
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convient surtout pour les fruits à pépins, le cerisier, le 
prunier, la vigne. Les Anglais lui donnent le nom de greffe 
. au galop parce quelle s’exécute promptement, c’est la seule 
usitée dans la grande pépinière A. Leroy, d'Angers. | 
Le rameau qui doit servir de greffe est taillé en bec 
de flûte allongé, à partir de 
l'opposé de l'œil du bas; 
puis on fait une fente longi- 
tudinale sur la coupe à par- 
tir du tiers, près la pointe, 
Jusqu'au niveau de l'œil 
(Bg. 25). 

Le sujet est coupé à la 
hauteur voulue, puis on lui 
enlève un copeau d'’écorce 
et de bois de la même lon- 
gueur que la coupe de la 
greffe (fig. 26) ; on fait une 
fente verticale dans la plaie, 
à partir du tiers supérieur 
jusqu'à la base de la coupe, 
ensuite on glisse les deux 
éclats produits par chaque 
fente dans la fente qui lui 
est opposée, et on obtient 
ainsi une grefle très solide 
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‘se (fig. 27). 

a On remarquera que cela 
4 ne fait rien que la plaie soit 
.; | At plus large que la greffe, se 
‘24 Ag ar R ae HN contentant de faire en sorte 
LR Sujet préparé Grefflon. Grelle an- | Cal ete 
KA à grelfer, glaise. que l’un des côtés de la 
F sk greffe touche à l'écorce du 


sujet, pour qu’elle reprenne parfaitement. Si le sujet est à 
14 haute tige, on place deux greffes, une de chaque côté de 
la plaie. On ligature, puis on englue. Cette greffe est sur- 
tout parfaite lorsque la grosseur du sujet est la même que 
celle du greffon. 

La grelfe anglaise qui paraît compliquée, est simple et 
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agréable à pratiquer, on la recouvre également de cire à 
- _ greffer, puis onla garantit d'un sac de papier, ou, à défaut, 
“ d’un cornet de papier que la cire encore tiède servira à fixer 
H àhla tige; on éloigne également 

… les oiseaux avec quelques bran- 


_  ches d’épine. 

jt 

$ 4. — Greffe en couronne 

de La greffe en couronne se pra- 


… tique sur le collet, la tige et sur- 
tout sur les grosses branches des 
- arbres âgés, principalement sur 

… de hautes tiges. Cette greffe est 

… très simple et est facile à exécu- 


D ter. 
L'arbre étant préparé à l'a- 
“ vance, on l'étête de suite ou 


d’être greffé. Au moment de 

greffer, on pare la plaie avec la 
_  serpette, ou un ciseau de menu- 
 _sier, puis on taille les greffes en 
… biseau allongé, en bec de flûte à 
… partir de l'opposé de l'œil du 
" bas, en laissant peu d'épaisseur 
et on laisse seulement deux yeux 
} à la greffe (fig. 28). 
1 | On introduit ces greffes sous 
… l'écorce du sujet, en la fendant 
_ avec le greffoir, l'écorce se dé- M4: #— Gr ARR TU EEE Rs 
#1 tache toute seule en enfoncant Fig. 29. Le Greffe en couronne, 
la greffe, ou bien on enfonce sous 
| l'écorce un coin fait d’un os de mouton, sans faire atten- 
À tion si l'écorce se déchire ; si celle-ci était trop épaisse, 
# on y pratiquerait une fente longitudinale. 
Si le greffon est fort, au lieu de le faire en biseau droit, 
on diminue le biseau de la moitié de l'épaisseur pour 
former un talon qui s'appuie sur la coupe de la tige. Ges 


trois ou quatre semaines avant 
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greffes sont placées à 7 centimètres de distance entre elles, 
: autant que le comporte la cir- 
conférence de l'arbre. On ga- 
rantit ensuite les plaies avec 
de la cire à greffer (fig. 29). 
Nous ferons remarquer que 

si l'arbre que l'on veut greffer 
est âgé et déjà fort, on n ob- 
tiendra que de mauvais ré- 
sultats en le greffant sur le 
corps de la üige,ilfaudrait po- 
ser les greffes sur les branches 
à leur deuxième bifurcation. 
Si on voulait supprimer de 
vieux arbres à haute tige, py- 
ramides ou espaliers dans un 
jardin, il serait fort avanta- 
geux de renouveler l'arbre 
entièrement en le coupant ras 
de terre comme on fait des 
arbres de nos forêts, puis y 
mettre une quantité de gref- 
fes avec lesquelles on formera 
immédiatement un beau vase 
ou un éventail très fertiles et 
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; Fig. 31. | 

&e Greffe en coin. Greffon. d’une belle végétation. 

: 2 | $ à. — Greffe en coin. 

Fer: æ 

LR sn à | . : 

# On coupe le sujet à la hauteur voulue, puis on fait sur 
b : un des côtés une goutlière en coin trian- 
1 gulaire (fig. 30). On taille le greffon en 
F4 biseau également triangulaire, en con- 


servant deux talons de chaque côtés de 
l'œil (fig. 31), puis on enchâsse le gref- 
fon dans l’entaille du sujet, ayant soin 
240 que les deux surfaces en contact soient 
D, ME-3%.— Greffe en: de même rapport. 
2 coin modifiée, 2) | Ù PRE 

On ligatureetonenduitdecire àgreffer. 
La greffe en coin qu’on appelle aussi greffe à la Pon- 


… sous l'écorce, on taille le gref- 


+ 


vient parfaitement pour l’abri- 


en laissant un œil vers le haut 


_ peu de l'écorce supérieure au- 
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4oise, est considérée comme une des meilleures ; et s’em- 
ploie surtout pour les arbres et 


arbustes d'ornement. Elle con- 


cotier, qui réussit peu à la greffe 
en fente et en couronne. 

On a dernièrement, pour l’a- 
bricotier, rendu cette greffe plus 
parfaite en modifiant le coin, ce 
qui donne plus defixité au gref- 
fon. On fait premièrement une 
entaille en ligne droite dans le 
sens du centre de la tige, puis 
après, une entaille en biais (fig. 
32). On taille le greffon en bi- 
seau d'une manière correspon- 
dante, et une fois introduit il est 
fixé parfaitement dans le coin 
et mieux retenu qu'avec le coin 
ordinaire à angles égaux. 


$ 6. — Greffe en coulée. 


Pour pratiquer la greffe en 
coulée qui est une greffe de côté 


fon en biseau plat et allongé, 


du côtéopposéau biseau (fig. 33). 

On fait sur le sujet une inci- 
sion en T, et si l'écorce est 
épaisse, on entaille en arc un 


dessus de l’incision, pour asseoir |A 

le {talon du greffon. AA QI 
LC PIS < || 

Celui-ci est introduit, fixé avec | 


(fl) 
un lien, et enduit de cire à gref- 


[! 
|! 


|: 
| 
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] 


“ fer, puis pour préserver la greffe en coulée. 


| ; | ‘ Fig. 34. — Greffe en coulée, 
on l'enveloppe d’une feuille de ig. r 


papier enroulée et fixée à la tige (fig. 34). 
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Cette greffe, que l’on peut exécuter avec une portion de … 
rameau mince à deux yeux, ou avec l’extrémité d’un ra- * 
meau, est avantageuse pour garnir un vide sur le poirier - 
ou pour reformer les branches d'une pyramide déjà forte ” 


dont on veut changer la variété. 


$ 7. — Greffe Luizet. 


Un habile pépiniériste de Lyon, Luizet, a introduit dans 
la pratique la greffe de boutons à fruits et en a démontré 


les avantages ; elle avait été décrite incomplètement par 


Thouin, sous le nom de greffe Girardin, 
On choisit à la mi-août des arbres en espalier, jeunes, 
vigoureux, peu disposés à fructifier par excès de vigueur, 
ou peu chargés de 


1 


boutons à fleurs, 


sur des pyramides 
de variétés à gros 
fruits, clairgeau, 
duchesse,doyenné 


d'hiver,  beurré 


bourdes, ou dards 
de deux ans de- 


née suivante ; on 
enlève les dardset 
lambourdes, on 
coupe les feuilles en laissant le pétiole et une lame d'é- 


Fig: 35, Fig. 36. 
Greffe de bouton à fruit. La même terminée, 


corce et d’aubier à la base, comme pour une greffe en | 


écusson (fig. 35). 


On fend en T l'écorce d’une partie lisse dune Jeune 


branche-de la grosseur du doigt, où les fruits deviennent 


plus voluminenx, puis on introduit l'écusson sans en enlever 


le bois: on lelie avec de la laine {fig. 36), et on le garantit 
avec une feuille d'arbre ou de chou. 


Cette greffe donne l’année suivante d'énormes fruits par L 
bouquets, malheureusement elle dépérit le plus souvent 


puis on retranche * 


vantfructifierl'an- « 


à 


diel, etc., des lam- 
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À î après cette fructification et laisse presque toujours à sa 


-base un chancre qui finit par détruire la branche si on ne 
l’enlève; de plus cette fructification monstrueuse nuit aux 
autres productions fruitières de l'arbre, aussi 1l ne faut 
pas abuser de cette greffe, qui est du reste assez longue à 
À établir, et n'en poser que quelques-unes sur un arbre. 

Nous conseillons, pour ne pas nuire à une branche par 
la plaie que forme une greffe de boutons à fruits, d'établir 
cette greffe à l'anglaise sur les rameaux latéraux dont on 
a fait des cassements : bouts de rameaux de la grosseur 
d’un fort crayon. On les coupe à 3 centimètres de longueur, 
puis on introduit sur la coupe un dard ou l'extrémité d’une 
brindille de déux ans terminés par des boutons en rosettes 
de feuilles, ou bien en employant la greffe de côté en 
biseau sur le côté du cassement non raccourci. 

On a eu soin de retrancher les feuilles en conservant 
une partie de la queue, et de mettre de la cire à greffer sur les 
plaies, ou de les cacher avec une feuille d'arbre ou de chou. 


8 8. — Greffe de réfection. 


Une plaie s'étant produite sur une tige, peut se refermer 
avec le temps; mais si une large surface est dénudée, le 
bois risque de se désorganiser. 

Pour fermer cette plaie, on ravivera les bords supérieurs 


et inférieurs de l'écorce, on soulevera celle-ci légèrement ; 
“ puis on introduira sous ces écorces les deux extrémités 


de bouts de rameaux taillés en biseau plat allongé. Quel- 


… ques bouts de rameaux formant grille, étant espacés de 
# quelques centimètres se soudent à la partie inférieure et 
« supérieure de la plaie développent quelques pousses que 
…. l'on supprime par la suite, rétablissent une circulation 
‘ directe et referment la plaie, par un bourrelet informe. (1) 


(4) C'est par erreur que M. Dubreuil a désigné cette greffe du 


nom de greffe américaine, à la suite d’un article tiré d'une publica- 
. tion américaine et publié dans les Annales de la saciélé d'horticullure ; 


—…._ mais cet article n’était que la reproduction textuelle de celui publié 
antérieurement par nous dans les mêmes Annales où nous avons 


. signalé pour la première fois ce mode de restauration des plaies des 


arbres déjà forts. 
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. Nous avons s houoh une année une large piaié faite avec ec | 
une hache à la base d’un fort marronnier. Nous avons 
planté quaire jeunes brins de marronniers dans une butte 
_de terre à la base de l’arbre, puis greffé ces tiges en ap- 
_ proche ds les bords d’écorce de cette forte plaie. Trois « 
greffes reprirent et formèrent par la suite deux tronçons. 
de branches informes qui bouchèrent en partie cette forte 
plaie. La troisième année les sujets furent séparés ee “ | 
_ peu du tronc et déplantés. | 
_ $i accidentellement une plaque d’écorce est enlevée sur | 
un tronc d'arbre, on peut s'il est en sève, plaquer un ou « 
plusieurs morceaux d'écorce lisse d'exacte dimension M À 
8 pie régularisée, puis on ligature. ati 
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CHAPITRE IT 
LA PLANTATION 


Étude du sol. 


La terre meuble dite végétale produite de la décomposi- 
tion des roches, est argileuse, sablonneuse ou calcaire ; ces 


. divers sols se distinguent par des caractères particuliers. 


L'argile(terre forte)est compacte, tenace, peu perméable 


. à l’eau, mais la retient fortement. Cette sorte de terre qui 


forme communément des plaines plates ou fonds de vallées 
est généralement d’une teinte grisätre, ou rougeâtre, lors- 


. qu'elle est colorée par l’oxide de fer. C'est une terre fertile 


(terre à blé) lorsqu'elle n’est pas trop compacte, et super- 


posée sur une couche de glaise (argile tenace) qui forme 
. un sous sol imperméable. 


ET 
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Le sable (terre siliceuse, légère) se laisse facilement 
pénétrer par l'eau, mais se déssèche promptement et 
s échauffe fortement en été. Le sable, peu fertile, lorsqu'il 


est pur et par trop meuble, forme généralement le sol de 


vallées plates. 

La terre calcaire (chaux, terre blanche) forme générale- 
ment des collines pierreuses, et ne présente le plus souvent 
qu une faible épaisseur de terre végétale, ce sol est sec ou 
d'une humidité modérée, reposant sur des couches de 
pierre Le plus souvent crevassées; il a l’inconvénient d’être 


. froid et gélif en hiver, sec et brulant en été. 


Le sol argileux convient aux fruits à pépins, surtout au 


… poirier : la vigne y végète mais donne des fruits qui mû- 


rissent difficilement. Les fruits y sont gros, verdâtres et 
sans saveur, les arbres vigoureux mais peu fertiles. 


… Les arbres à noyau poussent d’abord vigoureusement 
_ mais durent peu et sont sujets à la gomme et peu fertiles. 


# . 
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La terre calcaire, si elle n'est pas pure à l'excès et trop 


pierreuse convient aux fruits à noyau, au pommier et k à 


moins au poirier : si ce sol est peu-profond et calcaire à 
l'excès, les poiriers y vivent peu, y étant atteints de brü- 
lure et de chlorose. Les fruits a pépins y sont excellents 
et d’une teinte Jaunâtre qui leur donne de la valeur ; les 
arbres à fruits a noyau y fructifient abondamment et leurs 
fruits sont excellénts et colorés, mais l'arbre est peu du- 
rable, et s'épuise facilement. La vigne s’y plait et elle y 
donne une fructification parfaite. 

La terre sablonneuse lorsqu'elle est trop pure, est peu 
propre a la culture des arbres fruitiers, ils y vieillissent 
avant l’âge, leur fructification est bonné, abondante, mais 


L. 


peu durable ; les fruits à noyau et la vigne y réussisent 


mieux que les arbres à pépins. 


Nous ferons remarquer que l’on rencontre deux sortes 


de sables, le sable siliceux qui provient de la décompo- 
sition des grès, sable très fin qui est stérile et froid lors- 
qu'il est pur, mais qui lorsqu'il est gras, c’est-à-dire un 


peu argileux et surtout lorsqu'il est coloré en rouge par 


de l'oxyde de fer, est fertile et convient admirablement à 
la plupart des espèces fruitières ; l’autre, le sable d’alluvion, 
plus ou moins caillouteux, s'échauffe plus facilement mais 
ne retient pas l’eau, les arbres y sont peu durables, surtout 
s'il se trouve à peu de distance une couche de cailloux 
mastiquée peu perméable à l’eau. 

Pures, ces trois sortes de terres sont infertiles, mais elles 
se trouvent le plus souvent en mélange : ainsi une terre de 
bonne nature (terre franche) contient assez d'argile pour 
être consistante et retenir l’eau, assez de sable pour être 
perméable, assez de calcaire pour pouvoir fournir aux 


plantes les sels nécessaires à la végétation et assez d'hu- 


mus, produit de la décomposition des matières végétales et 
animales, qui donne une teinte noirâtre à la couche de 
terre végétale. | 

Une contrée parfois très vaste peu présenter un sol 


exclusivement composé d'argile, de sable ou de calcaire, 


mais parfois aussi on trouve des zones diverses sur une 


_surface de peu d’étendue. Nous cultivons un jardin à Cré- 
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teil, dont la moitié est un sol sec et caïllouteux, propre au 
poirier sur franc, à la vigne et aux fruits à noyau; l’autre 
partie est une terre noire argileuse et très fertile qui con- 
vient au poirier sur cognassier et au pommier. Nous avons 
eu soin de tenir compte de la différence lors de la plan- 
tation. 

Il est rare que l'on ait le choix du terrain à planter; la 
proximité de l'habitation, fait que l’on doit se contenter 
d'un sol souvent défavorable, mais l'expérience nous a 
fait reconnaitre qu'il est fort peu de sols ou un arboricul- 
teur expérimenté ne puisse obtenir des produits convena- 
bles : seulement il faut s'attacher aux espèces propres au 
sol, ainsi, dans un sol froid argileux, c’est vainement que 
l'on tenterait la culture de l’abricotier et de certains ceri- 
siers, des pêchers sur amandier. 

Un amateur d'arboriculture, même expérimenté, doit 
consulter les vieux jardiniers voisins pour connaître sûre- 
ment si le sol est propre à telle ou telle espèce et même 
à telle variété, mais comme on doit tirer parti du sol que 
l'on cultive, nous dirons toutefois qu’il est fort peu de sols 
sur lesquels celui qui connaît les bons principes de con- 
duite ne puisse former de bons arbres. 


Règles générales. 


Il y a trois modes de plantations: les trous, la plate- 
bande défoncée ou surchargée et la plantation en butte. 

La plantation avec trous, convient surtout pour les 
arbres à haute lige ; celle en plate-bande, pour les planta- 
tions d'arbres réunis en ligne ou massifs ; celle en butte, 
pour les sols de peu de profondeur, froids et humides, et 
pour ceux de qualité médiocre. 

Nous donnons ici les règles à suivre pour exécuter une 


plantation, elles ont pour effet de placer l’arbre dans des 


conditions normales, comme s’il était venu naturellement 


… du semis sur place, 


4° Les racines de l'arbre doivent se rapprocher de la sur- 


“ face dusol: La couche de terre végétale qui se trouve à la 
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surface, 40 cent. environ, recoit seule l'influence bienfai- 
sante des pluies, de l'air ou de la chaleur, et est maintenue 
meuble par les insectes, la gelée et les labours. Les arbres 
venus de semence sur place, étalent surtout leurs racines 
à la surface où elles puisent une sève nutritive favorable à 
la fructification. 

Les racines tendent à descendre : si l’arbre est planté peu 


profondément, elles descendent ou elles tracent selon l'es- 


pèce, à la profondeur qui leur plait. Si l'arbre est planté trop 
profondément, faute la plus grave et la plus fréquente, il 
pousse pendant les deux ou trois premières années puis 
dépérit, a moins qu'il ne se mette à former une nouvelle 
couronne de racines près du sol, les racines en-dessous 
finissant par périr, faute de pouvoir végéter dans un sous 
sol, ou elles reltusent de pénétrer, ce que l’on peut recon- 
naître en examinant dans une tranchée, la disposition des 
racines des vieux arbres voisins. 


On plante a tort profond pour assurer la reprise, mais en 


buttant provisoirement le jeune sujet, on obtient ce même 
résultat, surtout si on ajoute un paillis. 

28 Un défoncement trop profond est en général une opé- 
ration nuisible. Le Jeune arbre pousse d'abord vigoureuse- 
ment, mais ayant enfoncé ses racines avec trop de facilité 
dans ce sol meuble, il finit par dépérir ou reste infertile : 
la masse de ses racines n'ayant pu se former dans la 


couche végétale supérieure, qui a été enfouie dans le « 


sous sol, ou mélangée avec le tout. 
3° Un arbre doit trouver au moins 60 cent. de bonne terre, 
cette profondeur lui suffit; plus, lui donne parfois trop de 


vigueur. Si cette couche est plus faible, sauf pour quelques : 
espèces, on l’'augmente en surchargeant le sol de 15 à « 


30 cent. de bonne terre ce qui est préférable à la plantation 
par trous, ou {es racines, passé le trou, ne trouvens plus 
qu'une terre infertile. 

4° Les trous doivent être plus larges que pie fais Il est 
peu avantageux de les faire de plus de 80 cent. de profon- 


à tige, mais dans un bon sol de jardin, on peut dre ces 
dimensions. | 
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° Laterre mise dans le trou doit être uniquement prise à 
! la LL du sol, en bonne terre végétale, sans mélange de 
la terre du fond, quoique paraissant bonne. Un arbre végé- 
tant dans de la pure terre végétale, aura un tout autre 
« développement et un feuillage vert plus intense, que si la 
“erre mise dans le trou, était mélangée avec une quantité 
- même faible de la terre du fond. 
6° L'arbre préfère un fond de terre ferme et non fréquem- 
ment ameublh, les plantes herbacées préfèrent, au contraire, 
une terre souvent remuée par des labours. Le soin avec 
“lequel certain jardiniers tiennent le sol meuble autour de 
leurs arbres, fait que ceux-ci finissent par devenir languis- 
_sants et chlorotiques par suite de la suppression de lits 
racines : à éire DeRPUR OS lors des 0 urs. On sait és 


là a terre battue sont ads que sains set fantiles- 
È 1° Un arbre vient mal à une place sur laquelle avait 
.végélé un arbre de même espèce. Après la destruction d'une 
- forêt, d'autres espèces viennent occuper le sol. Cette loi 
f 'alternat doit-être également suivie dans un jardin : : les 
pores à noyau remplacés par des arbres à pépins, et vice 
versa. Le remplacement de la terre usée par de la terre 
neuve ne réussit pas toujours, et si on avait à remplacer 
: des poiriers usés par d’autres poiriers, il serait préférable 
‘de désigner les nouvelles lignes de plantations dans les 
# parties de carrés de jardins ayant servi aux légumes, et 
“libres jusqu'alors d'arbres de même espèce. Un jardin créé 
4 en sol neuf, dans lequel nul arbre n’a poussé, est toujours 
préférable. 


L.4 Le sol du rie de l'arbre, en- dessous de ses branches, 


2 ass hr suffisént, Les ous Sofiuite sont nul- 
* sibles, supprimant le chevelu superficiel; s'ils sont faits en 
. été on voit tous les fruits tomber encore verts. Cependant 
* des planches de légumes à 4 mètre et plus sont plus avan- 
- tageuses que nuisibles, l’arbre profitant des engrais donnés 
« à ces cultures. Pour la plantation d’un verger, il est préfé- 
* rable, au lieu de laisser le sol en pré ou friche, de le culti- ” 
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ver pendant plusieurs années en légumes ou autres denrées, 
les arbres y feront deux fois plus de progrès. 


Choix des arbres en pépinière. 


On rejette les arbres qui ont perdu leurs feuilles avant 
les autres, ceux dont les feuilles de l'extrémité ont com- 
mencé à tomber les premières, et les arbres au feuillage 
jaune et au bois rouge, signes de jaunisse et de brülure 
quand ce n’est pas leur couleur naturelle. On choisit sur- 
tout les arbres ayant une belle et forte flèche, la régularité 
des branches vient après. Un arbre qui n’a pas une belle 
flèche en pépinière est à rejeter, car c'est souvent l'indice 
de mauvaise constitution. 


Il faut s'adresser à un pépiniériste consciencieux, et qui | 


ait du choix ; cependant on est également bien servi par un 
petit pépiniériste laborieux et qui travaille par lui-même. 
Mais. avant tout, il faut s'adresser à une maison honorable. 
Le prix n’est rien si on est bien servi; 1l est triste, au bout 
de plusieurs années de soins et de dépenses, d'obtenir des 
produits mauvais ou inutiles. Prévenez surtout le pépi- 
niériste que s’il n’a pas la variélé demandée, il la remplace 
par une à son choix c'est le seul moyen d’être sûr que tous 
les noms seront exacts. 

Les arbres pris en pépinière doivent être des plus vigou- 
reux ; ils réussissent mieux après la replantation. Ceux qui 
proviennent d'un sol peu fertile, sont le plus souvent 
défectueux et trop garnis de productions fruitières, leur 
écorce est mince, Comme parcheminée ; les bourrelets des 
empâtements sont plus prononcés et de pareils arbres ne se 


reconslituent qu'avec peine. Cependant, il nest pas bon. 


que les arbres en pépinière aient poussé dans un sol froid 


et humide ou trop fumé, de pareils arbres ont leur bois 


verdûtre, et disposé aux chancres, | 
Rejetez les arbres dont les racines ont été blessées ou 


trop fortement raccourcies et allez plutôt chercher votre # 


livraison avecune voiture; vous éviterez, ce qui arrive quel- 


quefois, qu'elle ne reste plusieurs jours à l'air avant devous 


+ " 
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\étre expédiée, les pépiniéristes étant très occupés à cette 
époque de l’année. Rappelez-vous que si l’arrachage et la 
“plantation peuvent se faire le même Jour, la reprise sera 
parfaite. 

L'arbre non planté immédiatement sera mis en jauge; 
on évitera les transports pendant la gelée ; les racines étant 
très sensibles au froid, une nuit passée à l'air, même sans 
‘gelée, suffit pour les détruire ; enfin les arbres doivent 
“être parfaitement emballés pour être garantis de la séche- 
“resse. Si vous receviez un arbre douteux, grattez avec 
l’ongle les racines moyennes pour voir si elles sont vives 
et fraîches : si elles sont noires ou de teinte rouillée, on 
doit rejeter l'arbre. Si un arbre était flétri et s'il avait 
souffert du transport, il faudrait l'enterrer entièrement, 
tige et branches ; au bout de huit jours l'écorce reprendra 
sa fraicheur et l'arbre pourra être replanté. 

. Si vous étiez forcé de déplanter un arbre qui ait encore 
. ses feuilles, ce qui est une mauvaise opération, il faudrait 
immédiatement arracher toutes les feuilles ; sans cela l’é- 
- corce serait fortement ridée et l’arbre pourrait en souffrir. 


De l’âge de l’arbre à planter. 


L'arbre doit être jeune pour reprendre et végéter con- 

- venablement ; les meilleurs sujets son ceux d’un an pour 

. les fruits à noyau et de deux ans pour les fruits à pépins 

* et le prunier. Sur les arbres à fruits à noyau, la végéta- 

. tion ne se développant que sur le bois d'un an; il est 

* inutile d'avoir des arbres plus âgés, puisque l'on n'aurait 

* en plus que du bois non susceptible de végéter, et qui 

* se dessèche très facilement. Pour ces espèces 1l y à une 

- grande différence de végétation entre des arbres d’un an 

et ceux de deux ans, les premiers sont beaucoup plus 

- vigoureux, sains et d'une reprise plus facile. 

* Pour les fruits à pepins, un sujet greffé d’un an est trop 
prendre et trop faible, il souffre plus de la plantation et 
n'aura pas une tige assez forte pour développ:r des pousses 

ë | vigoureuses. Avec lui le pépiniériste ne vous livre qu une 

. tige ; avec un arbre de deux ans, il vous livre une ge et 
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des branches {du premier étage, bien mieux constituées en 
pépinière, qu'elles le seraient après transplantation. 4 
Tracé de la plantation. 4 


Les pyramides ou vases sont placés le plus habituelle- Ë 
ment en lignes dans une plate-bande formant bordure * 
autour des carrés de légumes, le long des allées. L. 

Ces allées sont parallèles aux murs et transversales si - 
le jardin à une certaine longueur. Cette disposition est 
des plus vicieuses pour la réussite des arbres, en ce sens * 
que les pyramides longeant le mur, même à la distance M 


Fig. 37. — Jardin fruitier à l'anglaise. 


de 3 ou 4 mètres, forment rideau et nuisent aux espaliers: 
de plus, le mur au nord, prive du soleil la base des pyra- 
mides, qui peu éclairée, est promptement ruinée. Les pyra- 
mides des allées transversales plus aérées se maintiennent 
au contraire en bon état. 

Pour éviter cet inconvénient, qui est surtout sensible 
lorsque les arbres prennent de l’âge, on plantera les pyra- 
mides en lignes transversales également espacées, en Sup- 
primant les plates bandes qui longent les allées. Si le 
potager a 80 mètres de longueur, on tirera sept lignes for- 
mant plates bandes de 1 m. 50 centim. de largeur, lignes | 
qui laissent assez d'espace entre elles pour former une 
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* ou deux planches de légumes entre chaque rang, de cette 
: facon, chaque arbre est dégagé ainsi que les espaliers. 

» On préfère quelquefois planter le jardin fruitier à part, 

+ mais alors les arbres trop  . ne proHtent pas 


| us à un jardin “4 R le potag ser tracé à la française, 
Le c'est-à-dire en lignes droites, n’est pas d'un effet heureux, 

il est plus correct de le tracer également à l'anglaise, en 
faisant raccorder les allées qui diminueront insensiblement. 

On établira de vastes corbeilles bombées, garnies de pyra- 
mides. Entre ces corbeilles, les parties remplaçant la 
* pelouse peuvent être cultivées en légumes, ou plantées 
. d'une petite normandie de pommiers, ou d’une vigne en 
. ceps, groseilliers et framboisiers. Pour lesparties qui sont 
- vues du Jardin anglais, on peut les masquer par des cor- 
beilles de cerisiers nains en vase, dont le riche feuillage et 

les fleurs sont admirables comme fond de perspective 
fig. 37). 


Modes divers de plantations. 


S 4er, — Plantation avec trous. 


sul TEE RS Tu à in 
# 


» La plantation avec trous qui est le plus souventadoptée, 
“convient surtout pour les arbres de verger et d'alignement, 
ainsi que pour l’espalier, où l’arbre exige un sol profond, 
ses racines ne pouvant s'étendre que d’un côté, gênées par 
les fondations de la muraille. 

. Un défoncement général de tout le terrain : travail qui 
-se fait parfois jusqu à une profondeur d’un mètre et plus, 
est une opération mauvaise en ce qu'elle détruit la couche 
de terre végétale qui se trouve alors mélangée avec la terre 
‘du fond. Sauf dans quelques sols exceptionnels, on voit 
les arbres d’un terrain profondément défoncé végéter 
d'abord vigoureusement, puis les racines s’enfonçant trop 
‘profondément, l'arbre jaunit et l'extrémité des pousses 
"noircit. 

On doit se garder également de passer le sol à la claie 
et d'enlever les pierres, sauf à la surface, à moins qu’elles: 
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ne soient trop grosses et en excès. Un sol épierré est deve- 
nu souvent infertile. 


$ 2. — Plantation avec terre rapportée, 


C’est la plus parfaite, lorsque le sol a peu de profon- « 
deur : on couvre toute la surface du terrain, avec une 
couche de 20 cent. et plus de bonne terre prise à la surface, “ 
dans les parties du jardin, allées ou pelouses, planches du “ 
potager, etc. Si avec cette surchage on obtient 60 cent. de “ 


bonne terre, d'un mauvais sol on en fait un bon. On peut 
ne surélever que les parties à planter, en formant des cor- 
beilles, plates-bandes, etc. 6 


$ 3. — Plantation sur butte. 


Dans un sol froid et humide, argileux à l'excès ou dans 
un sol à sous-sol, peu profond et tuffeux, on devra planter * 
sur buttes, ou en plates-bandes élevées, pour que les * 
racines soient éloignées de la mauvaise terre et de l’hu- 
midité ; on se contente de donner un labour à un fer de 
bèche, puis on rapporte quelques brouettées de terre et 
plante superficiellement sur la butte qui doit être d'un ñ 
mètre de largeur pour le moins et aplalie, pour ne pas M 


F* écarter l’eau de pluie des racines. On recouvre la butte Ë 
d’un paillis. | 
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Avec ce mode de plantation, nous avons obtenu de + 


Eh C 2 ri Lu 
LA bonnes pyramides dans un sol des plus défavorables : la 
be butte étant de 50 cent. * 


Plantez par un beau temps, même avec une petite gelée, « 
à la mi-novembre dans les terres saines et chaudes, en 1 
février, dans les sols froids et humides, à 

Plantez tôt, greffez tard, est un dicton de jardinier. Les - 
espèces à racines charnues, le pêcher. sur amarndier, le 
figuier, la vigne, le mûürier seront trausplantés en février, 
leur racines étant exposées à la pourriture, dans un sol 
froid et humide. Les arbres verts, pins, sapins, sonttrans- « 
plantés avec succès lorsque la terre est échauffée, en sep- ! 
tembre ou en mai, lorsque les bourgeons commencent à se 
développer. LS 
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Pratique de la plantation. 


Dans les champs et vergers, on fait les trous à l'avance, 
dans le but de soumettre pendant quelques mois le fond et 
“ les parois du trou à l'influence de l'atmosphère. Cesoin ne 


+ peut qu'être favorable, mais dans les jardins ou le sol est 
“ souvent ameubli, cette pratique aurait l'inconvénient de 
W laisser pendant un temps assez long une butte de terre qui 
m se tasse et se durcit. 

1 On fait pour les arbres à haute tige, un trou de 
* O0 m. 80 cent. sur 1 m. 50 

: cent. à 2m., toujours plus 

large que profond. On met 

\ à part la première couche 

: delasuperficie, terre végé- 

« tale qui a toujours été fu- 

… méeet labourée(B, fig.38). 

1 Une fois cette couche 

| enlevée, on retire la Lerre 


du sous-sol dont on fait un 
tas à part À. Le trou fait, 
on le remplit de terre vé- 
gétale pure, celle prise à 
la surface. On commence 
par rabattre avec la bèche Pi de. Plantitipos 
les parois du pourtour du | 
trou, jusqu à 40 cent. de profondeur, ce qui agrandit le 
trou, sans augmenter le travail, puis on comble avec la 
terre végétale B prise à la surface du trou. On achève en 
prenant ca et là à quelque distance du trou quelques 
bèchées de terre, la meilleure, ou mieux on apporte une 
brouettée de bonne terre, prise à la surface d’un carré du 
_ potager 
…. Avec ce mode de plantation, l'arbre se développera 
… dans de la terre végétale pure, qui a toujours été fumée et 
. labourée, ce qui vaut mieux que de faire un mélange de la 
terre du fond et d’y ajouter du fumier toujours nuisible 
aux racines d'un arbre nouvellement planté. Cependant si 
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la terre manquait de fertilité, on pourrait en mettre . 
quelques pelletées, pourvu qu’il soit bien consommé et. 
mis à distance des racines. 

Le trou une fois comblé au niveau du sol, on fait un 


creux suffisant pour placer les racines. On habille l'arbre, 
c'est-à-dire que l’on enlève avec la serpette, jamais avec le 
sécateur, les parties de racines déchirées, brisées, et l’extré- 


mité jusqu'aux parties saines, en faisant la coupe en dessous 
pour que la racine s appuie sur la coupe. On conserve les 


fortes racines, parce que ces fortes racines une fois sup- 
_primées ou trop raccourcies, l'arbre ne pourrait que diffi- 
cilement en réformer d’autres ; des expériences compara- 
tives ayant prouvé qu un arbre qui à conservé ses fortes 


racines intactes était d'une reprise plus facile, et que son 


développement était plus prononcé par la suite. Des muti- 


lations de fortes racines comme celle de grosses branches 


ne peuvent qu'être nuisibles, Le chevelu au contraire, 


lorsqu'il est abondant, en partie desséché ne peut qu'être 


nuisible, on en dégagera la touffe, à moins que l'arbre n'ait 
-été déplanté pour être replanté de suite dans le même 
terrain. 


On étale les racines dans leur position naturelle, puis 


on introduit avec la main de la bonne terre meuble, en la 


pressant fortement, sans laisser de vides entre les racines, 


ce tassement forme une motte, fixe l'arbre et assure la 
reprise ; une fois la motte tassée on recouvre le tour de 


l'arbre de bonne terre jusqu'au collet, on tasse légèrement 


avec le pied, puis on forme une forte butte de 20 centi- 


mètres pour maintenir l'arbre et éviter la sécheresse, cette 
butte faite avec la terre du fond mise de côté, devra dis- 
paraître à la fin de l hiver suivant. On arrosera la planta- 
tion faite à la fin de l'hiver. Un paillis, ou mieux, une forte 


couche de balle de blé ou mauvaises herbes, produit un 
excellent effet pendant le cours de l'été. 


L'arbre en espalier sera planté à 15 centimètres de la 
muraille et même plus, trop rapproché l'arbre dépérit, 
ses racines souffrant du voisinage du mur dans un sol 
poussiéreux. On incline l'arbre : le côté de la greffe en 
dehors, si la position des branches le permet, 
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_ Pendant les premières années qui suivent la plantation, 
il sera bon de tenir le tour de l'arbre libre de toute végé- 
tation trop rapprochée ; cependant, s’il s’agit de vergers, 
on doit cultiver la terre plusieurs années, jusqu'à ce que 
lesarbres soient à peu prè s formés en ysemant des légumes 
ou autresdenrées, 1ls feront deux ou trois fois plus. de pro- 
grès que dans une terre inculte, on évitera le voisinage 
du gazon, du trèfle et de la luzerne. 

Les tuteurs, s'ils sont utiles dans certains cas, présen- 
tent de graves inconvénients, nous préférons former une 
forte butte de terre, butte plate en dessus pour que l’eau 
des pluies ne puisse s élo igner des racines. En Normandie 
les pommiersétant exposés aux vents d'ouest qui incline les 
jeunes arbres, on les butte du côté opposé aux vents avec 
une borne faite de larges mottes de gazon. 

L'arbre planté en automne sera taillé au printemps 
suivant ; celui planté après l'hiver, sera taillé de 
suite. 

Touten traitant dans un chapitre spécial, de la taille des 
arbres nouvellemant plantés, nous dirons ici que cette 
opération est des plus puissantes pour assurer la reprise 
de l'arbre. Pour ce qui concerne les arbres d'utilité et 
d'agrément, une longue expérience de la taille faite par 


nous de milliers d'arbres, nouvellement plantés, nous à 


fait reconnaître ce fait, que quelques yeux bien constitués 
ont la faculté de mettre l'arbre en végétation et d'assurer 
sa reprise. Nous ne laissons que deux a cinq branches 


des plus fortes en les rabaissant sur un fort rameau taillé 


à 12 centimètres en moyenne, sur deux ou trois bons yeux, 
les menues branches et brindilles soigneusement retran- 
chées ; la flèche de l'arbre si elle est trop élevée, ramenée 
comme les branches sur un fort rameau taillé à 15 centi- 
mètres. De forts bouleaux, arbres si difficiles à la reprise 
n ont jamais manqué, taillés de cette facon. Les marron- 
niers d'Inde font exception ; on doit conserver le rameau 
entier, mais ne garder que quelques branches des plus 
fortes en supprimant les pousses faibles qui garnissent la 

tige et la base des branches. 
Pour les abrisseaux d'agrément, on ne conserve que 
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quelques fortes pousses nouvelles sorties de la souche, que 
l'on taille à un même niveau à 50 cent. environ. 


Engrais. 


On a parfois blâmé l'emploi des fumures pour les arbres 
fruitiers, mais l'expérience prouve qu'employées à propos 
et sans excès et surtout mises en couverture au pourtour 
de l'arbre elles ne peuvent être qu'avantageuses. 

On doit toujours éviter le contact du fumier avec les 
racines, surtout si l’arbre est nouvellement planté, elles 
pourrissent et se couvrent de moisissures qui font périr 
l'arbre. Une méthode désastreuse est d’enterrer le fumier 
par un bèchage profond; tout le chevelu superficiel de 
l'arbre est perdu, celui-ci jaunit et ses fruits tombent 
avant la maturité. 

Les cultivateurs de Montreuil mettent le fumier en cou- 
verture, c’est-à-dire étalé sur le sol, puis les années sui- 
vantes enfoui par un léger binage. Dans les vignobles on 
enfouit le fumier sur toute la surface et plus ou moins pro- 
fondément, mais cette méthode présente les inconvénients 
que nous venons de citer et de plus.1l arrive que ce sont les 
mauvaises herbes qui profitent le plus de ces fumiers ! Nous 


préférons former à la bèche entré chaque rang des trous 


étroits et assez profonds, entasser au fond une pelletée 
de fumier que l’on recouvre de terre; les racines iront 
trouver ce fumier qui produira un effet prolongé. 

L'emploi des chiffons de laine,os, débris de corne, mis en 
faible quantité ; est des plus efficaces, mais seulement dans 
un sol froid et argileux il en est de même du fumier de 
poules ou pigeons : dans les terrains secs et sablonneux, 
l'effet de ces faumures est nul et parfois funeste (4). 

Les terres neuves les débris de démolitions et terres de 


(1) Un professeur a conseillé de mettre 290 mètres cubes de 
chiffons de laine par hectare pour la fumure d’une nouvelle plan- 
tation de poiriers. Le résultat a été que dans son jardin école et 
ailleurs la plus grande partie des jeunes arbres n’ont pas repris. Il 


est vrai qu'il ajoutait à cette fumure une couverture de 10 centi- | 


mètres d'épaisseur, de fumier ! 


cr 
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Li qualité différentes produisent un excellent effet mais ces 


“ apports sont parfois fort couteux et de plus, on doit consi- 
… dérerque ces terres rapportées nese mélangent pas intime- 
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ment comme le sont les mélanges dans un sol naturel. 
On doit être prudent avec les arrosements ; les cultiva- 
teurs expérimentés, les réservent pour les plantations 


… nouvelles. Un arbre régulièrement arrosé s’emporte à bois 


et les fruits sont sans saveur et de plus, si on vient à cesser 


… l'arrosement, les racines que l'arbre a développées près de 
* terre dans le sol humide périssent. On attribue à des arro- 


sements, la mort subite de pêchers en espalier, cependant 
quelques arrosements et bassinages ne peuvent être que 
favorables lors des grandes sécheresses. 

Des arbres d’espalier en sol sec et ceux nouvellement 
plantés qui végètent mal, sont devenus fort beaux, ayant 
à leur pied un vase d’eau percé d'un trou muni d'un épi 


_ de seigle, d'où l’eau s'écoule goutte à goutte sur les ra- 


cines. 
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CHAPITRE IV 


LA TAILLE 


Définition et but de la taille 


La taille est l’art de maintenir les arbres dans un état : 
parfait de végétation et de fructification, en faisant en. 


sorte que chaque partie de l’arbre, puisse recevoir une * 


quantité convenable de sève, de lumière et de chaleur. 
Les diverses opérations de taille ont pour effet. 


1° De multiplier, développer, conserver ou renouveler : 


les parties utiles de l'arbre. 
2° De gèner transformer ou supprimer ses parties 
inutiles. 


Les opérations de la taille ne donnent de bons résultats | 


que si elles s'appuient sur une connaissance approfondie 
du mode de végéter particulier à chaque espèce, connais- 
sance qui permet de diriger l'action végétative dans le 
sens du développement ligneux ou dans celui de la fructi- 
fication. 

Cette action peut £e faire par aide ou par contrainte. 
La contrainte éclairée modère les excès de végétation, 
mais la contrainte exagérée qui fait la base de méthodes 


trop prônées de nos jours, troublant avec trop de violence : 


la marche normale de la végétation, n’a Jamais été qu’une 
cause de ruine pour l'arbre et de déceptions pour l’arbo- 
riculteur, les quelques succès obtenus par cette méthode 
n'étant qu'incertains et momentanés. 


cr à 
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Par l’aide, au contraire, on dirige la végétation de chaque « 


partie de l’arbre dans le sens le plus favorable au déve- 


loppement de cette partie et de l’état général de l'arbre; 


on tend surtout à ce que chaque partie soit des mieux 
constituées, que la végétation soit normale et active sans 
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… excès ; que la branche soit de forceconvenable et en état de 
croissance contenue et que la fructification soit parfaite, 
… en assurant la formation de boutons à fleurs des plus 
_ volumineux. 
Le bon donne seul le bon. Formez de bons arbres, de 
bonnes et fortes branches et productions fruitières,ils se 
couvriront de gros boutons à fleurs qui produiront régu- 
lièrement des récoltes &e beaux fruits. Former du bon et 
“ ne conserver que du bon, tel doit être la première règle de 
“ la taille, mais on ne doit pas oublier que pour conrarader 

à la nature, il faut commencer par lui obéir, c’est-à-dire, 
… ne pas faire de la taille une torture mais un aide qui vient 
… favorisiser le développement des parties utiles par la 
suppression des parties inutiles ou en excès. 

Tailler veut dire retrancher ; mais on comprend sous ce 
nom d'art de la taille, 1 ‘ensemble des opérations qui ont 
pour effet d'assurer le dévelonpement de l'arbre ; la plan- 
tation, le palissage etc. 

La taille, selon qu'elle est pratiquée sur l'arbre forestier, 
‘d'agrément, de clôture ou sur l'arbre fruitier, prend 
divers noms. On recèpe, si on coupe l'arbre au niveau du 
sol, on ravale, si on rabat les branches rez la tige. On 
élagque si on retranche certaines parties de branches, pour 
que les parties conservées puissent prendre un dévelop- 
pement déterminé. On émonde si on ne fait que dégager 
l’arbre des branches mortes ou déperissantes. On {ond si 
‘on raccourcit indistinctement et uniformément tous les 
rameaux d’une haïe ou d'une charmille, enfin on taille 
| lorsqu on veut que chaque pousse se développe sur l'arbre 
dans un sens déterminé, pour le bois, ou pour le fruit. 

Ce traité étant spécial pour la taille des arbres fruitiers 
‘nous n'avons pas ici à nous occuper des règles à suivre 
pour les opérations citées plus haut, mais nous croyons 
devoir les résumer ici. 

Le recèpage se doit faire le plus possible lorsque l'arbre 
commence à entrer en végétation, la sève en mouvement 
D la sortie de nouvelles pousses sur le collet des 
racines ; la coupe doit-être nette, faile à la serpe et non à 
- la scie, toujours à fleur du sol, pour que les pousses for- 
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mant taillis sortent à fleur de terre. Un chicot conservé ë 


périt sans végéter. 
Le ravalement ne se fait que si on veut supprimer la 
charpente et ne conserver que la tige ou la base des bran- 


ches principales ; ; cette opération dangereuse ne devant se : 


faire que si, par les qualités du sol et l'état des racines, on a 
l'espoir d'obtenir de bons résultats. On doit couper com- 
plètement une forte branche rez la tige, ou lui conserver 
une certaine longueur de sa base en ne coupant qu'à 
quelque distance, au-dessus de sa première, ou mieux, de 
sa seconde bifurcation. 


On ravale sur la tige en laissant l’empâtement de la 


branche, si on désire y voir sortir de nouvelles branches: 
dans le cas contraire, on rabat rez tige en enlevant le 
bourrelet 4'empâtement. 

L'émondage consiste simplement à supprimer les bran- 
ches mortes, ruinées ou faibles à l’exès; l'émondage 
à lieu sur des arbres à tête bien constituée et qui ne 
demandent qu'à être dégagées du menu bois qui gar- 


nit inutilement la base des branches et le centre de 


l'arbre. 

L'élagage a pour effet de maintenir l'équilibre parmi 
les branches et de dénuder la tige de branches latérales 
placées sur la partie de cette tige, qui doit rester dénudée, 
dans le but de la faire développer en longueur et assure 
sa direction en ligne droite. 

On cherchera à conserver à l'arbre sa forme naturelle, 
certains arbres prenant la forme en cône, en rond ou 
étalant leurs branches, cependant on devra se rapprocher 
le plus possible des deux types parfaits d'un arbre: où une 
tige droite, prenant la moitié de la hauteur et surmontée 


d’une tête régulièrement arrondie, ou celui de la pyramide 


pour certaines espèces. 
Toute branche plus faible que celles de même âge, qui 


sont parties de même hauteur, sera supprimée, si sa sup- “ 


pression dégage sans former de vide. 
Une branche en se divisant, ne donnant que deux bran- 
ches de force égale et susceptibles de constituer les 


fortes branches mères, une troisième fourche donnant une « 
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branche plus faible et moins durable, doit-être supprimée 


s’il y a excès de bois. 

Toute branche qui s’emporte doit être ramenée, en la 
ravalant sur la fourche d’une branche latérale moyenne 
qui continuera alors la branche au niveau des branches 


- qui forment la tête. 


La tête de l'arbre trop étendue ou se terminant par un 
fouillis de menu bois épuisé, peut être réduite en dimi- 
nuant le pourtour de la tête d'un tiers, revenant sur une 
partie de branche ne dépassant pas la grosseur du pouce ; 
un ravalement sur du bois plus fort, donnerait des pousses 


. moins bien constituées. 


La 
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Les fortes branches ne seront supprimées que si elles 
sont défectueuses ou que si ellesnuisent fortement à l'arbre. 
On se rappellera que toute forte plaie qui dépasse le tiers 
de la circonférence de la tige ne peut se fermer par la 
suite. Il vaut mieux supprimer ces branches dans leur 
jeunesse que d'attendre qu’elles soient devenues de la gros- 
seur de bois de corde. 

On se gardera surtout de faire plus d'une forte plaie 
sur un même empatement. 

Les végétaux résineux à feuilles persistantes ne peuvent 
supporter l’élagage ; ils ne souffrent qu'une suppression 
prudente des branches mortes de la base, et de l’intérieur. 

La fonte usitée pour les haies et charmilles, a pour but 
de donner au sujet une forme régulière et de le conserver 
garni jusqu à sa base, en le maintenant sous une forme 
restreinte. Elle se fait en deux saisons, en hiver ou en juin 
a la base des rameaux nus ou feuillus, lorsque les pousses 
nouvelles sont bien formées et qu'il reste assez de sève 
pour faire développer des pousses faibles dans les parties 
basses de la haie. 


Action de la taille. 


Nous avons vu que sous notre climat, les arbres frui- 


” tiers se présentent le plus souvent dans de mauvaises 


conditions de production, nous allons résumer ce que nous 
avons déjà dit lorsque nous avons examiné quelle a été 
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l'action de l’homme sur la végétation, lorsqu'il à voulu 
modifier cette production à son avantage. 

Les arbres venus de semis ne donnant généralement que 
des fruits de qualité inférieure, on à du les transforme 
par la greffe, mais la greffe et la transplantation ne 
laissent pas que de troubler profondément la végétation 
du sujet : formation imparfaite de la charpente, fructifica- 
tion anticipée et exagérée, telles sont les suites générales de 
ces opérations qui rendent la taille de nécessité absolue. 

La, taille maintient l'équilibre de la charpente de l'arbre: 
L'arbre fruitier à l’état sauvage, établit sa charpente lors 
de la première période de végétation, aussi ne forme-t-il 
qu'un nombre restreint de fortes branches, et les branches 
en excès disparaissent-t-elles promptement ; l'arbre 
greffé, au contraire, développe trop de branches lors de 
la formation de sa tête, et les branches en excès luttent 
longtemps entre elles avant que les plus faibles disparais 
sent. 

De la, une fructification anticipée et exagérée, une char- 
pente imparfaite et un affaiblissement prématuré. On n’a 
pu remédier à cet état fâcheux, que par la suppression des. 
branches en excès et le raccourcissement des branches 
conservées. | 

L'arbre qui vegète librement, forme sa tête à une cer- « 
taine élévation, laquelle varie selon l'espèce et la vigueur « 
du sujet. Cette tête une fois établie, s'équilibre et s’ar- : 
rondit sur l'arbre greffé:; mais elle est établie hâtivement « 


et à une élévation le plus souvent trop faible; aussi, en 
résulte-t-1l que l'arbre a une tendance, à former une nou- L: 
velle tête plus élevée, en continuant la tige avec une des « 
plus fortes branches verticales. Cette tendance de l'arbre ÿ 


à se reformer une tête plus élevée est parfois une circons- « 


tance heureuse puisqu'elle permet a l'arbre surchargé de 
branches affaiblies de se reformer une nouvelle tête plus £ 
vigoureuse, mais le plus souvent cette nouvelle tête ruinant 


les branches inférieures, ne forme par la suite qu'un # 
arbre défectueux. La taille, en équilibrant les branches et © 
en les faisant se développer avec plus de vigueur, main- 
tient la première tête de l’arbre greffé et la constitue, # 
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* parfaitement. Étant moins élancée, plus étalée, elle est 
. plus productive. 

“ Ilest rare qu'un arbre présente ses branches bien équi- 
|  librées et d’un égal développement, et qu’un nombre con- 
“ venable de branches se soient constituées sur la tige, sans 
ÿ parties dénudées ou défectueuses. Un arbre de forme par- 

* faite et présentant un ensemble de branchesbien équilibrées 

… ce! sans excès se distinguera toujours par son beau déve- 
* loppement et sa belle fructification. 
» Toute branche d'arbre n'aura une végétation et une 
. fructification parfaite que si elle est parfaitement éclairée 
_et aérée sur toute sa longueur. La taille, en supprimant les 
branches en excès, permet de dégager et d’espacer conve- 
nablement les branches privées d'air et de lumière, par 
suite d'une surcharge exagérée de la charpente. 

Les végétations SN TE se superposant et s augmen- 
tant par divisions, 1l en résulte un excès de branches en 
nombre et étendue, et par la suite la mort ou l'épuisement 
des branches âgées, inférieures ou en excès. La taille, en 
… retranchant toutes parties ruinées, permet de ne conserver 
. qu'une charpente saine, vivante et bien constituée, et 
… en maintenant et régularisant la forme de l'arbre, assure le 
… développement parfait de sa charpente et de sa fructi- 
… fication. 

_ Enfin la taille permet d’abriter les branches de l’arbre, 
- soit en diminuant sa hauteur, soit en le soumettant à l’es- 
- palier; et assure ainsi le parfait développement du fruit. 
_ Pour les espèces à gros fruits (poirier, pêcher) les bran- 
… ches fortes et bien constituées étant seules susceptibles de 
supportér des fructifications annuelles sans s’épuiser, une 
… taille qui maintient des branches fortes sans divisions et 
bien espacées, peut seule maintenir la fructification régu- 
- lière de ces branches. 
« La taille empêche les branches de se dénuder de produc- 
# tions fruifières : Les branches se garnissent de produc- 
… tionsfruitières sur toute leur longueur; mais vers lasixième 
« année, si elles ne sont pas soumises à la taille, leur déve- 
… loppement en longueur fait que la sève abandonne les 
L | parties inférieures pour se porter aux extrémités. Les pro- 
| 1. ù 
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ducuons fruitières inférieures disparaissent ou sont ruinées « 


et infertiles,. 


Une grosse branche une fois dénudée ne sert plus que : 


de support aux portions de branches plus jeunes qui la 
continuent et qui supportent la fructification. Sur une 
branche taillée, la taille a pour effet de maintenir la branche 
garnie de productions sur toute sa longueur, toutefois, il 
est à remarquer que lorsqu une partie de branche même 
régulièrement taillée a atteint une certaine grosseur, les 
productions fruitières quelle supporte ne sont plus dis- 
posées à fructifier, elles s'épuisent ou ne développent que 
des pousses à bois, de là, la difficulté d'obtenir des récoltes 
régulières sur un arbre âgé. 

La taille régularise la fructification et la rend plus 
prompte, plus belle et plus assurée : en effet une taille 
annuelle, en diminuant le nombre des productions, rend 
les productions conservées plus fortes et plus durables, et 
la frucluification modérée et non épuisante d’une année 
n’a pas l'effet d’entraver les fructifications suivantes 

Le bouton à fleur volumineux d'une production bien 
taillée produit plus sûrement un fruit d’un fort volume. 

C'est à la grosseur du bouton à fleur que l'on reconnait 
si un arbre est annuellement bien taillé. | 

Selon que la production fruitière appartient à une variété 
à pépins ou à noyau, la taille sera faite dans le but de la 
conserver ou de la renouveler. Pour les arbres à pépins, la 
production étant durable, la taille aura pour but de conser- 
ver; pour les fruits à noyau et la vigne, le jeune bois étant 
seul productif, la taille aura pour effet de rajeunir, de rem- 
placer. Sans une taille raisonnée, la production du poirier 
s'épuiserait et celle du pêcher serait dégarnie ou ne don- 
nerait de pousses qu'à l'extrémité de branches dénudées. 


Principes de la taille. 


Tout écart dans la végétation tendant à rompre l'har- 
monie et l'équilibre, qui doivent exister entre chaque partie 


de l'arbre, ne peut être que nuisible à son développement $ 
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et à sa fructificalion; on doit pour y remédier ne pas 
ee s'écarter des principes suivants. 
… 1° Des arbres en élat parfait de végétation donnent seuls 

: une régulière et parfaite fructification. — Les arbres dont 

la végétation et la frucüification ne sont pas équilibrées ; 
ceux qui ont trop tôt fruclifié, ceux qui se sont développés 
à l'excès, arrêtés ou réduits dans leur développement 

» n’ont jamais une fructification durable et parfaite. 

… 2° Chacune des parties de l'arbre pour se conserver saine 

. el productive, doit recevoir une quantité convenable de sève, 

. de lumière et de chaleur. — Faites en sorte qu'il n'y ait pas 
dans votre Jardin une seule feuille, un seul bouton, une 
seule branche, qui ne soit parfaitement éclairé et aéré; 
vous serez assuré d'avoir de belles récolles, même sans 
connaître la taille. En suivant cette règle, si vos arbres 

… sont défectueux, faute de savoir les conduire, ils pourront 
être productifs. 

. 3° L'arbre sera toujours maintenu au-dessous de sa force 
. végétalive, c'est-à-dire maintenu dans son développement ; 
” tout en tenant compte d une loi de végétation qui exige que. 
l'arbre, comme tout être, puisse prendre de l'accroissement 
avec l'âge et soit complet, c’est-à-dire formé d’une tige 
et de branches latérales et non d’une tige sans branches 
.. comme dans Ja forme oblique ou autre forme mal 
| raisonnée. 

- 4° On doit maintenir un juste équilibre entre la végétation 

- à bois et la fructification. — Si l'arbre s'emporte à bois, il 

ï reste stérile; s’il fructifie trop tôt ou en excès, 1l est promp- 

… tement ruiné. Cerlains jardiniers ont un réel talent à 
… obtenir ce résultat. 

… 5° On doit conserver à chaque arbre la forme qn'ul prend 
naturellement, celle propre à son espèce. — On ne doit par 
la taille que aniaiine cette forme, et ne pas mettre un 
». poirier en vase, un pommier ou abricotier en pyramide. 

- 6° Tout arbre en état parfait de végétation tend à former 
“ des branches droiles, bien équilibrées entre elles, et qui ten- 
. dent à s'écarler l’une de l'autre sans s’entrecroiser. — Ce 
n est qu'accidenlellement que des branches se trouvent être 
_ défectueuses. On doit donc rejeter toute forme présentant 
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yeux bien constitués du bois d'un an, c’est sur ces yeux que | 
_ da taille doit être pratiquée, sauf les cas où il nest pas . 
_ possible de faire autrement que d'agir sur le vieux bois. 
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des branches coudées et croisées, la palmette verrier, y 
lyre, elc. D ( 
7° L'élendue et la force de la charpente doivent étre en « 
rapport avec l'âge, la vigueur de l’arbre et le produit qui 
doit être obtenu. | à 
8° Toutes les branches et productions fruitières qui sont de ! 
même âge et de même nature doivent être égales comme force, } | 
longueur, direction et fertilité. — Un arbre qui présente 
des branches fortes d’un côté et des faibles de l’autre, des 
branches inégales dans son pourtour, ne peut être un « 
arbre durable et régulièrement productif. % 
9 Les branches plus âgées doivent être plus fortes et plus 
longues que celles qui sont plus jeunes. 
10° Les branches nouvelles ne doivent se développer que *# 
sur la tige el au-dessus des branches plus ägées ou bien par 
bifurcation de ces branches. — Sauf le cas de garnir un vide # 
ou de remplacer une branche, on ne doit pas former de « 
nouvelles branches au-dessous de la charpente. | 
11° Chaque partie de l'arbre ayant une destination parti- 
culière et devant former une branche ou production frui- 
tière, doit se trouver placée convenablement. — Si une pro- : 
duction fruitière se trouve placée à la place d’une branche, ! 
elle devient inutile ou nuisible, il en est de même d'un « 
rameau tendant à former branche qui se trouverait le long 
d’une branche, à la place d’une production fruitière. 
42° La pour fruitière n'ayant qu'une durée limitée, # 
et toute branche se dégarnissant à partir de la sixième année, « 
on doit, pour les arbres soumis à la taille, chercher à con- # 
server ou à remplacer ces productions. 
13° La végétation normale ne se développant que sur les 
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Ces principes résument l’art de la taille. 


Époque de la taille. 


La suppression d’une portion de rameau sur un œil bien 1 
placé, ayant pour effet de fane développer cet œil, on 1 
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Li comprend que la taille doit se faire avant le développement, 
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c’est-à-dire pendant l’époque où la sève n'est pas en mou- 


_ vement. 


L'époque choisie est celle qui succède aux grands froids, 


la plaie restant moins de temps à se cicatriser ; cependant, 


le trop d'occupations à cette époque de l’année fait que 
J’on commence à tailler plus tôt, sauf à lé EL des grandes 
gelées, où le bois devient cassant et où la plaie faite par la 
| taille pourrait être affectée. Malgré cela nous voyons les 
pépiniérisles, souvent surchargés d'ouvrage, utiliser les 
loisirs des Jours de gelée et {ailler ré Jeunes sujets 
pendant les froids. 

Si on commence la taille après la chute des feuilles, Ia 
partie taillée, faute de sève, reste sans se cicatriser; ce. 
pendant une longue expérience nous à fait reconnaitre 
qu'ilétait excellent de faire la taille fin septembre et octobre 
avant la chute complète des feuilles et de s'arrêter lorsque 
l'arbre est dépouillé, pour recommencer après les grands 
froids. 

Une plaie faite avant la chute des feuilles se cicatrise 
immédiatement et un léger bourrelet se forme à son 


pourtour; faite après la chute des feuilles, la plaie reste 
« nette et vive tout l'hiver, cela se comprend du reste, le peu 


de sève contenu dans le rameau en automne, suffisant pour 


“ cicatriser la plaie. On ne doit pas cependant tailler plus tôt, 
… de peur qu'un reste de sève ne fasse sortir les yeux inopi- 
… nément. La vigne même, taillée peu après la vendange, 
« présente au printemps suivant des pousses vigoureuses et 
«les coupes de taille saines. 


L'ensemble du feuillage, en cachant les productions, rend 


Li _ilest vrai la taille plus difficile, mais souvent l'arbre a déjà 
4 perdu une partie de ses feuilles et il est du reste facile de 
… faire à l'automne une taille d'ensemble des rameaux de la 


charpente et d’une partie des productions fruitières, puis 


… de revoir en février les productions oubliées dont le 
* bouton est alors formé. 


Les jardiniers surchargés d'ouvrage, les amateurs quine 
passent pas l'hiver à la campagne ou qui redoutent pour 


… leur santé une occupation prolongée dans un jardin par 
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un temps de froidure et d'humidité, seront heureux d’avoir 


pu exéculer la plus grande partie de leur travail lors 
des beaux jours qui précèdent les jours brumeux de no- 
vembre (4). 

Les fortes branches, que l’on est parfois forcé de suppri- 
mer, laissent une plaie longue à cicatriser, c’est en 
septembre qu'il est le plus avantageux de faire ces sup- 
pressions, la plaie se sèche promptement et la végétation 
n'est pas troublée comme elle le serait en février à l’ascen- 
sion de la sève. 

Si, lors de la taille, on est obligé de supprimer quelques 
fortes branches, on peut laisser provisoirement jusqu'en 
septembre, leur chicot de 0%.,10 cent. à 02,15 cent., la sève 
abandonne ce chicot pour se porter vers les autres bran- 
ches, et une plaie faite ras tige plus tard, ne porte aucun 
trouble. C’est surtout pour l’abricotier que ce chicot est 
nécessaire : retranché plus tard en septembre la plaie sera 
exempte de gomme. 

En général, lorsque nous trouvons une branche ou toute 
autre partie d'arbre qui devrait être supprimée, nous la 
retranchons à n importe quelle époque, et de suite, pourvu 
que cette suppression soit isolée et ne décharge pas trop 
la charpente. Il en est de même de toute portion de pro- 
duction fruitière ruinée ou en excès, c’est autant de fait 
pour la taille suivante. 

TAILLE EN ver. — S'ilse trouve sur l'arbre une partie inu- 
tile, une branche malade, une production fruitière épui- 
sée, etc., il est avantageux de s’en débarrasser le plus tôt 
possible, en la taillant sur une partie saine et propre à la 
remplacer. Cette taille, quand elle se fait pendant la végéta- 
tion, est nommée laille en vert. Elle est partielle et ne se fait 
qu’accidentellement, et surtout pendant le palissage, car, si 


on retranchait un trop grand nombre de branches pendant | 


la végétation, l'arbre en souffrirait fortement. 


(1) Des magistrats et des professeurs, nos élèves en arboriculture 


ne séjournant à la campagne que pendant les vacances, taillent : 


leurs arbres et vignes fin septembre et octobre ; et, depuis quinze 
ans et plus que nous visitons leurs arbres, nous avons toujours 
trouvé ceux-ci en parfait état. 
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« On pratique aussi parfois la taille en vert sur les produc- 
ë tions fruitières qui n'ont plus de fruits ou sur celles dont 
“ {es fleurs n'ont pas noué. Exemple : Une branche à fruit 
de pêcher n'a pas noué ses fleurs, ou bien on a récolté son 
“ fruit ; il est alors avantageux de se débarrasser le plus tôt 
… possible de cette production fruitière devenue inutile, en la 
rabattant sur le rameau destiné à la remplacer (fig. 39). 


Longueurs de taille. 


EFFET DE LA TAILLE SUR LE RAMEAU. — Un rameau n'étant 
pas taillé, n'a pas assez de vigueur l’année suivante pour 
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14 
a) | Fig. 39. Fig. 40. Fig. 41, 
Taille en vert. Rameau  Végétation du 


non taillé. méme rameau. 


que les yeux qui se trouvent sur toute sa longueur puissent 
végéter convenablement ; l'extrémité seule du rameau 
 végète faiblement, et Les yeux du tiers inférieur environ ne 
se développent pas et restent latents ; ce rameau est faible 
- et offre à sa base des parties dénudées (fig. 40); la fig. A1 
… montre le résultat du rameau non taillé; il se déve- 
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loppe faiblement et il est en partie dénudé. Nous voulons 


parler des rameaux des branches latérales d’un arbre 
taillé, car les forts rameaux quifdoivent établir la charpente 
principale d’un arbre à haute tige peuvent prendre un 
fort accroissement sans le secours de la taille. 


_: TAILLE MOYENNE. — Sa sève refoulée est en suffisante : 


: quantité pour faire vé- 
géter convenablement 
les parties conservées; 
elle fait développer tous 
les yeux du rameau, 
partie à bois et partie 
à fruits, et ces produc- 
tions convenables et vi- 
goureuses forment une 
branche forte et fertile, 
parfaitementigarnie sur 
toute sa longeur de bon- 
nes productions frui- 
tières. Ainsi, par une 
taille moyenne, on ob- 
tient vigueur et fertilité 
(fig. 42, rameau taillé 
entre le tiers et la moi- 
tié ; fig. 43, résultat du 


À 
VOA 
AL 
\o ke ï 
= 
[æ 
pe 
Er | 
5 
=. 


Fig. 42, 


Fig. 43. Fig. 44 Fig Ab VU AA Re 
Rameau Végétation Rameau Végétation rameau taillé à la moi 


du même 
rameau., 


tulle très 
court. 


du même 
rameau, 


tié). 

TAILLE COURTE. — Si 
on retranche une grande partie, les trois quarts environ 
d’un rameau vigoureux, la sève, refoulée fortement vers 
les quelques yeux conservés, les fait développer vigoureu- 
sement en rameaux à bois et peu en productions fruitières. 
Ainsi, en taillant très court, on a du bois et pas de fructifi- 


Imoitié. 


cation (fig. 44, rameau taillé court ; fig. 45, résultat du 


rameau taillé court). 
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La taille courte est excellente pour obtenir des branches M 


où on le désire. En taillant court une branche, l'œil ter- 


minaletles deux au-dessous donnent ordinairement de forts 


rameaux, dont on forme les branches. Par la taille, on « 
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“ obtient une branche où on le désire, puisque en taillant à 
“ un œil au-dessus de celui qui doit donner cette branche, 
! on l’obtient alors par bifurcation de la tige. 
1 On voit que, pour obtenir un bon résultat du retranche- 
“ ment, il faut que la longueur en soit raisonnée ; il serait 
“ mauvais de tailler l’arbre systématiquement court ou long 
… tous les ans, il serait ruiné, au lieu d'être aidé dans son 
développement. 
à On taille plus ou moins long selon l'espèce, en tenant 
“ compte de la vigueur du sujet. Voici des moyennes qui 
“ sans être alisoipos peuvent servir de guide. 
Le poirier, le prunier se taillent en moyenne du tiers à 
. Ja moitié à conserver. 
__ Le pêcher et le cerisier, de la moitié aux trois quarts. 
Le pommier, l’abricotier, du quart au tiers. 
La vigne, le rosier, sur les deux premiers bons yeux. 
On devra toutefois se rapprocher plutôt du premier 
chiffre. Ces distances moyennes ne seront pas toujours 
observées dans la pratique, mais en les prenant pour 
4 » guide, on sera assuré que l’on ne fera pas une taille exa- 
. gérée, ni en MOINS ni en plus. Du reste 1l y a des cas nom- 
_ breux où on s'en écarte: ainsi quand on veut concentrer 
: la sève sur l'œil terminal, quand on ne veut plus allonger 
| la branche, on taille plus court. Si un rameau est faible et 
| sl n'a qu'un peu plus de la longueur qu’aurait eu le 
rameau taillé s'il avait été bien constitué, on le taille très 
É long, enlevant toutefois un ou deux de ses yeux termi- 
aux trop disposés à se mettre à fruits. 
…. En parcourant certains traités d arboriculture, on lit 
* d'un côté: « Taillez court pour obtenir une pousse vigou- 
4 reuse », €t plus loin : « taillez court pour affaiblir », 
« puis : « taillez long pour obtenir de la vigueur, » ou 
… « taillez long pour affaiblir. » Que le léeteur s'explique 
> ces contradictions. Le plus curieux c’est que l’auteur est 
à parfois dans le vrai, mais n’a pas donné la raison de 
« ces points obscurs que nous allons tàcher d'expliquer. 
… On donne de la vigueur à une branche en la taillant 
“ longue si les autres branches sont taillées courtes, la lon- 
“ gue dominant. 
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On affaiblit une branche en Ja taillant longue si les « 
autres branches sont taillées longues, la sève étant moins + 
concentrée. L 

On donne de la vigueur à une branche en la taillant 
courte si les autres branches sont taillées également cour- « 
tes, la sève étant concentrée. "1 

On affaiblit une branche en la taillant courte si les - 
autres branches sont taillées longues, celles-ci dominant - 
étant plus favorisées par la sève. 

De ces dernières observations, il résulte quelques règles | 
que nous devons signaler ici. 

Taillez deux branches d'égale 
force à longueur égale si vous vou- 
lez les conserver égales. | 

Taillez plus court les branches : 
fortes et plus long les branches fai- … 
bles, si vous voulez les rendre éga- = 
les. Une réduction de 10 à 15 cent. : 
suffit pour mettre l'extrémité des « 
deux rameaux au même niveau, en 
une ou deux végétations. “ 

Si vous voulez favoriser une tige « 
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ou une branche, taillez long et do- 
Le Gdeeéé minez les autres branches. à 
de ur LU OR Si une branche n'est pas taillée. 
na. | | tar ou est taillée trop longue, la sève # 
d: abandonnera ses productions inférieures et la branche sera « 
tn dégarnie à sa base. Des tailles trop longues ou trop courtes « 
L sont une cause d’affaiblissement; surtout si ces tailles sont M 
ë faites de même tous les ans. Ë 
de La suppression des fortes branches ne doit se faire ù 
Le qu'en cas de nécessité absolue, puisque la charpente une à 
Ke: fois formée doit durer le même temps que l'arbre. Si un « 
k: arbre formé est défectueux, il faut chercher à le rendre « 
î peus régulier, tout en conservant sa charpente. Là 
Le : Pour diviser une tige ou branche, on se sert des deux « 
L2 pousses qui sorliront des deux yeux terminaux, mais il F 
ho arrive parfois que sur des jeunes arbres à haute ou basse j 


tige que l’on divise en V, il s’est développé plusieurs ra- M 
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meaux sur la flèche sortie de la greffe; un terminal, puis 


deux rameaux de côté; 1l sera souvent préférable de faire 


la fourche en supprimant le rameau terminal, souvent plus 
fort, sur les deux rameaux de côté de force égale et mieux 
disposés pour diviser la tige (fig. 46). 

TAILLE A DEUX BONS YEUX. — Un rameau, quelque soit la 
longueur de taille, fait développer plus fortement et éga- 
lement les deux yeux de l'extrémité, 1l en 
sort deux fortes pousses généralement de 
force égale et qui forment la fourche. Les au- 
tres rameaux en dessous ont moins de force, 
et s1ls deviennent branches, ils ne forment le 
plus souvent que des branches secondaires 
tandis que les deux branches produites par 
les deux yeux terminaux forment les fortes 
branches, les branches mères et durables. 

On doit, à la taille, préférer ces deux bran- 
ches terminales pour former la charpente, 
car ce n’est que difficilement que l’on peut 
donner asssez de force à la branche venue en 
troisième pour former une branche égalant 
en force et en durée les deux de la fourche. 
Pour certaines espèces : la vigne, le rosier, ce 
n est que sur ces deux yeux terminaux que 
l'on peut compter obtenir des pousses vigou- 
reuses et bien florifères, les autres yeux ne se développant 
pas toujours ou ne donnant que des pousses de forces iné- 
gales. La force du deuxième rameau égalant le plus sou- 
vent celle du premier, cela présente parfois des inconvé- 
nients si on ne veut pas fourcher la branche, et suvent 
le rameau qui suit la flèche d’une pyramide, au lieu de 
former une branche latérale, tend à former ure seconde 
flèche verticale qui lutte de force avec la première. 

Le deuxième rameau après le terminal, sur une branche, 
est si fortqu’il est difficile d’en former une production frul- 
tière par le cassement ; aussi le supprime-t-on sur l'empâte- 
ment. 

TAILLE EN crocuET. — Le fait que les deux yeux ter- 
minaux se développent vigoureusement et également, expli- | 
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puissent nuire à la tige, surtout si le premier après cette 
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154) que la taille en crochet (fig.47) usitée plus particulièrement 

‘4 en pépinière pour la formation des tiges. Pour les établir ul 
de droites et élancées, il ne faut|pas que les rameaux latéraux 
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tige est de même force, mais ces pousses étant indispensa- As 


: FM | ; g le a 

.._ bles au développement de l'arbre ne peuvent être sup- 

À à “s, ? ” F agi | ER a | # = + 
! .  primées; on les taille très court en laissant la tige entière, 


ce qui fait reporter la sève vers celle-ci. Cette taille est dite 


en crochet par imitation des branches qui servent à 
égoutter les pots à lait dans les fermes de Normandie. 
NN | ? 

de TAILLE SUR BIFURCATION. — Une branche s’est emportée et 


51e da dépasse les autres ; elle est chancreuse, 


‘3 mal constituée, ou ruinée, ou bien les 
: 42 branches se trouvent en excès. Le rava- 
QU lement sur le: gros bois serait des plus 
F1 mauvais, le chicot trop fort se dessé- 
|: HS chant ; on doit dans ce cas tailler sur 
pe bifurcation, c'est-à-dire rabattre sur une 
ue: branche secondaire latérale qui, deve- 
Mer nant Ja continuation de la branche, la 
52 diminue de longueur, l’égalise avec ses 
| CEE N voisines et reforme son extrémité sans 
55 Fig. 48. que la vue soit frappée de cette suppres- 
0. Maille sur bifurention. £ 4 

De sion (fig. 48). 


Cette taille se fait surtout sur les arbres à haute tige 
: déjà forts et à tête trop étendue, et sur des branches plus 
_ jeunes, de l'olivier, l'oranger, fusain du Japon, espèces 
à feuilles persistantes et à tête touffue. On rabat les fortes 
pousses qui se sont emportées ou les parties ruinées, sur 
4 4 une branche latérale plus faible et plus florifère. On donne 
ainsi à la touffe une tête régulièrement arrondie, sans 
4 qu'il soit possible de voir que la tête de l'arbre ail été ré- = 
*  duite par la taille. D | 
_ TAILLE SUR EMPATEMENT. — C'est la complète suppression 
! d'une branche sur son empâtement ; qui ne doit être 
F _ faite qu’en cas d’absolue nécessité, lorsqu il y a excès de °°: 
branches, deux branches parties sur le même empâte- 
ment ou une branche trop faible ou ruinée. ce 

Lorsque sur un arbre à haute tige, on ne veut pasqu'une 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX. — LA TAILLE e 
branche latérale domine la tête, on la diminue d’un tiers, si 
“ ou de moitié si sa suppression complète doit par trop dé- 
| garnir la tige. fs 
Toute suppression de grosse branche est nuisible quand jai 


À son empâätement dépasse le quart du diamètre de la tige: il 

“ est préférable d’affaiblir cette branche en la réduisant en 
* longueur, quitte à la supprimer par la suite quand l'arbre fe 

" a pris un plus fort développement. 

: Lorsque sur l'arbre à haute tige, trois branches partent 

d'un même point, la branche du milieu, étranglée par les 
“ deux autres, se colle contre elles et ne tient à l'arbre que 
par un point resserré de sa base: on doit supprimer cette 

“ branche peu durable qui ne s'équilibrera pas avec les 

. autres. 


Des opérations de 1a taille. 


Les diverses opérations ou pratiques que l'expérience a 
fait connaître comme étant propres à aider ou contraindre 
la marche de la végétation de l’arbre, peuvent se diviser, 
selon le but que l’on veut obtenir, en deux catégories : 

1° Opérations qui ont pour effet de multiplier, déve- 
lopper, conserver et renouveler les parties utiles de 
l'arbre ; 
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MULTIPLIER DÉVELOPPER CONSERVER RENOUVELER 
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- Le semis. Le retranchement. Le retranchement. Le remplacement 
* La bouture. L'entaille, Le pincement. 
+ La marcotte. L'incision verticale, La direction. 
… La plantation. L'écorcement. La forme. 
| + L'abri . 
Le palissage. 


… 2° Opérations qui ont pour effet de gêner, transformer 
 ousupprimer les parties inutiles de l’arbre:; 


GÊNER TRANSFORMER SUPPRIMER 


La direction. La greffe. Le retranchement, 
_ Le pincement. Le cassement. L'ébourgeonnement. “CEE 
_ L'incision circulaire. L'éborgnage. + 
La privation de lumière. L'effeuillement. XLR 
% La suppression des fleurs,  : "A 
L'éclaircissementdesfruits. 


“  EÉtudions ici chacune de ces opérations dans leur pra- 4 
ique et dans leurs effets. Toutes ont la sanction du temps Fr 
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et de l'expérience; mais nous avons rejeté rigoureusement 
une foule d'opérations plus curieuses qu'utiles, qui ne font 
que compliquer l’art de la taille sans augmenter la produc- 
tion, opérations malheureusement trop préconisées de 


Cie si etes FR | 


nos Jours (torsions, demi-cassements, pincements exa- 


gérés, formes bizarres ou réduites à l'excès, etc. ): : 


Opérations qui ont pour effet de multiplier 
les parties utiles. 


La multiplication de l'arbre fruitier étant du ressort du pé- “ 


piniériste, puisque fort peu de personnes multiplient elles- 
mêmes leurs arbres, 1l faudrait, pour que nous puissions 
traiter à fond du semis et de la conduite de l'arbre en pé- 
pinière, nous étendre beaucoup plus que ne le comporte le 
plan de cet ouvrage ; nous renvoyons aux chapitres pré- 
cédents où nous avons étudié les différents procédés de 
multiplication, que le jardinier a intérêt à connaître. 


Opérations qui ont pour effet de développer 
les parties utiles. 


LE RETRANCHEMENT. — Le retranchement qui a pour effet 
de dégager l'arbre des parties ruinées ou en excès, assure le 
développement des 
parties conservées. 

L'ENTAILLE, — Si la 
sève qui circule le 
long d'une tige ou 
d'une branche vient 
à être interceptéepar 
une entaille trans- 


estarrêlée dans son 
ascension, puis se 
rejette sur les yeux ou branches au-dessous et près de l'in- 
cision, et les fait se développer avec vigueur (1). Exemple : 
Tige de jeune pyramide de poirier sur laquelle une bran- 


Fig. 49, — Entaille vue de face et de côté. 


(1) L'entaille signalée par les anciens a été préconisée pour la 
première fois en 1818 par un physiologiste distingué, Sageret. 
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che manque ; on trouve un œil à la place que doit occuper 
cette branche, et l’entaille fait partir cet œil en rameau. 

Si, à la place de la branche, il se trouve une production 
fruitière, on la supprime sur l’empâtement, puis on fait une 
entaille pour faire partir les sous-ÿeux qui se trouvent sur 
cet empâtement. On la fait également au-dessus d’une 
branche affaiblie. 

L'entaille se fait en enlevant avec la serpette (jamais 
avec une scie, on verrait se former un chancre) un peu 
d’écorce et de bois au-dessus de l'œil, sur le tiers environ 
de la circonférence du rameau ; cette entaille ne doit être 
ni trop large ni trop profonde, et surtout on ne doit pas 
la faire en fer à cheval, ce serait alors plutôt un moyen 
d'afaiblir l'œil que de Iui donner de la force ; la sève, 
s'écartant à la base de l’entaille pour reprendre sa circu- 
lation dans la tige, négligerait de favoriser l'œil qui se 
trouve plus élevé que la base de cette entaille. 

L'entaille est une excellente opération qui permet de 
regarnir les parties dénudées d'une tige, même âgée. On 
obtient par elle des branches où on le désire, ou on for- 
üfie celles qui se trouvent affaiblies ; elle se fait sur les 
arbres à pépins et est nuisible sur les arbres à noyau, car 
la gomme se met sur l’entaille. Cependant sur le pêcher, 
on entaille parfois un rameau à fruit taillé long, parce 
qu'il a ses fleurs trop éloignées. Ce genre d’entaille qui 
consiste en un simple coup de serpette à mi-bois et en 


biais, sur le rameau, présente peu d'inconvénients et 


assure la sortie des pousses de remplacement. 

On ne doit pas abuser de l’entaille, et ne la faire qu'en 
cas d'absolue nécessité, toute plaie étant nuisible à 
l'arbre; 1l ne faut pas en faire plus de trois ou quatre à la 
fois sur un même arbre. De plus, on ne doit la pratiquer 
que sur la tige, car faite le long de la branche, sur les pro- 
ductions fruilières, elle forme des empâtements nuisibles. 

Il est rarement utile de pratiquer l’entaille sur le jeune 
bois, les yeux ayant assez de disposition à se développer : 
si on Jugeait convenable de faire cette opéralion, 1l ne 
faudrait qu'une simple incision transversale, vu la faiblesse 
de la jeune tige. 
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PA | L' INCISION VERTICALE. — Nous avions coiésillé de Ne 


:F FR ration qui a il est vrai pour effet d’aider au grossissement 4 
de l'arbre, en débridant les écorces, mais nous avons re- « 


* connu qu’elle présentait le grave inconvénient de décoller 
et boursoufler les écorces par places et de former par la 
+ suite des chancres et des parties desséchées. k 
Be Sur un arbre qui a le bois lisse, 1l vaut mieux assurer ñ 


3e le développement de l'arbre par d’autres moyens, Car il y 
a intérêt à respecter l'écorce lisse d’un arbre, mais sur les 
+50 ie à écorce rugueuse, on doit préférer l’écorcement. 
 L'ÉCORCEMENT. — Sur l'écorce rugueuse on enlève des 
_ copeaux d'écorce, sans aller jusqu’à l’aubier, la partie 
écorcée se dilate; 1l se forme en dessous une nouvelle 
écorce verdâtre et l'arbre est en quelque sorte rajeuni. 
On ne doit pas chercher à faire l'écorcement trop com- 
…  plet; une languette d'écorce enlevée cà et là des deux côtés 
Du eufût. : F2 
Les résultais sont merveilleux pour les arbres gelés: 
atteints de brûlure ou du kermès. 


Opérations qui ont pour effet de conserver 
les parties utiles. 


14 = LE RETRANCHEMENT. — Le retranchement a également 
pour effet de conserver les parties utiles, puisqu’en sup- 
primant celles qui sont inutiles, on fait en sorte que les 
parties utiles reçoivent une quantité convenable de ai 
de chaleur et de lumière. # 
LE riNcEMENT. — Le pincement est une opération qu 
| consiste à supprimer avec l’ongle ou la serpette l’extré- 
+ _ mité d’un bourgeon en végétation, afin d’en arrêter la 
croissance; en effet, ce bourgeon ne s’allongeant que par 
son extrémité, cesse alors momentanément de croîtresi 
Ai cette extrémité vient à être retranchée, et la végétation * : 
Dr ne recommence que lorsque les yeux latéraux de ce peur de 
LE geon se développent. te 
Le pincement affaiblit le bourgeon en arrêtant perdaih © 4 
1 un certain temps son accroissement, mais cette opération à 
Fe est une véritable saignée qui ne doit être 
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» dence et seulement si elle est nécessaire. Si on abusait 
“ d’un si puissant moyen d’affaiblissement, l'arbre en souf- 
 frirait. 
“ On emploie le pincement: 1° afin d'équilibrer les bran- 
“ chesen ne laissant pas dominer les unes par les autres ; 
pour cela on arrête, en le pinçant, la végétation du AFRO 
| trop vigoureux qui tend à rompre l'équilibre d’un arbre 
: (fig. 50). On pince l’extrémité de ce rameau; et les autres, 
… qui continuent de végéter, l'ont 
« bientôt atteint et rétablissent l'é- 
quilibre. 
On fera attention de ne faire ce 

. pincement que si le bourgeon a 
. atteint une longueur suffisante. 
- afin de ne pas trop l'affaiblir; et 
de plus, on ne devra enlever par 
le pincement que le moins pos- 
sible du rameau. Il ne faudrait 
pas enlever une grande partie de 
ce rameau, afin de le mettre au 
… niveau des autres ; car ceux-ci 
continuant de croître, le dépasse- 
. raient de trop, et l'équilibre serait 
* rompu dans le sens contraire. On 
. ne doit pas oublier que les gran- 
{ des suppressions sont nuisibles, 


elles refoulent la sève vers les pro- Pincement d'un rameau 

ductions fruitières et les font par- néon 
_ür à bois. 
À 2° Le pincement sert également à empêcher une produc- 
- tion fruitière trop vigoureuse de se transformer en un 
4 rameau à bois inutile et mal placé. Certaines productions 
. fruitières, celles surtout qui se trouvent sur la partie supé- pi 
rieure d’une branche, deviennent trop vigoureuses et ten- J 
dent à se transformer en rameaux à bois; en les pinçant, 
leur végétation s'arrête et elles restent productions frui- 
üuères (fig. 51). 

Le pincement permet surtout de maintenir l'équilibre 

dans la charpente de l'arbre, en arrêtant certains rameaux 
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qui s'emportent, mais les vrais principes de culture exi- 


geant que chaque partie de l'arbre soit bien constituée, on 
doit éviter de pousser cette opération à l'excès, ce qui 
aurait pour cause l’affaiblissement général de l’arbre, le 
développement de mauvaises pousses anticipées et la sor- 

tie à bois des boutons à fruits. 
On a tellement abusé du pincement dans ces derniers 
temps, qu'il est devenu une cause puissante de ruine. 
On a oublié qu'un arbre ne végète et ne prend d'accrois- 
sement que si ses branches sont terminées par plusieurs 
rameaux en état com- 


| EE plet de développement 

D LMP IIS GA et non par un seul ra- 

VLNANVL meau. Cest à la mi-juin 

VER que les rameaux en sur- 

ST M Aa?) plus peuvent être ré- 

gs, si S duits, mais alors, ils 
ù 


ont accompli leur tà- 
che, fait grossir les 
branches et développer 
des racines de force 
équivalente au développement de ces rameaux. Par cet 
abus du pincement pour le poirier les arbres de certains 
jardins sont loin de valoir ceux de quelques vieux jardins 
dont la végétation est moins contrariée. 

LA DIRECTION. — Les branches de l'arbre prenant natu- 
rellement une direction qui varie selon l’espèce et la variété, 
on doit conserver cette direction naturelle: ainsi, un ceri- 
rier d'Angleterre, dont les branches sont verticales, souf- 
frira de la direction horizontale. | 

La direction plus ou moins relevée d'une branche à 
une influence capitale sur le développement et la fructi- 
fication. 

1° Branches verticales (fig. 52). La sève se porte de préfé- 
rence vers une branche verticale, et alors elle abandonne 
les inférieures ou inclinées, cette branche pousse avec 


Pie. 01; 


Pincement d'un bourgeon à fruit trop vigoureux. 


force, mais la sève circulant avec trop de rapidité, les 1 


productions fruitières se constituent mal au point de vue 
de la fructification et souvent restent stériles. Cependant 
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certaines variétés à gros boiset fruits et d'une végétation 


modérée(Doyenné d’hiveretClairgeau), variétés qui ont une 
grande tendance à l'épuisement, se trouvent bien d'une di- 
rection très relevée, mais jamais complètement verticale, 
une faible inclinaison suffisant pour maintenir les produc- 
tions fruilières inférieures. Il est de mode actuellement de 
former des espaliers à branches verticales, ainsi que des 


contre-espaliers, sans tenir nul compte des lois de la végé- 


tation ; aussi n’y voit-on des fruits qu’au 
faite de la muraille : les parties infé- 
Ve OR rieures n'ayant même pas la force de 
| | | constituer leurs boutons. De plus, ces 
Fr branches verticales, plutôt des tiges que 
| des branches, deviennent bientôt trop 
fortes pour queles productions fruitières 
qu'elles supportent puissent se main- 
tenir en état parfait de fructification. 


Fig. 52. Fig. 53. 


Branche verticale, Branche oblique. 


% Branches obliques, inclinces (fig. 33) Direction la plus 
naturelle, la plus convenable, a une fructificatior parfaite 
et a une végétation modérée, c'est du reste celle que pren- 
nent les branches à l’état de fructification. Plus une branche 
prend de l’âge, plus elle s'incline, mais une fois formée, on 


Jui conserve l’inclinaison voulue. Une jeune branche en 


formation sera premièrement relevée, puis inclinée peu à 


peu : mise de suite dans la direction inclinée qu'elle de- 
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vrait prendre plus tard, elle serait affaiblie el ne pourrait | 


prendre de développement. L 
3° Branches horizontales (fig. 54). — Direction contre 
nature. $ 
IL est vrai que sur les arbres de verger, on voit des « 
branches inclinées être les plus productives, mais ces 
À 


É __ Le 
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Fig. 54. — Branche horizontale. 


Ge 

% branches se reposent après une fructification. Après avoir 
‘4 _  végété vigoureusement dans leur jeunesse, elles se sont 
peu à peu inclinées sous le poids des fruits. 


Une jeune branche placée de suite dans cette posi- 
tion horizontale ne pousse presque plus, l'extrémité se 
met à fruit, ne s’allonge plus et finit par se dessécher; 
si elle végète, elle ne grossit pas et reste souffrante 
après une sc fructification qui a contribué à l'é- 
puiser (fig. 49). | 

Si une Lanch déjà forte est placée horizontalement, la 
sève, refusant de circuler, n'arrive pas à son extrémité qui 1 
finit par se terminer en productions fruitières épuisées et 
_se dessécher. De plus, les productions fruitières en dessous, … 
_ne recevant presque pas la sève, dépérissent, se dessèchent « 
et le dessous de la branche reste dénudé; quant aux pro- … 
ductions fruitières placées à la partie supérieure de la M 
branche, comme elles sont verticales, la sève s'y porte for- 
tement, elles ne fructifient pas et semportent en gour- # | 
mands. G | | 4 

Si onincline fortement une branche, elle donne une très 
abondante fructification, mais les fruits sont petits. La sève | 
_ refusant de descendre fait partir en gourmands les produc- k 
tions fruitières placées au-dessus de la courbure supérieure | # 
de la branche ; la partie inclinée de la branche ainsi que : 3 4 
les productions fruitières se dessèchent et elle finit pat F3 “4 
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“ périr, après être devenue infertile et épuisée (fig. 55). 
“ LA FORME. — Nous avons déjà étudié l'importance de la k 
“ forme : elle aide püissamment à la conservation de l'arbre. 720 
H L'asr. — Les arbres | Fe 
“ fruitiers sont sensibles UE CE D 

aux intempéries du | 7/48 
printemps, même à une 
Riempérature au-dessus 
» de zéro, les fleurs pou- 
… vant être détruites par 
* la gelée. On sait que Le 
les végétaux ont la pro- 

| . priélé LL: une nuit pure Fig. 55. — Branche arquée. 

. et sereine, avec ou sans 

! la lumière de la lune, de perdre par rayonnement une 
* grande partie de leur calorique, et de se refroidir de 5 
d R° 6 degrés au-dessous de l'air environnant. Dans cette 
condition la plante gèle et ses fibres distendues par la 

| glace sont désorganisées par un dégel subit aux premiers 

… rayons du soleil. C'est ce que les jardiniers nomment 

: lune rousse, quoique la lune n'ait aucune influence, 

. puisqu'il suffit que le temps soit pur et beau quoique 

“ sombre, pour que l'effet du refroidissement se pro- 

… duise. Cependant les mauvais effets da la gelée sont 
… moindres, si l'air est sec et agité; ainsi on a vu des fleurs 

… d'abricotier contenir une boule Le glace ana pe 
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il que le lé était sec, tandis qu'un roëfliard froid dithuié 
… toute fleuraison (1). 

Un abri placé au-dessus du sujet suffit pour le garantir. 
Il n’est même pas nécessaire que la plante soit parfaitement 
+ garantie sur les côtés, du moment qu'elle est couverte à la 
k partie supérieure. 


…. (1) Un vent léger augmente le depôt de rosée. Un vent fort 
mn réchauffe les corps par son contact, ne laisse pas à l'air le temps de 7e 
se refroidir et rend impossible tout dépôt de rosée ou gelée blanche dm E 
4 sur ja plante, en élevant son degré de température. Ce n’est que Si “it 
… ce vent est glacial, qu'il contribue au refroidissement de la plante. TS 
: 4 Cest alors la gelée noire. 


ASE TES LE JARDINIER FRUITIER LS 
ASS “À Les vents d'ouest et les pluies froides sont des causes de 2 
; destruction, et font sentir l'avantage des abris. 4 


Ces abris sont naturels ou artificiels. Une montagne, 
une forêt, un rideau d'arbres, ont une grande influence « 
sur le succès de la fructification. 11 faut en tenir compte 
dans le choix d'un terrain, ce sont des abris naturels très 
précieux. | 

Pour ce qui est des abris artificiels, un jardin profite 
beaucoup de l'abri d’un corps de bâtiment situé au nord à 
une certaine distance ; mais c'est par l'abri de l'espalier 
que les arbres se trouvent parfaitement garantis des in- 
fluences fâcheuses de la température. 1 

L'usage de l’espalier n'est pas très reculé; c’est le curé 
Legendre, auteur d'un excellent traité sur l’arboriculture, 
qui répandit celte pratique vers 1610. C'est aussi à cette 
époque que les cultivateurs de Montreuil commencèrent à 
cultiver le pêcher en espalier ; le nom d’espalier vient de # 
l'italien spalliere (épauler). D 
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‘1 Les arbres en espalier sont plus régulièrement fertiles, 
Æ et les fruits sont plus volumineux et plus colorés; quant 
4 à la qualité, elle gagne ou perd selon l'espèce et même la « 
L variété. L’abricot y sera fade, ainsi que certaines varié- « 
Rs tés de poires et pommes. Le raisin y gagne beaucoup en 
ESS qualité, mais c’est surtout la reine-claude qui y est déli- : 
 cieuse ; quant à la pêche, l’espalier la fait devenir le roi 
2 des fruits. : 
L'exposition du mur a également une influence marquée 


sur la fructification ; le midi convient à la vigne, au bon 
chrétien, à la crassane dans les sols froids et humides, et 
à la pêche tardive. Le levant convient au pêcher, à l'abri- 
colier, aux poires crassane, passe-colmar, etc., le couchant 
aux poiriers, pruniers, Cerisiers. Le nord plein est mau- 
vais, les arbres y viennent vigoureusement, mais n'y 
donnent que peu ou pas de fruits. 

Le mode de construction des murs variant selon les lo- 
calités, nous n’en parlerons pas; nous pensons seulement 
qu'une hauteur de trois mètres est convenable, plus élevé 
le produit n'augmente pas en raison de la dépense, etil . 
est plus long et ‘plus difficile de garnir convenablement la 
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“muraille. Plus bas, la difficulté de maintenir l'arbre est 
“assez grande pour faire regretter que le mur ne soit pas 
“plus élevé. 
* On donne au mur un chaperon de 10 à 20 cent. desaillie, 
ce chaperon garantit assez bien les branches de l'arbre 
des pluies froides du printemps, sa saillie sera plus 
“forte aux murs exposés à l’ouest. 
« On pose au haut du mur des supports fixes ou mobiles 
“en bois ou en fer, de 15 cent, environ, qui servent à des 
“auvents, d'une largeur de 65 cent., lesquels garantissent 
“parfaitement des gelées ou des pluies froides. Ges auvents 
“ou paillassons se font de différentes facons. Le plus sou- 
vent on étend en travers, sur deux lattes à | 
‘treillage, de la paille que l’on replie en PÂÎN 
“deux sur une autre latte, puis on la main- TS 
“lient avec d’autres lattes placées sur les , 
deux premières, et attachées ensemble avec in A 
“de l'osier. Deux planches légères fixées rt lle 
“avec un osier sont préférables, moins coû- 
.teuses et sont adoptées actuellement à Mon- — |] 
“treuil ; 1l faut surtout se garder de les en- al 
. duire de goudron. | 
. On abandonne avec raison l'usage des 
' . grands paillassons couvrant le mur du haut 
en bas, 1ls affaiblissent l'arbre, froissent et 
font couler et tomber les fleurs; de plus, la Abe: 
différence de température du dessous de 
; ces paillassons avec l'air extérieur occasionne par les côtés 
pue violents courants d'air qui nuisent à la fleuraison. 
+ On les remplace avantageusement par des auvents 
. mobiles en planches ou en paillassons (fig. 56), par des 
b Loiles claires, attachées simplement par des cordons, ce qui 
est excellent, ou par des cadres en calicot huilé, qui garan- 
tissent parfaitement la récolte de pêches et sont d’un 
- prix peu élevé. 
. Les abris rendent des services, mais à la condition de 
“n'être conservés que pendant les mauvais temps, car l'abus 
“affaiblit singulièrement la végétation ; aussi beaucoup de 
-cultivateurs et amateurs ne “les réservent-ils que pour 
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les mauvaises expositions. Les arbres qui sont couverts par 4 
+... des auvents fixes sont détruits par le tigre, le kermès et . 
12 autres insectes. + 
54 à Les murs de terrasse sont mauvais, ils sont trop froids È 
Ci et humides, et les arbres, surtout les pêchers, y sont sujets ë 
: 24 =. à la mort subite. On doit éloigner la charpente de l'arbre « ! 
% de 15 cent. et plus de ces murs. 

ee LE PALISSAGE consiste à dresser et fixer contre le mur k 
A chaque partie de l'arbre en espalier, naturellement, régu- à | 
1144 lièrement, sans confusion, sans entrecroiser les branches, 4 
sans attacher plusieurs rameaux ensemble avec un seul » 
110 lien, évitant de laisser passer les bourgeons sous le Hi 
Re % treillage. N | 
‘à ‘ Le palissage d'été se st vers juin, etlorsqu'il est néces- 
15e saire de le faire ; le palissage d’hiver est nommé palissage | | 
FA en sec, le palissage d'été est nommé palissag ge en vert. : 


Il faut attendre pour palisser que le jeune me EL 
commence à devenir consistant et d'une longueur conve- « 
nable ; plus tôt on risquerait de le casser ou d’affaiblir sa * 
végétation : ; de plus, l'opération serait mal faite et El | 
être recommencée plus tard ; il ne faut pas craindre de M 
laisser l'arbre végéter librement pendant sa première végé- 
tation, les productions n’en seront que plus saines et 
vigoureuses, 1 

Il vaut mieux faire partiellement ce palissage que de le « 
faire en une seule fois : certaines parties seraient palissées « 
trop tôt, et d'autres trop tard; un palissage partiel, en « 
commencant par les parties les plus vigourtuses, est tou- « 
jours mieux fait et plus raisonné; on ébôure eonne alors et: ! 
on palisse en même temps. Le 

On commence le palissage par les parties supérieures, e 
descendant vers les parties inférieures. Pour le ali El : 
en sec, on a soin de détacher à l'avance toutes les vieilles 
_ attaches pour n'être pas gêné dans le nouveau palissage. « 

Le palissage est un procédé puissant qui permet d'équi- « 
librer entre elles chacune des parties de l'arbre, et d'en « 
obtenir une végétation convenable; bien fait, il prouve le. 
goût et l’habileté du jardinier, .et lui sert à maintenir la:® 


* 


végétation, la favoriser ou la ralentir. 1 en | 
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- Divers procédés sont usilés pour attacher les branches 
Écontre le mur. 


. Le palissage à la loque exige un mur fortement crépi 


. de plâtre, aussi n'est-il usité que dans les environs de 
| * Paris, seul endroit où le plâtre soit commun et bon 


" 


… marché; il consiste à fixer le bourgeon ou la branche 
“ avec une bande de drap et un clou assez épais, sans serrer 
4 trop fortement. Le drap est meilleur que la toile, il se laisse 
ñ » percer facilement par le clou et ne se resserre pas à l'hu- 
- midité ; il faut éviter également que les feuilles ne se 
î trouvent prises dans le lien avec la branche. 

Le palissage à la loque est excellent pour le pècher et 
- la vigne, parce qu'il permet d'obtenir une régularité par- 
; faite, et surtout de serrer les productions fruitières contre 
. la muraille, ce qui est favorable à la fructification de ces 
* deux espèces. Le palissage à la loque est généralement 
“ mauvais pour le poirier, les branches et productions frui- 
(rs de cette espèce n’aimant pas à être attachées trop 


près du mur, l'écorce y est durcie, comme brûlée, plus 

. sujette aux ravages des insectes et toutes les productions 
 fruitières se portent en avant, ce qui empêche la branche 
de prendre de la force, une branche de poirier devant 
- avoir ses productions fruitières à son pourtour. 
“« Le palissage sur treillage est assez cher de premier 
« établissement; mais bien fait, il est durable et commode. 
L Ce palissage à mailles téades est peu convenable au 
; pêcher, si On s en sert pour cette espèce, on doit y ajouter 
* de minces tringles en bois blanc en leur donnant le sens 
- des branches, on se sert également de brins de noisetier. 
+ Pour le poirier, le meilleur treillage est celui qui est 
“carré, à larges mailles de 25 sur 21 cent. il permet d’atta- 
* cher .et de maintenir à une certaine distance du mur les 
. branches et productions fruitières, qui demandent pour 
cette espèce à ne pas se trouver trop rapprochées du mur. 
: On se sert souvent detreillages en fil de fer horizontaux, 
“tendus au moyen de raidisseurs de différents systèmes. On 
tend aussi ces fils de fer en prenant l'extrémité avec une 
“tenaille, puis on tient c ille contre sa poitrine, on 
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% fortement le fil de fer, que l’on contourne à un crochet à 
Ne scellé contre la murs nous préférons ce procédé aux 
| meilleurs raidisseurs, car avec lui on donne au fil de fer Æ 
sans grands efforts une tension considérable. 

Le treillage en fil de fer n'est pas commode pour le pêcher 
et exige l'emploi de baguettes en bois pour pouvoir atta- 
cher convenablement la tige et les productions fruitières ; 
de plus si l'attache est peu serrée elle glisse sur le fil de fer, 
si elle est trop serrée le fil de fer coupe et meurtrit la : 
branche. Cependant, comme ce procédé est propre et 
économique, on peut l'utiliser à la condition d'y adjoindre 
des baguettes ou tringles de bois blanc verticales espacées 
de 15 à 20 cent. 

Pour le poirier, les inconvénients des fils de fer sont de 
trop rapprocher la branche contre la muraille et de ne 
É pouvoir permettre d'attacher convenablement les branches 

-  inclinées sur des fils de fer horizontaux; de plus, les fortes 
attaches glissent souvent sur les fils de fer. 

On attache les branches avec des brindilles d’osier ; le 
nœud se fait ainsi : on passe le gros bout à droite et der- 
rière la branche, on le fait revenir à gauche sur le 
bout le plus faible qui est maintenu par F main gauche, « 
puis avec l'index de cette main, on le retourne trois fois 
autour du petit bout, on le replie sur lui-même puis on le « 
butte contre la branche, où il se trouve retenu ; il faut faire « 
attention, pour que le nœud soit bien fait, de le faire en « 
longueur en ne le repliant pas trop sur lui même. à 

On attache les productions fruitières et les rameaux de « 
l'année sur le treillage avec le jonc glauque (juncus diffu- 
sus), dont il faut loujours avoir quelques touffes dans 
les coins des plates-bandes. Ce jonc que l’on double, s’il « 
est trop faible, est préférable au sparte d’Espagne, que « 
l'on vend chez les cordiers et qui, trop dur, a l'inconvé- 
nient defroisser les bourgeons et d'émousser la serpette (1). « 
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(1) Le raphia des Indes, des plus flexibles, est souvent préféré. 
Faute d'autres liens, on peut se servir de bouts de ficelle, surtout « 
s’il s’agit de restaurer des pyramides et que l'on peut se procurer # 
à bon compte chez les marchands de vieux papiers, mais on ne doit 4 
pas trop serrer les nœuds. , * 
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£ Opérations qui ont pour effet de renouveler 
les parties utiles. 


LE REMPLACEMENT. — Les productions fruitières n’ayant 
qu'une fructification limitée, une année pour les fruits à 
| noyau, la vigne, et quelques années pour les fruits à 
“ pépins, il s’agit de remplacer ces productions lorsqu'elles 
ï se trouvent épuisées. 
Le remplacement bien compris est l’opération la plus 


Fig. 57. — Rameau à fruit de pêcher Fig, 58, — Remplacement d'un ra- 
non taillé, meau à fruit de pêcher. 


placement, mais comme ‘elle ne se débarrasse pas des parties 
 épuisées, celles-ci ne servant plus que de support aux nou- 
velles finissent par s’accumuler et nuire considérable- 
| à la vigueur et à la fertilité de l'arbre. La taille permet | 
de se débarrasser de ces parties inutiles et de régulariser us 
le remplacement. tn 
_ Exemple (fig. 57) : Rameau de pêcher destiné à consti- | 
tuer une production fruitière placée le long de la branche : 
il fleurit et fructifie l’année suivante, mais s’il n’a pas été : 


: 
M 
put de la taille ; la nature fait constamment ce rem- 
à 
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raccourci, il développera à son extrémité une nouvelle : 


pousse qui fleurira à son tour, et comme un rameau ne 


fleurit qu'une fois, la production fruitière restera dénudée | 


et la végétation ne se développera qu'aux extrémités. 

On taillera court sur deux ou trois fleurs (fig. 58), le 
rameau d'un an À, ce qui fera développer une pousse de 
remplacement à sa base : par la suite on rabattra le rameau 
B en C sur la pousse de remplacement inférieure qui est à 
son tour taillée également sur quelques fleurs, ce qui éta- 
blit un remplacement continu de la production fruitière. 

REMPLACEMENT DES BRANCHES. — Sur certains arbris- 
seaux (le groseillier), les branches s’épuisant après quel- 
ques années, on retranche celles-ci en les remplacant par 


des pousses nouvelles sorties de la souche. Pour les autres : 
arbres fruitiers, le remplacement des branches ne s’exé- ! 


cute que si elles sont ruinées ou mal constituées. 


Le remplacement des vieilles branches épuisées est une : 


opération dont les résultats sont rarement bons, aussi ! 
est-il plus sage de conserver ces branches en supprimant # 
les plus épuisées pour conserver un reste de vigueur aux # 


autres branches. Il arrive cependant que pour des hautes » 
tiges, pyramides et espaliers, il est bon de renouveler la : 


tête de l'arbre, en la remplacant au moyen de gourmands # 
qui se développent à la base des grosses branches. L'abri- # 
cotier réussit admirablement, le prunier et le cerisier # 


moins bien. 


Opérations qui ont pour effet de gêner 
les parties inutiles. 


La DIRECTION. — La direction a également pour effet de | 4 
gêner les parties inutiles, c est- à dire celles qui prennent 
un développement exagéré et nuisent par là aux parties 
utiles. La sève se portant de préférence vers les parties ver-. 
ticales y circule avec facilité, mais ces parties prenant trop. 
de force deviennent inutiles et nuisibles aux autres parties: 
utiles. Par la direction, en inclinant les parties trop fortes, 
et par conséquent inutiles, et en relevant les parties ben 
on arrive à rétablir l'équilibre dans la végétation. . 4 
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= PRINCIPES GÉNÉRAUX. 
Exemple : un côté de pêcher devenant {rop fort, menace 
d'attirer à lui toute la sève 


» relève ce côté qui prend en- 


suite de la force, puis on in- 


h 1 
" cline le côté fort dont la vé- N 

# gétation se ralentit, et de N, 

“ cette façon les deux côtés Ÿ,  , 
, deviennent d'égale vigueur NU JL LLC 
ù LE PINCEMENT. — Nous LE OM 

“ avons vu plus hautque si le Nes 


pincemen! avait pour effet 
de conserver les parties uti- 
les, il gênait également les parties inutiles. Nous y ren- 
voyons pour connaître l'effet de cette opération. 

L'INCISION CIRCULAIRE. -— Cette opération, qui consiste à 


Abaissement d'une branche trop forte. 


enlever une bande circulaire d’écorce, dans le but de forcer 


à la fructification, étant une cause de ruine, nous ne pou- 


vons la conseiller. 


LA PRIVATION DE LUMIÈRE. — La lumière étant indispen- 
sable à la végétation, celle-ci se ralentit, si on vient à la 
supprimer. On peut priver incomplètement de lumière par 
des auvents les parties trop vigoureuses d’un arbre, leur 


. végétation se ralentit ; les parties faibles, étant éclairées, 


continuent de végéter et l'équilibre est bientôt rétabli. 
Exemple : Un jeune pêcher en espalier présente un côté 
plus fort que l’autre : on couvre d’un auvent en paillasson 
le côté fort, la sève se ralentit dans ce côté, et le côté faible 
reprend de la force. Toutefois ce procédé est rarement em- 


ployé. 


* Opérations qui ont pour effet de transformer 
les parties inutiles. 


LA GREFFE, — Cette opération qui à été étudiée plus 


» haut est le moyen le plus puissant de transformation. 


LE CASSEMENT. — Cette belle opération que nous étudi- 


À rons plus loin consiste à réduire en le cassant un rameau 


inutile pour le transformer en production fruitière. 
+ 


et de nuire au côté faible, on 


3 ”, 
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‘4 Opérations qui ont pour effet de supprimer 
les parties inutiles. 


L'ÉBOURGEONNEMENT. — C'est le retranchement des bour- 
geons inutiles encore à l'état herbacé. Comme il se déve- 
loppe sur l'arbre plus de rameaux qu'il n’est nécessaire 
pour former la charpente ou les productions fruitières, il 
faut se débarrasser des rameaux inutiles et nuisibles, 
lorsqu'ils sont encore à l'état de bourgeons. 

On n'est pas sûr qu’un bourgeon sur lequel on compte 


Bain . Fig. 60. Fig. 61. 
_.  Ebourgeonnement de pousses Ebou-zeonnement d'une production 
en excès, fruitière, 


* pour former une branche ou une production fruitière ne 
vienne plus tard à périr, et on regrette alors de s'être . 
débarrassé trop tôt de bourgeons qui auraient pu le rem- 


É: placer. Il faut donc être très prudent dansla suppression des 
bourgeons inutiles et ne le faire que lorsque l'œil s'est 
développé en bourgeon feuillu et que l'on peut être sûr 


’ du bourgeon qui doit être conservé. 
A à Quand plusieurs bourgeons se sont développés ensem- 
_ ble sur le même empätement, on choisit celui qui est le plus # 
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u convenable, le plus vigoureux et celui qui a la meilleure 

” direction, puis on supprime complètement les autres. —Sile 
kim utile est bien constitué, on peut supprimer un 
. peu plus tôt les bourgeons inutiles (fig. 60). 

“ 2 On supprime les bourgeons qui, se trouvant sur la 

_ production fruitière du pêcher, n'accompagneraient pas un 

… fruit, excepté les deux bourgeons de la base qui doivent 
“ servir au remplacement (fig. 61). Production fruitière du 
… pêcher, montrant les bourgeons qui doivent être sup- 
primés, ce sont les bourgeons AA qui n accompagnent pas 
le fruit, ou qui n'étant pas à la base, ne peuvent servir au 
remplacement. 
3° On supprime les bourgeons inutiles qui se développent 
. sur les parties de la tige et des branches qui doivent rester 
» dénudées. — La tige de l'arbre ne devant porter que des 
… branches, on supprime toutes les productions fruitières 
- qui s y développent. 
5 L ’ébourgeonnement favorise la vigueur et la régularité 
: . de l'arbre, puisqu'il le débarrasse de rameaux nuisibles au 
profit des parties conservées. 

.  L'ÉBORGNAGE consiste à supprimer les yeux dont on ne 

| veut pas le développement. 

d Ce procédé, qui exige une connaissance parfaite de ce 
que l'on pratique, est dangereux, car on n'est presque 

» jamais sûr que l'œil que l’on conserve et juge con- 
4 proue. ne sera pas détruit; il est plus sage d'attendre 

- que tous les yeux se soient développés en bourg geons, pour 

- choisir les bons et supprimer les autres; ceci est laissé à 
i la prudence de l'opérateur. 

. Cependant il est quelques cas où on pratique utilement 
- l'éborgnage des yeux, avant la végétation; par exemple les 
» yeux qui eur le figuier accompagnent le bouton de la figue, 
- et ceux d'un rameau à fruit trop long du pêcher. 

L'EFFEUILLEMENT. — L'’effeuillement consiste à retrancher 
les feuilles trop serrées qui privent les fruits de lumière 
- au moment de leur maturité. C’est une opération qui, mal 
- faite ou faite trop tôt, a des résultats désastreux. Les fruits 
» qui n'ont pas atteint toute leur maturité cessent de grossir; 
. la peau se durcit ; ils n’ont pas de jus; le raisin est dur, 
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d’une mauvaise couleur, terne, jaunâtre, et se crevasse 1 
: . les pêches restent petites, verdâtres et sèches; les poires : 
ne demandent à étre complètement dégagées, sitôt qu'elles 
ont la grosseur d’une noix, les pommes devant être plus 
couvertes, mais la poire doit être très aérée; elle doit voir M 
le ciel; on conserve cependant des feuilles au pourtour 
du fruit, mais à distance. | 
= Un effeuillement modéré ne peut que favoriser le fruit, 
il en est un autre qui se fait en tout temps et qui est fort 
utile, c’est la suppression des feuilles en paquets ou trop 
nombreuses, et de celles qui touchent le fruit ainsi que 
le mur. 

Tout fruit touché par une feuille est presque perdu ; il 
258 se loge dessous cette feuille un ver qui l’attache au fruit 
avec des filaments soyeux, et attaque celui-ci; il faut # 

ee de suite dégager complètement les poires et pommes des 
__ feuilles qui les touchent. 


EE: Depuis quelques années on emploie avec grand avantage # 
. …  l’effeuillement pour affaiblir une pousse trop vigoureuse, 

quelques feuilles enlevées vers l'extrémité ayant pour effet # 
: 00 de modérer la végétation, ce qui est souvent préférable au # 
_ pincement. Il est bon de n'enlever que les deux tiers de la 4 
- feuille pour ne pas nuire aux yeux de leur base. LA 
48) LA SUPPRESSION DES FLEURS. — Cette pratique, intro- 4 
‘1 duite par nous dans la culture, donne pour le poirier des # 
résultats tellement favorables, de l'avis de tous ceux qui | 
!  J'ont essayé, que nous ne saurions trop en conseiller 


l'usage. Elle consiste à supprimer sur le poirier une partie 4 
des fleurs, en en laissant trois ou quatre au plus par 


or: _ bouquet. | 
Ru L'ÉCLAIRCISSEMENT DES FRUITS. — La nature est quelque- 


fois si généreuse, que les arbres s’épuisent et se courbent 


Dr sous le poids de leurs fruits ; l’homme doit donc leur venir | 
* ” en aide, et, pour quelques-uns, supprimer M Vi une 
34 | 


. partie de la fructification. | 
(ue La suppression des fruits surabondants a une grande 

influence sur la grosseur de ceux qui sont conservés et a 
pour effet d'empêcher l'épuisement de l'arbre. Il y a des | 
années où les fruits sont tellement abondants, qu'il ne faut à 
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E pas hésiter à en supprimer une grande partie, et ne laisser 
_ que ceux que l'arbre peut supporter sans fatigue ; on a soin 
de les répartir également et sans confusion, retranchant 
les doubles, ceux qui sont en trop grand nombre sur une 
production fruitière et ceux qui se trouvent sur des parties 
épuisées. On enlève aussi de préférence ceux qui se trou- 
vent sur les parties inférieures moins vigoureuses. 

Depuis qu'à Montreuil, on a pris pour règle de ne laisser 
qu'une pêche par courson, les fruits sont plus beaux, «et 
les arbres d'un plus grand rapport. 

L'abricotier exige que ses fruits surabondants soient 
supprimés; on retranchera les plus faibles de ceux qui 


formeront des groupes trop serrés. Il sera bon de secouer 


les pruniers, lorsque les prunes sont encore vertes, pour 


_ faire tomber celles qui sont avortées et piquées. 


Quant au cerisier en espalier, 1l sera utile, au moment 
où le fruit commence à nouer et qu'il est de la grosseur 


_ d'un pois, d'enlever toutes les fleurs flétries, les fruits 


avortés et les feuilles qui contiennent des insectes, cet 
arbre exigeant une grande propreté. 

La suppression des grains de raisin orisel se fait 
avec des ciseaux; on enlève les grains trop serrés, ceux 
qui sont avortés, on retranche l’extrémité inférieure des 
grappes trop fortes, extrémité qui mürit mal. C'est à cette 
opération, dite cisellement, que les habitants de Thomery 
doivent la supériorité de leur chasselas ; aussi attachent- 


ils une grande importance à ce qu’elle soit bien faite, les 


grains conservés gagnant en grosseur, qualité et coloris. 


Instruments qui servent à la taille. 


SERPETTE. — C’est le plus ancien et le meilleur des instru- 
ments qui servent à la taille ; elle coupe net et la plaïese 
cicatrise parfaitement, de plus, elle seule peut faire une 
taille complète et conservatrice. Sur chaque branche ou tige 
il n'est pas rare de rencontrer des points chancreux, des 
commencements de désorganisation qui finiront par causer 


B Ja perte de la branche, mais le rétranchement de la partie 
# d’écorce affectée suffit pour arrèter le mal dans sa marche. 
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Si le jardinier taille avec le sécate ur, ilnéglige ces # ppres- 1 


sions et les plus belles plantations sont ruinées par cette 


négligence. Nous avons vu une fort belle plantation de # 
pyramides périr par l'effet du ver géographe: les tiges de | 

ces arbres étaient affectées de chancres étroits et fort « 
longs, qu'un simple dégagement avec la serpelte aurait 
supprimés dès leur apparition, le jardinier taillant au 
sécateur ne s'occupe plus de ces soins de conservation ; 
pour lui le grand mérite de cet instrument, c’est qu'il agit 
vivement, ce qui pour certains permet de tailler sans rai- 
sonner, la pensée ayant déjà de la peine à suivre le mou- 
vement de la serpelte. Les pépiniéristes se gardent de 
l’employer. L'introduction du sécateur a été pour nos 
jardins une cause puissante de ruine, le sécateur blesse, 
la serpette guérit. Nous avions taillé la moitié de nos 
pyramides au sécateur et l’autre moitié à la serpette; la 


. différence lors du départ des pousses était si sensible, 


qu'elle fut remarquée par des personnes étrangères à l’ar- 
boriculture. 

On doit se procurer une serpette chez les fabricants 
d'instruments spéciaux pour le jardinage. Un manche de 
buis tourné ne fatigue pas la main et permet de la diriger 
en tous sens, la courbure sera modérée, mais on doit refuser 
les courbures trop faibles dites anglaises, et celles trop 
fortes des anciennes serpeltes. Les serpettes des quin- 
cailliers sont rarement bien trempées, elles s’ébrèchent. 

Pour se servir de la serpette, on tient la main gauche 
plus bas pour ne point se blesser, on saisit le rameau 
en posant le pouce sous l’œil au-dessus duquel on doit 
faire la coupe, puis on coupe non en revenant sur soi, mais 
en tirant de côté par un coup sec, comme si on donnait un 
coup de poing de côté, commencant la coupe par le point 
de la lame approché du manche. 

Si on a une forte branche à démonter, on courbe la 
branche de la main gauche, puis à 10 cent. de la tige on 
coupe la branche en faisant la coupe en longueur, quitte à 
supprimer le chicot par la suite. Par ce soin de faire la 
coupe en biseau allongé, de fortes branches sont enlevées 
d’un seul coup de serpette. 
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Si en supprimant un rameau, on craint de couper du 
même coup le rameau voisin qui doit être conservé, ce qui 
‘arrive aux plus habiles, il 
“sera sage de couper le ra- 
“meau en plusieurs fois et 
. par petits coups secs; élant 
maître de sa serpette. 

« Pour repasser une ser- 
. pette, on pose la lame à 
plat sur le coin d’une table 
ou la tête d'un échalas, puis 
on passe la pierre mouillée 

très à plat, comme si on li- 
 mait dans un seul sens le tra- 
- vers de la lame, se gardant 
: bien de faire agir la pierre 
- dans le sens de la longueur 

. pour ne pas rabattre le fil. 

La meilleure pierre est la 22 
k pierre noire d'Angers, utili- Fig. 6 62. Fig. 62 bis. 
sée dans les pépinières d'Or-  Serpette en corne  Serpette à manche 
 léans : elle attaque finement El von 
l'acier le mieux trempé, celle du levant est bonne, mais 
. trop fine, les autres donnent un mordant grossier. 

La serpette (fig. 62) en corne 
| de cerf a la courbure trop peu pro- 
noncée, nous lui préférons celle 
en bois qui présente une courbe 
» parfaite (fig. G2 bis). 

__ SÉCATEUR. — Il convient pour la 
| vigne, le pêcher, le groseillier, le 
. rosier; mais pour le pêcher, on se 
| gardera de s'en servir pour les 
branches terminales de la char- 
_ pente. Agissant par écrasement, le 
bois se détruit toujours sur une / À 
_ longueur de quelques millimètres, Fig. 6%. — Sécateur. 

aussi les plaies faites par les tailles sont-elles noires et 
» fortement désorganisées, la difficulté de tenir la lame bien 
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HN coupante, faisant qu’elle agit plutôt par pression, surtout. F 
+ lorsque l'instrument n’est pas neuf (fig. 63). D. 
_ On se sert du sécateur la lame en dessous et celle-ci n est LA 
repassée que d'un seul côté. Di 
ÉGOHINE. — L'égohine ou scie à main (fig. 64) sert à LL. 
retrancher les fortes branches, elle ést à doubles dents, et « 
_ la lame va en s'’amincissant pour qu elle puisse passer 
sibrement. On doit surtout unir la 
plaie avec la serpette, car toute plaie 
faite avec la scie se désorganise et +? 


Fig. 65. Fig. 66. LR 
Grefloir. Echelle double pour tailler, DRE Re 


se dessèche sur une certaine longueur. Si on à un certain 
? nombre de branches à supprimer, il est plus prompt 
de les couper avec la serpette à 10 cent. de la tige, puis | 1 
_ d'enlever les chicots plus tard, en septembre avec un ci 1 
| : : : seau de menuisier et rez la La sans laisser le moindre: | 
bourrelet. “e 
REF POMR. : — - Il doit étre tres FPIANE finement re. À 
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W en ivoire se trouve à l'extrémité opposée pour soulever 
d l'écorce (fig. 65). 


de. 


D ÉcueLzce. — Voici un modèle d'échelle double facilement 
3 + ransporlable et légère, qui se place parfaitement entre les 

» branches de la pyramide et permet d'atteindre les branches 
| élevées (fig. 66). 

COUPE DU RAMEAU. — En général on fait la coupe trop 

- près de l'œil ; on a tout à craindre d’éventer cet œil. Il faut 
k couper les mbaux des arbres fruitiers à bois dur, en 
- faisant en sorte que le bas de la 
i coupe parte au niveau de l'extrémité 

de l'œil, et de l’autre côté du rameau, 
! ou un peu au-dessous de ce niveau 
… (fig. 67). En agissant ainsi, on éloigne 
- la plaie, en laissant une longueur suf. 
: fisante de bois au-dessus de l’œil, pour 
que la portion qui se dessèche ne 
» puisse l’oblitérer. De plus, si on cou- w 
- pait trop près de l'œil, sa base n'offri- PRUT : PR 8 
fl Coupe d'un (Coupe d'un 
î rail plus une largeur suffisante pour D | ASS 

_ pouvoir supporter l'empatement du 
» rameau qui en provient. La coupe ne sera ni trop hori- 
À » zontale, ni trop allongée: une coupe oblique permettant 

» au rameau de recouvrir facilement la plaie. Une coupe trop 
| horizontale fait couder le rameau, la plaiese recouvre dif- 
rte et forme un ergot desséché. Une coupe trop al- 

. longée présente une trop grande surface, et l'œil est sujet 
Â à être oblitéré (éventé). 
Les plaies faites sur une espèce à bois mou, la vigne 
principalement, ont l'inconvénient de se bicabicer diffici- 
lement, la portion du bois qui avoisine la plaie se dessè- 
> chantsur une certaine longueur (fig. 68). Il est bon, dans le 
- cas, d'éloigner la coupe de l'œil pour que celui-ci ne soit 
à pas éventé et détruit. On taille à 4 cent. au moins de l'œil. 
Des branches sont parfois brisées en partie par accident, 
ou pour avoir été forcées par le palissage, il suffit qu'il y 
» ait encore un tombeau d’écorce, pour que le mal puis sse 
ètre réparé. On redressera la branche, en la fixant à un 
-luteur, après avoir maintenu la plaie par deux éclisses de 
L # 7 
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| Mu: : le tout FA SA Fear ntiS A toile, puis, à le 
taille suivante, on rafraichira légèrement les écorces à 1 i 
serpette, pour faciliter leur soudure. Si on peut rapprocl 
= deux branches voisines, il est plus simple de supprim er L 
‘branche brisée. Les coups de grêle sur l'écorce, même & ñ 
LR les arbres à noyau, seront unis avec la serpette, et l'arbre 
_ne souffrira pas de ces plaies. 
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DEUXIÈME PARTIE 


LE POIRIER 


CHAPITRE PREMIER 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE POIRIER 


Origine, végétation, fertilité. 


Poirier, du mot celtique Peret ; Perrier, au treizième 
siècle, selon Littré. 
“… Le poirier (pirus communis) se trouve à l’état sauvage 
et disséminé dans nos grandes forêts ; il y est parfois de 
… grande taille mais le plus souvent de taille moyenne, cet 
arbre tendant du reste à disparaître depuis que Îles anciens 
règlements forestiers qui, dans l'intérêt du gibier, ordon- 
| naient de ménager les arbres fruitiers lors des coupes, ont 
été abrogés en 1789, 
1 Le poirier à l’état sauvage est lent à croître et à fructifier, 
* sa tige est plus ou moins contournée et sa têle prend le 
: plus souvent la forme pyramidale irrégulière. Les jeunes 
- pousses sont plus ou moins épineuses et les racines pivo- 
- tantes. La fructification est parfois excessivement abon- 
“ dante, mais les années de production alternent à une et le 
$ * plus souvent deux années de stérilité et parfois de manque 
« de fleuraison. 
Les rameaux du poirier sauvage sont diffus, épineux 
et grêles, la feuille est plane et d’un vert foncé; sur les 
| variétés cultivées les pousses sont plus fortes, plus charnues 
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pas ou peu épineuses et les feuilles plus larges : de plus 
Ea ces dernières variétés sont plus promptes à fructifier. (1) 
5 Peu d espèces sont aussi sujettes à présenter des varia- 
ES tions que le poirier ; sur les arbres sauvages ces variations 
LS sont peu sensibles, mais sur ceux cultivés elles sont des 
b, plus marquées, on a reconnu toutefois que dans son semis 
on retrouvait en partie les caractères du pied mère. Un 
54 semis de pépins de doyenné par exemple, donnera des 
LES sujets offrant plus ou moins les caractères si tranchés de 
À ce type de poire. 


Le trouble apporté à la végétation par la transplantation 
et la culture paraït être la cause principale des variations 


Lt. qui se rencontrent dans les caractères de sujets provenus 
S) de semis; cependant il se pourrait que l'hybridation y fut 
"5 pour quelque chose; le poirier a pu s’allier au cognassier, 


une ancienne variété, le bon chrétien présentant un type 
qui ferait croire à cette alliance d'espèces si voisines. Deux 
* variétés de l'espèce poirier doivent parfois se féconder. 
4ù mutuellement et modifier ainsi les caractères de leur des-. 
: cendance. J 
Les variations de formes et de volumes sont remarqua- 
bles : qui reconnaîtrait dans une poire belle angevine qui 
atteint parfois le poids de 2 kilog. 250 (Tours 1846) la, 
: descendance de la poire sauvage, qui est communément de 
la grosseur du pouce. Il en est de même de la qualité de la 
chair, l'âpreté des fruits sauvages est telle qu'il est impos-" 
| sible de les manger non encore blets et que leur usage: 
a peut être cause de flux de sang, certaines variétés au cou-« 
= traire ayant une chair fondante, juteuse, sucrée, savoureuse 
et parfumée, qui constitue un fruit hors ligne, et du goût « 
"à de tous. 1 
de Il existe également des variations marquées quant à. 
à l’époque de la maturité du fruit, elle est telle que les va- « 
riétés se succèdent pendant presque toute l’année; cepen- 


dant les fruits hâtifs comme les tardifs sont généralement à ; 
4 
L 


(1) Le seul caractère botanique qui distingue le poirier du 
pommier est l’absence de nervures en dessous des feuilies ; audis : 
que sur le pommier ces nervures sont très prononcées. 
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de qualité médiocre, surtout si pour les premiers on les a 
F laissés müûrir sur l'arbre, et pour les seconds, cueillis encore 
verts. 

Les modifications dans la forme et la qualité du fruit 
paraissent d'autant plus tranchées, que le pied mère qui 
à donné le fruit, qui l’a produit, s’écartait du type sauvage. 
M. A. Leroy, le célèbre pépiniériste d Angers dit : J'ai semé 

“depuis plus de cinquante ans et cela par millions des semis 
« de poires sauvages et à cidre, ayant choisi les plus beaux 
« sujets pour les enter sur cognassier afin d'en hâter la 
« fructification ; je n'ai jamais recueilli que de très mauvais 
« fruits complètement indignes de la culture. D’autres 
« semis ayant été faits avec des pépins provenant de poires 
« choisies parmi nos meilleures espèces j'ai obtenu annuel- 
« lement des fruits remarquables par leur beauté et leur 
« excellence. Tous les sujets ainsi gagnés ne furent cepen- 
« dant pas dignes de la culture, le nombre des médiocres 
« et des mauvais dépassa excessivement au contraire celui 
« des bons. » 

Le poirier présente le plus souvent la forme pyramidale, 

sa flèche ayant une tendance à dominer les branches; c’est 
ce qui le distingue du pommier qui tend à constituer une 
tête arrondie et même étalée, les branches ayant une ten- 
‘dance à |’ emporter sur la flèche. 
* Le poirier supporte par’aitement une taille sévère et 
continue, et ce n’est que par elle qu’il est possible d'obtenir 
de certaines variétés de table des fruits d’un volume et 
d'un mérite hors ligne. L’abri de l’espalier produit égale- 
pet des effets remarquables. 

Le poirier aime la taille. Pour les variétés vigoureuses, 
Bustiques, à fruits moyens ou petits et à chair plus ou moins 
âpre, grossière et cassante, ainsi que pour quelques variétés 
moyennes à chair fondante: variétés cultivées à haute tige 

t dites à boisson : une taille régulière ne ferait que dimi- 
uer la production sans influencer sensiblement sur la 
Eu des fruits : mais pour les variétés à gros fruits fon- 
dants dits de table, ce n’est que par une taille sévère et 
>ontinue, et par l'abri de l’espalier dans certains cas, qu'il 
est possible d'obtenir une production parfaite. Ces variétés 
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de choix établies en haute tige et non soumises à une 
taille régulière, serait promptement ruinées par excès de 
fructification et de plus, les fruits diminuraient sensible- 
ment de volume et leur peau serait parfois tachée et cre- 
vasñsée. 

Un fait qui ne peut être nié, c est que certaines variétés 


anciennement cultivées n’ont plus la rusticité qu’elles possè- 


daient, dit-on, 1l y a un certain nombre d'années ; ainsi, le 
Saint-Germain, le beurré gris, les doyennés d'automne et 
d'hiver , présentent en plein air leur bois affecté du 
chancre, des rides et leurs fruits tachés et crevassés. Cepen- 
dant ce fait qu'on a voulu attribuer à une dégénérescence 
des variétés fruitières, ne peut s'appliquer à à toutes nos 

variétés arciennes;! dont quelques-unes sont encore d’une 
vigueur remarquable. De plus, les variétés citées peuvent 
parfaitement végéter et fructifier si elles se trouvent placées 
dans des conditions favorables comme sol et abri. 

On peut expliquer cet affaiblissement de certaines va- 
riétés par ce fait que les rameaux ne sont pas identique- 
ment constitués sous les rapports de la consistance du bois 
et de l’écorce : un arbre de semis et non greffé présentant 
dans sa jeunesse, ses rameaux inférieurs complètement 
ligneux, d'un volume moven et souvent épineux; et ces 
rameaux par cela même sont rustiques. Get arbre arrivé à 
une certaine élévation et lorsqu'il a fructifié, présentera au 
contraire des rameaux forts, à contexture charnue, et à 


épiderme mou épais. Ces rameaux greffés sur des sujets 


affaiblissants (le cognassier) formeront des arbres moins 
rustiques que le pied mère,.tout en présentant parïois des 
branches d’un plus fort développement. Une taille continue 
et un regreffage, en favorisant le développement en volume 


du rameau ne le font qu'aux dépens de sa rusticité et le 


rendent plus susceptible d'être affecté par suite des intem- 
péries. 

Tout fait supposer que nos variétés fruitières à gros fruits 
fondants, variétés qui en somme ne sont que des mons- 
truosités multipliées par division et s'écartant du type 
nalurel de l'espèce, sont par cela même, plus susceptibles, 
comme le sont certains animaux domestiques qui diffèrent 
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de l'animal sauvage par le développement exagéré des 
- fibres charnus èt adipeux et qui par cela même exigent 
. l'abri et ne pourraient supporter de vivre à l’air libre. 


| 


Le poirier appartient à la série des fruits à pépins; 
cette série diffère des espèces à noyau par ce caractère 
- que le bouton à fleurs est terminal, se trouvant à l’extré- 
 mité d'un support plus ou moins développé et ridé, 
tandis que pour la série d'espèces à noyau, le bouton est 


- axillaire, c'est-à-dire accollé le long du rameau. 


Les yeux sont durables, conservant leur vitalité s'ils ne 
se développent pas normalement l’année qui suit leur 
formation; ils restent alors à l’état latent et peuvent se 


développer par la suite, si par diverses causes, la sève 


vient à se porter vers eux. 
Le bouton se constitue normalement en trois végéta- 


. tions : premièrement une feuille, deuxièmement une rosette 
_ de feuilles, troisièmement la fleuraison: cependant on ren- 
. contre parfois des boutons qui fleurissent à la deuxième 


| 4 


“ végétation, ceux de certaines variétés hâtives, ceux d'ar- 


bres fertiles à l'excès, trop âgés ou ayant subi la trans- 
. plantation. Il en est de même des boutons terminaux des 


L. 1 


; rameaux d'un an appartenant à certaines variétés: 


| : 


[A 


« (duchesse, doyenné) mais il est à remarquer que ces bou- 
tons sont mal constitués, sans consistance et que la fructi 
fication est souvent imparfaite. 

_ Le poirier est plus ou moins florifère, selon la variété, le 
sol, le sujet greffé et l’âge de l'arbre; il est lent à fructifier 


sil est sauvageon, ou franc haute tige, en variété à cidre; 


surtout si le sujet est vigoureux et à bois menu et épineux. 
Les uns se couvrent de fleurs et les autres ne présentent 
que des rosettes de feuilles. 

La récolte est parfois très abondante, certaines années 
sur les arbres à tige, mais à cette année de production, 
succède une et parfois deux années d’infertilité, dans les- 
quelles l'arbre fleurit ou ne donne que des feuilles : mais 
l'alternat provenant plus de l'épuisement par excès de fruc- 
tification que par les intempéries, les arbres d'un verger ne 
saisonneront jamais tous la même année. On voit même 
des arbres ayant eu probablement deux greffes, dont un 


F 
k 


Re TE ET 
Fi: 
FO 


j 
[l 


nn. 
az 


pa : Gi TP 


tas er 2 UE er ET” 
F "= | “ 
s : à Le 3 
= 


er 2 p + 
À 
'  Ù nl 
"# È 
F F 


À 


*- nn 
à 


à so ne D É 
a 4 « 4 
à | Le 
n <-. L 


En LR D Bi EE ls trs A 

= 7 ; : ee 

1 HE | 2, 
sw, 1 + ! 


RL LEE D ATP À SR TA D Te PAL ie ee 
k | [M M ES , , AAC rat. 1,2 = | J 
116 LE JARDINIER FRUITIER 


côté fructifie une année, l’autre côté l’année suivante. Les 
variétés soumises à la taïlle continue donnent une fructifi- 
cation plus constante, certains sujets dégagés par la taille 
donnant une production à peu près équilibrée chaque 
année, pourvu quil n’y ait pas excès de production 
certaines années; cependant il est des variétés (passe 
colmar) qui alternent rigoureusement leur fructification, en 
faisant suivre une année de production, d'une année de 
repos ; et aucune taille ne peut troubler cette marche. 


Les variétés à gros bois charnu, sont généralement très 


fertiles et sujettes à l'épuisement, surtout si le fruit est 


volumineux. La taille produit un effet remarquable sur le 
volume du bouton à fleurs, si elle est parfaite, et si ce 
bouton s’est constitué en trois végétations et bien éclairé 
et aéré. On peut dire que c'est à la grosseur du bouton que 
lon reconnaît l'habileté du jardinier. Sur les arbres 


privés d'air et de lumière et surtout sur ceux en fuseaux 


trop rapprochés, le bouton est grêle et pointu, ne donnant 
souvent que des rosettes de feuilles, faute de pouvoir cons- 
tituer ses fleurs et s’il fleurit par la suite, la fructification 
est imparfaite et le fruit petit et taché. 

Le poirier haute tige fait parfois attendre sa première 
fructification jusqu’à 40 ans, mais une fois mis à fruits, 1l 
l’est pour toute la durée de son existence, une floraison 
anticipée le ruine avant l’âge. La floraison se développe 
en avril à une température moyenne de 10° cent.; sur 
certaines variétés la floraison se développe avant, pendant 
ou après le développement des jeunes feuilles, c'est-à-dire 
que certains arbres, à la floraison, n’ont que des fleurs et 


d’autres que des feuilles en premier ou des feuilles accom- 


pagnées de fleurs. Cette différence négligée des pomolo- 
gistes est le caractère le plus certain pour reconnaître une 
variété. 

Le bouton à fleurs, jusque là en rosette de feuilles, ne se 
constitue qu’à la fin de l’automne qui précède la floraison, 
ce n’est qu’en novembre, sauf pour quelques variétés, qu'il 
est possible de distinguer dans l'intérieur du bouton les 
fleurs naissantes. Le bouton augmente sensiblement de 
volume pendant le cours de l'hiver et une température 
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[ plus douce lui fait développer un corymbe de 9 à 11 fleurs, 
- plus chez certaines variétés (Saint-Germain). 

Le fruit, d'abord dressé en bouquet, retombe plus ou 
| moins en grossissant, et l’époque de maturité varie selon 
le sol, l'exposition et la variété. 

La fertilité de l'arbre dépend de diverses causes : de la 
variété, du sujet grefñé, du sol, etc., sur certains arbres la 
- production est excessive, sur d'autres elle est presque 
- nulle. En général plus le fruit a de finesse et de qualité, 
moins l'arbre est rustique et vigoureux et plus il est 
difficile à établir en pépinière ; ceci explique pourquoi 
certaines variétés hors ligne sont si rares dans les Jardins. 
(Von mons, Marie-Louise), et pourquoi d'autres tendent à 
disparaître (Saint-Germain, Aremberg), la fleuraison avor- 

tant ou bien le fruit devenant taché et pierreux à l'air libre. 

Les poiriers exigent de l'air, mais les variétés à fruits 

de table redoutent le grand air, ainsi le poirier en espalier 
souffre, s’il est trop appliqué contre la muraille. C’est le 
contraire du pêcher, il y manque d’air; mais dans les jar- 
dins en plein champ non abrités par un mur, les pyramides 
de poiriers trop battues des vents ne se couvrent que de 
feuilles, ceci explique l’insuccès de la plupart des planta- 
tions de poiriers à fruits de table, exécutées le long des 
‘chemins de fer. Certaines variétés (bon- chrétien), ne 
“donnent même de beaux produits que si elles sont rappro- 
chées des maisons. Elles aiment à sentir l’haleine du 
maitre, disaient les anciens jardiniers. 
. Beaucoup de variétés, surtout celles à fruits moyens ou 
à gros fruits demi-fins, ont une assez belle végétation pour 
‘qu'il soit possible d’en former de belles pyramides ou des 
palmettes d'un beau développement, mais certaines variétés 
S arrêtent si promptement dans le développement de leur 
bois, qu on re peut espérer établir l'arbre et le conserver 
qu'en le maintenant dans des dimensions réduites, ettenant 
ses branches peu nombreuses, plus fortes et plus rele- 
wées. (Doyenné d'hiver, clairgeau). 
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De la terre et de l'exposition convenables au 
poirier. 


Le poirier est, de tous les arbres fruitiers, celui qui 
A exige le meilleur sol pour prospérer. 
vi Il aime une terre argilo-siliceuse (argile sablonneuse, 
Pie terre franche, terre à blé), surtout celle qui est rougeûtre, 
ës colorée par l'oxyde de fer. 
à Il pousse bien dans une argile froide et compacte, mais 
| les fruits y sont rares, fades, et d'une teinte verdâtre qui les 
déprécie sur le marché. 
Un sable argileux (sable gras) lui convient également, les 


rc fruits y sont très beaux, d’un beau coloris et de qualité 
#. supérieure, mais il doit être profond et assez frais. Dans 
' _ une terre fortement siliceuse (sable), le poirier pousse 
s d’abord parfaitement, mais s’épuise vite et jaunit. 


Les terres calcaires à l’excès lui sont contraires, surtout 
celles à base de chaux sulfatée (plâtre); il y pousse et vit 
à peu, jaunit, l'extrémité des bourgeons se dessèche, son 
ù écorce se durcit, se gerce, et devient chancreuse; les fruits 
he y sont assez bons, quelquefois excellents et ils ont une 
teinte jaunâtre, uniforme, lavée de rouge qui leur donne 
un haut prix sur le marché (1). : 
Le poirier aime un sol profond, et exige surtout quele * 
sous-sol ne soit pas imperméable ; sur les terres qui « 
ie retiennent l'eau il est vite ruiné, Jaunit, et périt par l'ex- 
a trémité de ses bourgeons et de ses racines qui noircisent; # 
REA quoique beaucoup de sols lui soient peu favorables, il est 
| assez rustique pour que, taillé convenablement, 1l puisse 
donner de beaux arbres et fruclifier assez bien sur toutes " 
sortes de terres. 
Le poirier redoute les fortes chaleurs et les effets du 
vent ; l'abri des murs ou grands bâtiments lui est très favo- 


(4) Pour la culture de spéculation, il est de la plus haute impor- 
tance de choisir un terrain qui donne des fruits à teinte jaunâtre. 
Les fruits vert foncé, comme les produisent certains sols, même 
étant très beaux, n'ayant que peu de valeur sur le marché. , 
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rable ; les fonds humides et sujets aux brouillards sont 
très contraires à sa fleuraison. Une colline abritée des 
vents d'ouest et à l'exposition du levant lui convient var- 
faitement. S'il est mis en espalier, il est très important de 
connaître les variétés qui se plaisent à certaines expositions. 

Le midi convient au bon chrétien, et dans un sol froid 
et humide à la crassane. C'est en général une exposition 
peu favorable au poirier, qui aime peu la chaleur ; ceux 
surtout greffés sur cognassier y ont leur écorce desséchée, 
chancreuse, et le feuillage se brûle et jaunit. 

Le levant convient parfaitement au poirier, la crassane 
surtout et le Saint-germain ; mais on aime mieux conserver 
cette exposition pour le pêcher. Le couchant est excellent 
pour le poirier. A mi-nord, quelques variétés, craignant la 
chaleur, viennent convenablement (curé, seigneur, william, 
louise bonne, diel, amanlis. 

Au nord plein, les fruits d'hiver n’y font rien et se 
gercent, cependant, sil est aéré, et en sol sec quelques 
variétés d’été et d'automne y viennent assez bien. 


Des sujets convenables au poirier. 


Le poirier se greffe sur sauvageon, sur franc ou sur 
cognassier. Sur l’aubépine et le cormier la greffe prend 
mal, fait un énorme bourrelet, et l'arbre dépérit, cepen- 
dant, sur ces sujets, certaines variétés donnent de beaux 
fruits pendant quelques années. 

Le sauvageon provient de semis du poirier sauvage arra- 


chés dans les bois, il fournit des sujets rustiques, vigou-. 


reux et d'une longue durée, mais d'une reprise difficile et 
lents à fruclifier; l'écorce du sauvageon replanté étant 
sujette à se plaquer de taches noires. Il convient pour les 
champs, du reste il n’est usité que dans certaines provinces, 
vu la difficulté de se procurer des sujets convenables. 

Le franc provient des pépins des fruits à poiré; certains 


cantons de Normandie, le Romois particulièrement, four- 


nissent les Jeunes plants de semis aux pépimiéristes; on 
extrait les pépins en criblant le marc, on les conserve dans 


un cellier, puis ils sont semés en mars à la volée comme le 
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blé, mais plus clair, ou en lignes sur une terre convena- 
# blement préparée. On arrache en novembre ce plant, qui 
a alors une hauteur de 35 à 80 cent. 

Le poirier greffé sur franc est généralement moins 
vigoureux en pépinière que celui greffé sur cognassier, 
mais plus tard 1l fait des arbres plus forts et plus durables, 
il convient principalement pour la haute tige, pour les’ 
pyramides plantées dans un terrain sec, et pourles variétés 
qui ne se plaisent pas sur cognassier; il est surtout bon 
pour les variétés hâtives, qui ont le temps de mûrir parfai-” 
tement. Quand aux variétés d'hiver, le fruit reste vert, n’est 
pas très et a peu de saveur, sauf sur les _. d’un 
certain âÂg 

: Le ne sur franc restant plus tard en sève qué lé 
 poirier sur cognassier, et étant moins difficile sur le choix 
ÿ du terrain, pourvu que celui-ci ait une certaine profondeur 
| (si cette profondeur manque, l'arbre, après avoir végété 
_ quelque temps, périt avant de fructifier, aussitôt que les 
| racines ont atteint le tuf) ; il conviendra de le planter par- 
Fa tout ou le poirier sur cognassier ne peut prospérer, et 
| principalement dans les terrains secs, car sés racines étant 
.  pivotantes, 1l souffre moins de la sécheresse. 
ri Dans les sols profonds et fertiles, lé franc fait des arbres 
| _ magnifiques, difficiles à maintenir en pyramide et assez 
longs à se mettre à fruits, mais qui deviennent d’un grand 
rapport, en prenant de l'âge; alors les fruits sont plus beaux.  « 
meilleurs et pius colorés. fl ne convient pas pour espalier,  # 
excepté dans les sols secs, sablonneux ou calcaires et en : 
Ù murs Ou pignons élevés. 
. Le poirier sur cognassier se plaît dans les bonnes terres 
d'une profondeur moyenne, fraîches, sans excès d’humi- 
ÿ dité; un sol trop sec ou trop froid et humide ne lui convient 
| pas, ses racines étant susceptibles d'y geler par les grands 
froids; cét inconvénient est surtout grave dans Jes pépi- 
_,  nières situées dans un fond humide. Il dépérit plus que le 
“ franc sur un sol calcaire, principalement celui qui contient 
| du plâtre. Dans ces sortes de sols, la greffe forme un bour- 
. relet énorme, les feuilles jaunissent et l’arbre est infertile et 
= depeu de durée. Une bonne terre argilo-siliceuse, un sable 
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1 gras un peu ferrugineux, un sol d'alluvion lui réussissent 


parfaitement. 
Le poirier sur cognassier convient peu pour les variétés 


. d'été et pour certaines variétés d'automne, à bois gros et 


mou, qui lui sont peu sympatiques; aussi ces variétés, 
greffées sur cognassier forment également un énorme 
bourrelet à la greffe; elles s’épuisent vite, se décollent sou- 
vent, jaunissent, et n'ont qu'une mauvaise végétation de 
courte durée; il est préférable, quel que soit le sol, de les 
planter sur franc. 

Le cognassier convient particulièrement aux fruits d’au- 
tomne et d'hiver; quoique moins durable que le franc, 
dans un terrain fertile, l'arbre végète convenablement, 
surtout dans sa jeunesse; il est souvent d’une assez longue 
durée, et donne promptement une belle, abondante et 
régulière fructification ; les fruits sont toujours plus gros, 
plus hâtifs et plus colorés que sur le franc. Pour celui qui 


… sait tailler et qui soigne ses arbres, il sera presque toujours 


plus avantageux de planter sur cognassier, puisqu'il peut 


éviter les inconvénients du mauvais fond, en plantant sur 


terre rapportée ou en butte avec paillis contre la séche- 
resse, et que, par une taille raisonnée, il est à même d’ob- 
tenir une végétation convenable. 

Quant aux variétés tardives qui forment bourrelet, étant 
greffées sur un cognassier, et qui par conséquent y 
végètent mal, 1l arrive que si elles étaient greffées sur 
franc, elles ne pourraient acquérir toute leur qualité, et 
que les fruits resteraient verts, petits et sans saveur, à 
cause de l’époque tardive de leur maturité, on devra les 
contre-greffer. [Len sera de même des variétés très vigou- 
reuses et peu fertiles, qui, plantées dans un sol de première 
qualité, donnent, greffées sur franc, des arbres d'une 
grande vigueur, rebelles à la taille, lents à fructifier, et 
souvent infertiles. On devra, puisque ces variélés ne sym- 
pathisent pas sur cognassier, les contre-greffer sur une 


_ variété saine, vigoureuse et se plaisant sur cognassier, sur 


laquelle elles ne forment pas de bourrelet à la greffe. 
La variété dite curé, greffée sur cognassier, est le 
sujet à préférer. L'année de la plantation, on lui fait une 
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taille assez longue des branches, puis en Juillet, s’il y L3 


a de la sève, on pose des-écussons sur les branches et la 
flèche, à l'endroit ou doit se faire la taille. Le plus souvent 
on ne pose ces greffes que la deu- 
xième année, sur le bois de deux 
ans, laissant les branches les plus 
faibles, pour ne les greffer que plus 
tard (fig. 69). 

Sil s'agit d'une plantation de 
doyennés d'hiver, on peut planter 
de forts scions de poirier de curé 
d'un an, à 2°. ne les taillant pas la 
première année, puis en Juillet ou 
l'année suivante s’il n y a pas de 
sève, poser quelques écussons, 1 


Ses ou 2 de chaque côté, et un en avant, 
n+ LE 
Poirier double greffe. au-dessus pour former la flèche : 


l'année suivante on rabat la flèche 
à quelques centimètres au-dessus de l’écusson terminal (4). 

Un espalier de doyennés d'hiver ainsi établi donne des 
fruits sains et volumineux. On peut de même placer des 
greffes anglaises à l'extrémité des branches d'un jeune 
poirier, mais il faut surveiller et pincer les pousses infé- 
rieures des branches, au-dessous de la greffe, surtout 
pour les branches faibles et inférieures qui ainsi greffées 
refusent souvent de prendre du développement. 

Cette double greffe était très usitée autrefois. Claude 
Mollet, jardinier de Louis XIII, dit du beurré gris : « Si vous 
le greffez sur un poirier à deux têtes, le fruit sera excel- 
lent: si vous greffez le bon chrétien sur un poirier de 
vallée franche le fruit sera plus excellent que sur un autre 
arbre et profitera plus promptement » 

Le cognassier commun est le sujet le plus employé, les 
pépiniéristes tirent ce plant de Fontenay-aux-Roses, près 
Paris ou d'Orléans. Des toufles de cognassier nommées 
mères, sont récépées tous les deux ans, il s'y développe 

(1) Quelques pépiniéristes : MM. Jamin à Bourg-la-Reine, Alfroid, 


à Lieusaint, ont des doyennés d'hiver regreffés sur curé; il y aura 
avantage à se procurer ces Jeunes sujets 
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de nombreux drageons qui plus tard sont fortement buttés. 
En décembre ces drageons qui ont formé quelques racines 
à leur base, sont détachés et livrés par bottes aux pépi- 
niéristes (fig. 70). On fait également des boutures avec 
l'extrémité des rameaux, bou- 
tures qui sont plantées en lignes 
et fort rapprochées entre elles. 
Le plant de cognassier est 
planté en lignes, en pépinière 
à 45 cent. entre les plants et 
65 cent. et plus entre les lignes 
et greffé la première et plus ra- 
rement la deuxième année en 
écusson à œil dormant faiten à 
août. Fig. 70, — Multiplication. 
Pour les sujets sur franc, le 
plant de deux ans qui a été repiqué est préférable à celui 
d'un an. 


LE 
- 


_ er _ 
ne, - 
= LR = Re pars 
sr mi I 
SFA ER ES = 
Feet re Ë 
A CO É 


— 
er 


A 
ss 


Études des parties de la charpente de l'arbre 


La tige du poirier est forte, élancée et parfois légèrement 
contournée ; cette tige si on ne l’a pas rabattue de la tête, 
s'élance en flèche et se garnit de branches fortes, relevées, 
et de branches faibles tombantes chargées de productions 
fruitières, supports de la fleur et des pousses feuillues. 
L'arbre venu de graine sur place présente un fort pivot et 
quelques fortes fracines verticales et prend la forme pyra- 
midale. 

Les pousses qui se développent annuellement sont plus 
ou moins fortes, elles sont au nombre de quatre, une pour 
le bois, le rameau, et trois pour le fruit, la brindille, le 
dard, la lambourde. 

Toutes ces pousses sortent de l'œil. 

L'œil donne une production à bois, et trois productions 
fruitières (fig. 71); ces productions, viennent naturelle- 
ment dans l'ordre suivant : à l'extrémité, favorisés par la 
sève, les rameaux à bois, au nombre de deux à trois 
environ ; le seul qui soit utile sur une branche est le termi- 
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2 nal À, les autres sont des rameaux inutiles B: qui doivent # 
pue être supprimés ou mieux transformés en productions frui- 1 
£ tières par l’ opération du cassement. Plus bas vient la brin- 
Ki dille C; après, le dard ou épine D ; enfin, en dernier, la 

È lambourde E; les yeux du bas 

"È du rameau qui ne sont pas déve- 

4 loppés sont les yeux talents. 

ke Le rameau (fig. T2), est la pro- 

is duction la plus vigoureuse du 

‘À poirier ; ila de 30 cent. à 2v. 

f: de longueur et sert à formerla 

3 tige et les branches de l'arbre. 


Quand il se trouve à l'extrémité 

de la tige on lui donne le nom 

de flèche. | 
Le rameau est droit, lisse, les ñ 

yeux de l'extrémité sont mal | 

aoûtés, ceux du bas sont latents, 

ceux du milieu sont plus pro- à. 

noncés et quelquefois sur cer- | 

taines variétés 1lsse développent 


_ T2 ET ee — nn.) 
Eire de EE 
AT Le 

Fe 


4 par excès de sève en ramilles 
# anticipées en même temps que 
k le rameau qui les supporte. 

’ Les rameaux servant à for- 
k, mer la charpente de l'arbre, on 
* n’a besoin que d'un rameau, le 
fn: terminal, pour continuer Ja 
s branche, puisque celle-ci ne doit 
pe pas se bifurquer. Nous nommons 


Fe. 74 pigra, Ce rameau, rameau utile, pour le 
Pousses. Uu poirier, Rameau. distinguer des autres rameaux 
. placés sur le corps de la bran- 
= che et qui sont inutiles, puisque la branche ne doit pas se 
diviser et qu'un seul rameau suffit pour la continuer. Le 
rameau prend le nom de gourmand s'il est né sur le vieux 
bois et conserve celui de rameau s'il est né sur le ra- 
_ meau d’un an, et de rameau anticipé s’il a poussé la même 
année que celui qui le supporte. 
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“ Les rameaux latéraux qui viennent sur le corps et sur les 
” côtés de la branche, après le rameau terminal utile, étant 
inutiles doivent être supprimés ou mieux 
transformés en une production fruitière, 
puisqu'ils sont à bois et qu'ils occupent 
la place d'une production fruitière (fig. 
13), AA Rameaux inutiles. 

Le rameau anticipé venu sur un ra- | 

meau de l'année et pendant son dévelop- | 

pement, est moins vigoureux que le ra- | 
meau : cest le plus souvent un mauvais | LE TR 
rameau, développé trop tard pour s’aoû- 
ter avant l'hiver. | | 
Le rameau anticipé peut être utilisé  , | 
pour établir une branche s’il est assez | 
fort, et s'iltient la place d'une branche :  } | 
s’il est grèle, on le supprimera complète- | 1 
ment sur l’empatement de la flèche; quant 
à ceux qui viennent sur les rameaux ter- | | 
minaux des branches, on les utilisera | M | 
comme productions fruitières, s'ils sont 1 |. 4 
très courts, mais ie plus souvent on les 4 Æ# 
coupe sur leur empatement, pour que la À # 
sève ne soit pas détournée de l'œil ter- AA Ÿ 
… minal, par ces pousses trop rapprochées \A L 
de lui. À 


| Conduite du Poirier. Fig 73. 
«y ; Rameaux inutiles A. 
Une conduite rationnelle du poirier in- 
- flue singulièrement sur son développement et sa produc- 
» tion; une forme vicieuse, contre nature, l'excès de char- 
pente ou le défaut, sa réduction et son développement 

« poussés à l'extrême par l'abus des opérations, telles sont 
4 les fautes trop communes qui conduisent à l’insuccès. 
4 Les règles de conduite de la charpente de l'arbre peuvent 
se résumer ainsi : 

Ne donner à l'arbre que sa forme naturelle, celle qu'il 
prend de lui-même, tout en la régularisant. 
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Conserver à l’arbre un développement moyen en rapport 
avec la vigueur de la variété et le volume des fruits. Les 
variétés de choix et à gros fruits, ne donnant des fruits su- 
perbes que sur des arbres moyens, maintenus sévèrement 
dans leur charpente et n'ayant qu'un petit nombre de  : 
branches peu étendues, mais fortes, bien constituées et 
largement espacées. 

Équilibrer le développement de la charpente et la fruc- 
tification. Le développement à bois ne devant pas nuire au 
fruit, ni le fruit nuire au bon état des branches. 

Faire en sorte que toutes les branches de l’arbre soient 
parfaitement équilibrées entre elles et qu’elles soient toutes 
également favorisées par la sève. 


Ar 
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Forcer l'arbre par une taille sévère et continue à déve- * 
| a US A t 
lopper annuellement des rameaux à bois à l'extrémité des ï 
si = branches. Tout arbre soumis à la taille dont les branches À 
4e ne se terminent pas par des pousses à bois, mais par des | 
#1 productions fruitières, étant un arbre ruiné. Il est vrai que 
î les arbres à haute tige en prenant de l'âge ne développent 
E plus que des productions fruitières, mais les années d’in- *# 
# fertilité leur permettent de se rétablir. 
ÿ Réprimer largement l'excès de fertilité pour que l'arbre Ë 
el puisse donner une récolte annuelle, moyenne il est vrai, 
mais parfaite. 
ce Ne laisser à la taille que le bon, branches et Productions 
_  fruitières; le bon donne le bon. Un arbre qui n’a que de d 
k _ bonnes branches, donnera sûrement de belles récoltes. À 
É Assurer le parfait développement et la maturité des fruits à 
4 à l’aide de l’abri de l’espalier, surtout pour les variétés de « 
Là choix, volumineuses et à maturité tardive. \ 
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CHAPITRE II 


CONDUITE DES PRODUCTIONS FRUITIÈRES 


Les productions fruitières qui se développent le long des 
branches n’ont qu’une durée limitée, elles se dessèchent 
sur une branche non taillée à partir de la sixième année et 
la branche se dénude à partir de cette époque. De plus, 
sur l'arbre à fruits de table soumis à la taille, si ces produc- 
tions étaient abandonnées à elles-mêmes, elles s'épuise- 
raicnt par excès de fleuraison et la fructification serait 
irrégulière et imparfaite. 

Mettant en première ligne la quantité du produit obtenu, 
lorsqu'il s'agit d'arbres de verger à fruits à boisson et ne 
tenant nul compte du volume et de la beauté du fruit, on 
cherchera avant tout une forte récolte en poids. Pour 
obtenir ce résultat sans ruiner l'arbre, on s’attachera à 
cultiver des variétés vigoureuses, rustiques et à fruits 
moyens ou petits, les arbres de verger à petits fruits étant 
plus et plus sûrement fertiles, et étant parfaitement res- 
taurés par le repos d'une année d'infertilité qui suit une 
année d'abondante fructification. 

Pour les arbres à gros fruitsfondants, dits fruits de table, 
il n’en est pas de même, ces variétés ne donnant de beaux 
fruits que si la production fruitièreest bien constituée, et que 
si le bouton à fleurs qu’elle supporte est d’un fort volume; 
or, ce n’est qu’à l’aide d’une taille raisonnée et continue, 
par la réduction de la charpente de l’arbre et par un trai- 
tement sévère de la production fruitière que l'on peut ob- 
tenir ce résultat. Sur un arbre parfaitement taillé, le bou- 
ton à fleurs est doublé en volume. C'est le signe le plus 
certain de l'excellence, de la méthode de taille suivie par 
le jardinier. Quelque régulier que puisse être un arbre, Si 
son bouton est grèle et pointu, la taille est mauvaise. 
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Principes. (1) 


1° Les productions fruitières doivent être de forcemoyenne 
et bien consliluées mais toujours d'un diamètre plus faible 
que la branche. Trop faibles, elles sont promptement rui- 
nées; trop fortes, elles s’emportent à bois. 

2 Elles doivent être parfaitement éclairées, aérées et 
abritées. Toute production privée d'air et de lumière, ou 
exposée à des courants d'air trop vifs, ne formera que des 
rosettes de feuilles, fleurira sans fructifier, ou ne donnera 
qu'une fructification imparfaite. La poire doit recevoir 
l'action directe de la lumière, et ne doit jamais être touchée 
par les feuilles ; sans toutefois que celles-ci soient par trop 
éloignées. Les poiriers en pyramide plantés dans les jar- 
dins non enclos et en plaine, ceux qui sont plantés le long 
des chemins de fer sont rarement productifs, exposés qu’ils 
sont à des courants d'air trop vifs, 

3° Elles doivent être maintenues à la longueur moyenne 
de O m. 08 cent. (celle du doigt). Sur les arbres non taillés, 
l'ensemble des productions se maintientà cette longueur en 
moyenne ; si elles dépassent cette longueur, elles s empor- 
tent à bois ou dépérissent ; si elles sont tenues plus courtes 
elles ne donnent qu'une seule fructification, restent faibles 
et complètement ridées. Cette longueur moyenne variera 
naturellement en raison de l’âge et de la vigueur de la 
production et de la branche. 

En taillant, si la production est plus courte que 08 cent., 
on allongera peu à peu. Si elle est plus longue, on descen- 
dra, tout en profitant des boutons supérieurs. 

4° On ne conservera pas plus de trois bifurcations aux 
productions fruitières. On sait qu une production fruitière 
se ramifie avec l’âge ; divisée à l’excès, elle finit par s'épui- 
sér et par ne constituer que de maigres boutons incapables 
de fructifier. 

On ne conservera qu'une des divisions sur les productions 


(1) Ces principes peuvent paraître trop nombreux mais ce sont 


les observations qu’une longue pratique peut suggérer. 
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faibles. Mettre toutes les productions sur un seul brin est 
le procédé le plus sûr de restaurer un arbre affaibli par 
l'excès de fructification. On laissera deux divisions sur les 
productions de force moyenne, trois au plus sur les pro- 
ductions plus âgées. Ce n'est que par exception et sur les 
fortes branches qu’on augmentera ce nombre. 1: 

5° On ne laissera sur la production fruitière qu'un seul «1 
bouton prét à fleurir. On choisit le plus gros et le mieux À 
placé ; comme il profite seul de la sève, la fructification A 
sera plus assurée. Cependant, on peut laisser deux boutons 
sur les productions vigoureuses et sur les arbres peu fer- je 
tiles. me 

Les autres boutons supprimés-seront coupés en conser- | 
vant leur base ridée, sur laquelle il se développera une 
rosette de feuilles qui fructifiera par la suite. ' 

6° Le bouton prêt à fleurir doit être terminal. Un carac- “: 
tère distinctif des espèces à pépins c’est que le bouton à 
fleurs est terminal, placé à l'extrémité d’un support ridé, 
plus ou moins long. On doit rabattre sur ce bouton prêt | 
à fleurir toute la partie supérieure de la production qui 
dépasse ; on le fait profiter de toute la sève et on a l’avan- 
tage de diminuer le développement de certaines produc- 
tions trop fortes. La production parfois un peu trop rac- 
courcie tendra du reste à s’allonger en se divisant sur la 
base du bouton à fleurs. 

7° Le bouton à fleurs ne fructifie parfaitement que s'il est 
conslilué en trois végélations. On trouve, il est vrai, 
quelques boutons à fleurs sur le bois de l’année précédente ; 
mais ces boutons, surtout lorsqu'ils terminent le rameau, 
sont mous et fructifient difficilement. Si le bouton dépasse 

…. trois végétations sans fleurir, il peut s’allonger indéfiniment 

» en se terminant tous les ans par une rosette de feuilles, ce 

qui provient de ce que la production est privée d’air et de 

lumière, | 
On ne peut compter & sur de pareilles productions ; il faut 
les rabattre et revenir sur une lambourde plus jeune, ou 
faire développer celle-ci à l’aide d’une rosette de feuilles. 
8 Toute production fruitière complétement ridée tend à 
disparaître : on ne la rencontre plus sur les branches âgées. 
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La nature, et il faut limiter, tend à rajeunir ces productions 
en faisant développer sur elles une production à bois lisse, 
dard ou brindille. On sait qu’une production complètement 
ridée n est pas lignifiée ; sa consistance est charnue et elle 
se Casse nel comme une pointe d’asperge. On doit provo- 
quer sur cette lambourde le développement d’une pousse à 
bois lisse et conserver à la taille 
pour le moins une certaine lon- 
gueur de cette partie lisse, ne fût- 
elle que de un ou deux centimètres, 
cette partie ligneuse suffisant pour 
assurer la durée de la production. 
Cependant s'il s'était développé un 


| Fig. 74. rameau à bois, on pourrait le re- 
Rajeunissement de la lam- | à ARTE | 
TA trancher complètement sur son em- 


patement, car on peut alors être 


sûr que la production ridée conservée sera assez forte 


pour développer d’autres pousses par la suite. Fig. 74. 

90 On taille sur Le bois lisse si on veut obtenir du bois et 
sur Les rides si on veut obtenir du fruit. En établissant ce 
principe que tout jardinier devrait connaître, nous donnons 
la certitude du résultat d’une taille. Tout œil sur bois lisse 
devenu terminal par la taille donne une pousse à bois 
lisse; toute taille faite sur les rides qui se trouvent sur les 


Fig 75. — Taille sur rides. 


coudes, et à la base d'une pousse, fera sortir des produc- 
tions fruitières sur ces rides qui contiennent des germes 
mal constitués. Fig. 79. de 
Si on taille, par inadvertance, une production fruitière 
sur partie lisse, sur les yeux d'un rameau qui se serait 
développé sur elle, on la fera partir à bois. Cette taille 
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vicieuse est la cause qui fait qu'il se rencontre une masse 
de gourmands sur les branches pendant le cours de la 
…_ végétation. 

Si on taille au contraire l'extrémité d’une branche sur 
une partie ridée où se trouvait une rosette de feuilles, ou 
sur un coude, la branche se terminera par une production 
fruitière. On peut être parfois forcé de tailler une pro- 
duction fruitière sur le bois lisse ; on cassera alors plutôt 
que de tailler pour affaiblir la production; cependant on 
peut tailler sur bois lisse si on taille sur un bouton prêt à 
fleurir, car on ne craint plus de le faire partir à bois. 

10° S2 une production fruitière est formée par une seule 
longueur de 
bois lisse (une 
pousse de l’an- 
née précéden- 
te,dardoucas- 
sement) et si 
celte pousse Fig. 76, — Taille sur une premiere longueur de bois. 
est suffisam- à 
ment longue et garnie d'une ou deux futures lambourdes, 
on ne devra pas conserver la seconde longueur de bois lisse 

_ qu se serait développée sur elle (brindille ou cassement). 
» Cette seconde longueur étant terminale, absorberait toute 
» la sève et le bout de production inférieur plus âgé reste- 

,  rait dénudé. Fig. 76. 

On ne conserve une seconde longueur de bois lisse que 
lorsque la première longueur est trop courte et dégarnie, 

* étant alors forcé d'aller chercher le fruit sur la nouvelle 
| pousse. 

11° Toutes les productions fruitières d’une branche doi- 
vent s'équilibrer entre elles. Quoique les productions frui- 
hères qui se trouvent le long de la branche, lambourdes, 
dards, brindilles ou cassements, diffèrent entre elles 
. comme force et longueur, on les équilibrera selon l'âge et 

* la force de la branche. Ainsi on ne laissera pas de forts 

. cassements à la partie élevée d’une branche faible et garnie 
de lambourdes sur sa partie inférieure, ils seront forcé- 
ment rabattus sur leur empâtement 
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gênent fortement la circulation de la sève. 
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12° Les productions fruitières doivent être convenable- 
ment espacées entre elles le long de la branche. Les yeux 
sont souvent si rapprochés entre eux que, lorsqu'ils se 
développent, ils forment un fouillis de pousses infertiles, 
par la masse des feuilles qui privent d'air et de lumière les 
futurs boutons (Duchesse, Bergamote). Ces faibles lam- 
bourdes accumulées finissent par se déssécher. 
Onespacera les productions fruitières, en faisant en sorte 
que l’on puisse mettre les quatre doigts entre elles; on 
supprimera dans ce cas les productions trop fortes pour 
la branche ou qui tendent à s’emporter à bois, et celles, 
trop faibles et ridées, qui tendent à disparaître. / 
13° Il n'y aura pas excès de boutons à fleurs sur une 
jeune branche. Parfois une jeune branche se couvre de 
boutons prêts à fleurir sur toute sa longueur ; c’est pour *# 
plus tard un présage de ruine et d'infertilité. On devra 


retrancher une partie de ces boutons et choisir les plus 


beaux, en n’en laissant rigoureusement qu'un tous les 
15 cent. On coupera les autres boutons en conservant leur 
base ridée, sur laquelle se développeront des pousses 
feuillues, espoir d’une récolte future. 

14° On ne doit pas conserver deux productions fruitières + 
sur le même empâtement. Elles se nuisent et leur base # 
prend un tel développement que la circulation de la sève # 
est arrêtée dans la branche. Cette règle négligée est la 
cause principale de ces affreuses têtes de saule qui cou- 
vrent les branches de certains arbres. 

On choisira naturellement pour la conserver, la Ppyeee 
la mieux constituée pour la fructification. 

15° On doit retrancher toute produclion fruitière. qui 
s'est développée sur le bourrelet d'un coude de laille d'une 


branche. 
Ces pousses, formant un empâtement sur le coude, 


16° On ne doit pas conserver de productions fruitières 
sur la longueur d'une tige. Ges productions gênent la cir- 
culation de la sève, sont peu productives, étant le plus 
souvent peu aérées et, de plus, elles sont la cause par leur 
empâtement ridé, du remplacement de l'écorce lisse par … 
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À Él'écorée rugueuse et crevassée. On sait que ces rugosilés 
commencent toujours au pourtour de l’empâtement d’une 
| production laissée sur la tige. 
17° La base d'une branche formée devra être dégarnie ‘de 
. productions fruitières sur une longueur de 15 cent. Ces 
productions, le plus souvent ruinées et infertiles, empé- 
chant la sève de pénétrer dans la branche, 

Une pyramide dont les branches sont dénudées à leur 
base n'en sera que mieux constituée, l'air pénétrant libre- 
“ ment au centre de l'arbre. 

18° Une branche ne doit jamais être terminée par une 
production fruitière. Elle n’a plus d'accroissement en force 
et longueur et dépérit. 
_. 49° Une branche âgée et forte est plus disposée à déve- 
… lopper des pousses à bois qu’à se couvrir de productions 
. fruilières. Ge fait se reconnaît surtout sur l’ensemble des 
: arbres âgés d’un jardin vieux planté. On n’a d'autre res- 
. source, dans ce cas, que d’allonger, de coucher le long 
. des branches des brindilles entières ou des bouts de 
rameaux faibles, sur lesquels la fructification s établira. 
Une branche qui dépasse une certaine force (celle d'un 
manche à balai) doit donc être traitée autrement que les 
“ branches moins fortes, sur lesquelles la fructification se 
… constitue à peu de distance de la branche. 
Tels sont les principes qui sans être absolus doivent 
servir de guide pour la taille des productions fruitières du 
_ poirier. Une fois une production reconnue: lambourde, 
dard, brindille ou cassement, ce qui permet de constater 
« les mérites ou défauts de la production, on lui appliquera 
- les règles précédentes. On se rappellera que le bon seul 
: donne le bon, qu'il ne doit se trouver sur un arbre que de 
… bonnes productions et que toutes les parties des produc- 
» tions ruinées et chancreuses doivent être supprimées ou 
 rajeunies; faisant en sorte que chaque production soit 
… parfaitement éclairée et aérée quand même elle se trouve- 
- rait au centre de l'arbre, car ce sont ses bonnes produc- 
“ Lions qui se couvrent de forts boutons, ses forts boutons 
| donnant de belles fleurs et les belles fleurs les beaux fruits. 


La règle principale est de maintenir les productions à la 
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longueur du doigt. 11 nous est souvent arrivé de ne pou- 
voir donner que peu d'instants à un arbre qu'ils’agissait de 
tailler, nous coupions à la hâte le long des branches, sauf “ 
quelques brindilles, tout ce qui passait la longueur du 
doigt; n'ayant pas le temps de tailler chaque production . 
d'une manière raisonnée. Certes cette taille n'était pas: 
parfaite, mais les branches restaient garnies de produc- 
tions suffisamment longues pour supporter un nombre - 
convenable de boutons. É 


La Lambourde. À 


CARACTÈRES. — La Lambourde (fig. 77) pourrait à la 
rigueur être considérée comme l’unique production frui- « 
ère puisqu'elle forme la base de 
tout bouton à fleur, mais si on 
prend les productions lorsqu'elles : 
se développent sur la jeune bran- . 
che, on ne nommera lambourdes 

Fig. 77. — Lambourde. que celles sorties directement de 

la branche, les autres productions 
fruitières : dards, brindilles ou cassement, supports de: 
lambourdes, bases des boutons, étant seules dénommées « 
parce qu’elles sont également sorlies directement de la 
branche. Il est vrai que ces dards, brindilles ou cassements 
et lambourdes, supporteront par la suite d'autres pro- 
ductions fruitières développées sur elles, mais c’est la … 
première production sortie de la branche, qui donne 
pour toujours son nom à la production dont elle forme 
la base. 

La lambourdeest la plus faible des productionsfruiuères, 
et ne s'allonge que peu à peu, tandis que les autres pro- 1 
ductions atteignent de suite toute leur longueur. Courte - 
et complètement ridée (rides formées par la base des" 
feuilles accumulées en rosette), elle est de consistance 
charnue et non fibreuse, se cassant net comme une pointe î 
d’asperge ; cependant avec l’âge elle prend plus de consis- à 
tance, surtout s’il se développe sur elle une pousse ligneuse ; 
dard ou brindille. £ 
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* La lambourde a pour caractère d'être très disposée à la 
: fructification et de n'avoir qu’une durée limitée, ayant une 
 Llendancr à l'épuisement. Sur les arbres non taillés, elle 
ne donne qu’une, deux, et quelquefois trois fructifications, 
- puis se déssèche et disparaît vers la sixième année de la 
* branche. Elle est plus durable sur les arbres taillés, sur- 
» tout si elle reçoit assez de sève pour qu'il se développe sur 
elle un dard ou brindille à bois lisse, ce qui arrive princi- 
. principalement lors de la fleuraison. 

Les arbres épuisés par une cause quelconque, les arbres 
âgés, ceux qui viennent d'être transplantés déjà forts, les 
sujets appartenant à une variété peu vigoureuse ou greffés 

sur un sujet de végétation moindre, les branches qui ten- 
- dent à s’affaiblir ou qui ont trop de longueur de taille, 
se couvrent complètement de lambourdes; ce qui les porte 
: à l'épuisement après une fleuraison excessive. 

» Les qualités de la lambourde consistent dans une fruc- 
tification prompte, belle et assurée, mais seulement lors 
de la première fructification. Ses défauts sont d'être 
* peu durable, sujette à l'épuisement et susceptible d’épuiser 
À l'arbre si elle s’y trouve en excès. 

» Les arbres venus de semis ne se couvrent de lambourdes 
“que lorsqu ils sont arrivés à une certaine élévation; vers 
-la 8° année pour les fruits à pépins, plus tôt pour les 
fruits à noyau: jusque là les rosettes tendent 4 devenir 
sépinenses, 

* MODE DE YÉGÉTER. — 1'° année, une feuille sur le rameau 
de l'année (fig. 78), 2° année une rosette de feuilles ; la base 
s allongeet se ride (fig. 79), 32 année, le bouton se constitue 
en hiver se gonfle en mars, s’arrondit et fleurit en avril, 
(fig. 80). Si ce bouton à été mal constitué et tenu à l'ombre, 
al fleurit sans fruclifier. — Pendant la fleuraison, la lam- 
bourde se divise en deux lambourdes plus faibles (fig. 81), 
jesquelles se divisent à leur tour l’année suivante en deux 
Jambourdes,” qui à leur tour se divisent annuellement 
(fig. 82), ce qui fait qu'une vieille lambourde présente de 
1 ombreuses divisions. (fig. 83). Ainsi une lambourde une 
fois son bouton à fleur formé, ne peut plus développer de 
pousse terminale, mais se divise en deux yeux latéraux 
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placés sur les côtés de la base du bouton sur un renflement | 
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<harnu nommé bourse, l’un placé à la base de la bourse, | 


Fig. 78. Œil. Fig. 79. Rosette. Fig. 80. Lambourde, Fig. 81. Bourse. 


Fig. 84. | 
Lambourde emportée. 


Fig. 83. 
Rajeunissement, 


Fig..82. 
Lambourde divisée. 


l'autre plus haut ; souvent celui-ci au lieu de devenir lam- 
bourde s "emporte en pousse feuillue : dard ou brindille 
(Fig. 84). "112 4 
CONDUITE DE LA LAMBOURDE. — La lambourde fleurit à la 
troisième végétation. 
Pendant la floraison, s'il se développe sur elle une brin 
dille feuillue, on casse celle-ci en mai à à cent. à 2 
qu'elle ne soit courte; si c'est un dard, il est conservé: 
4" taille après la fructification : on retranche une partié 
de la bourse sur l’une des deux lambourdes nouvelles 
latérales et de préférence sur l'inférieure. S'il s’est déve- 
loppé un dard ou brindille sur l'œil du haut, on coupe 
la plus grande partie du renflement charnu de la bourse 
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en biais raz la brindille : ce renflement devenant chancreux 
et causant la perte de la lambourde. 

Le défaut de la lambourde étant de s’épuiser par ce 
qu'elle se divise, on évitera de la diviser en ne conservant 
qu’une des deux pousses nées sur la bourse : sur les arbres 
peu vigoureux ou sur les lambourdes faibles on conser- 
. vera la lambourde sur un seul brin et un seul bouton ter- 
minal : si elle est forte et d’un certain âge on la laissera 
se diviser en deux lambourdes, 3 au plus. 

La lambourde qui reste complètement ridée, tend à 
s’épuiser et disparaît sur les branches déjà fortes, même 
soumises à la taille, étant trop courte la sève l'abandonne 
pour se porter vers les productions plus fortes et à bois 
lisse. La nature, et on doit limiter, tend à la conservation 
de cette production, en faisant développer sur elle une 
production à bois lisse, ce qui lui donne plus de force! 
plus de longueur et la rend durable. Si c'est un dard ou 
brindille très courte on les laissera entiers, si c’est une 
brindille longue on la cassera en mai puis on en conser- 
vera à la taille une longueur de 2 ou 3 cent. (fig. 82); si 
c estunrameau, après l'avoir cassé de même, on le rabattra 
sur son empâtement. Il n'est pas nécessaire dans ce dernier 
cas de conserver du bois lisse, car le rameau en se déve- 
loppant a donné de la force à la lambourde. 

RESTAURATION D'UNE VIEILLE LAMBOURDE. — Si elle est trop 
divisée on ne conservera que deux ou trois de ses plus 
belles et jeunes divisions, on l’allongera si elle esttrop courte 
et concentrée et on la raccourcira si elle est trop longue, 
tout en se rappelant que ce n’est qu’en lui donnant une 
certaine longueur et en la rendant plus forte et munie 
d'une partie d'écorce lisse qu'il est possible de la rendre 
durable. Les parties chancreuses et ruinées doivent dis- 
paraitre. 

Certaines branches à leur troisième année ont tous leurs 
yeux développés en lambourdes; laisser fleurir le tout, 
c'est ruiner la branche. On ne laissera qu’un petit nombre 
de boutons en conservant les mieux constitués; un tous 
les 15 cent. les autres seront coupés raz le bouton en con- 
servant le bout ridé qui développera des rosettes de feuilles. 
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On doit se garder de conserver trop de lambourdes sur 
un arbre qui par la nature de sa variété en est surchargé, 
surtout s ilest peu vigoureux; on nedoit pas oublier que la 
fructification est plus assurée lorqu'’il n’y a qu'une charge 
modérée de productions. La lambourde est si épuisante et 
si peu durable qu'elle ne doit pas dominer les autres pro- 
ductions qui sont plus durables parce qu ‘elles ont du bois 


lisse. 


Le dard 


Le dard est l'épine du poirier sauvage qui sur les varié- 
tés cultivées s'est transformée et terminée par un bouton 
à fleur au lieu d’une pointe. Un jeune arbre de semis con- 


serve ses épines jusqu’à l’âge, ou arrivé à une certaine 


élévation ses branches les plus élevées perdent leurs 
épines et se mettent à fructifier. Sur les variétés culti- 
vées on ne trouve que rarement des rameaux épineux 
sauf sur des gourmands sortis du vieux bois. 

Le dard d’une moyenne de 3 à 6 cent. est fort, très droit 
et placé à angle droit sur la branche; 1! se distingue sur- 
tout de la lambourde, parce que son écorce est lisse, qu'il 
a du bois ligneux et qu'il se forme de suite dans toute sa 
longueur, tandis que la lambourde s’est allongée peu à peu 
tous les ans. 

Le dard est la meilleure production fruitière, celle qui 
donne les fruits les plus beaux et les plus assurés : si on 
casse une lambourde, elle se casse net comme une pointe 
d’asperge, si on casse un dard, il se casse difficilement 
étant ligneux, auss! forme-t-il une production durable et 
sans défauts, non sujette à l'épuisement et n'ayant pas la 
faiblesse de la brindille et son excès de longueur. 

OEil qui la deuxième année donnera un dard (fig. 85.) 
Dard 1'° année garni de feuilles isolées (fig. 86.) Dard 28 
année garni d’une à trois rosettes de feuilles, souvent une 
seule à l'extrémité (fig. 87). Dard muni d'un bouton à 
fleur à son extrémité quelquefois piusieurs en couronne 
autour de celui-ci. (fig. 88). Après la fructification du 
bouton terminal il s’y forme une bourse terminale ou plus 
qui se divisent en lambourdes. Souvent il sort à la Ease 
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“ du jeune fruit une brindille feuillue qui est cassée en juin 
“ à 3 feuilles, 5 cent. 

“ Le dard ayant la force et la longueur convenables, sa 
_ conduite est facile 

on garde de préfé- 

rence le bouton le Fig. 85. 
pinsfort,-le.ter-, Œi dont 
minal, on casseen 
juin la brindille 

feuillue qui en Fig. 86. 
sort, et à la taille  1"* année. 
suivante on re- 
vientsur la bourse, 

en y conservant Fig. 87. 
une ou deux lam-  ?* année, 
bourdes ou dard 


maisenallongeant 
fort peu par la 
suite. (fig. 89). Dard.. 


La brindille 
Fig. 89. TPM 
La brindille est Taille après ||Îà 
la plus longue des * "it | 
productions frui- 
tières ; elle est le 
plus souvent inclinée, tandis que le rameau tend à se re- 
lever : rare chez certaines variétés, elle est plus commune 
et sort parfois en pousse anticipée chez d'autres (espe- 
ren, passe colmar). La crassane a de très longues brin- 
à dilles terminées par son bouton. Sa longueur moyenne 
1 est celle de la main, souvent plus ; elle est grêle comme un 
* brin d'osier, dégarnie sur la plus grande partie de sa lon- 
» gueur el les yeux latents qui s’y trouvent ne sortentqu’avec 
… peineet ne donnent que des pousses mal constituées. L'œil 
de l'extrémité donne un bouton, ceux qui suivent donnent 
… de même un bouton, ou seulement des rosettes de feuilles 
* quise forment en boutons par la suite. 
| La brindille est la première production qui frucüfie sur 
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les jeunes arbres vigoureux et peu fertiles, on en trouve 
toujours sur ceux qui poussent trop à bois et parmi les 
nombreux rameaux de ces arbres : si on sait ménager les 
brindilles, cela permet de les mettre à fruit. Sur les arbres 
très ferliles et déjà formés, trop disposés à fructifier, on 
ménage peu les brindilles, production qui a pour défaut 


Fig. 90. 
Œil.. 


Fig. 91, 
Brindille d'un an. 
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k Fig. 92. 

+2 Brindille de 2? ans. 

F x Fig, 93. 

NRC Brindille de 3 ans, 

# 

à Fig. 94. 

1 Sa taille. 

è Fig. 95. 

LE Sa conservation. 

Fe la faiblesse et l'excès de longueur mais sur les jeunes 

Fe arbres vigoureux, sur ceux qui forment difficilement des 

PS boutons et surtout suriles fortes branches des vieux arbres, 

F. on doit ménager les brindilles sans cependant qu'il y ait 

F° excès pour qu'il n’y ait pas fouillis. i 
-  OEil qui produit la brindille (fig. 90). Brindille d’un an, 

n'a que des feuilles isolées (fig. 91). Brindille de deux ans 


a une ou plusieurs rosettes de feuilles à son extrémité 
(&g. 92). Lors de la taille, la brindille est terminée par un ou 
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À plusieurs boutons à fleurs. La fructification de la brindille 


étant terminale, on la conserve entière sans la pincer, à 
moins quelle ne soit inutile ou par trop longue, conservant 
de préférence les plus courtes. 

La conduite de la brindille est simple, elle consiste puis- 
que ses boutons sont à l'extrémité, à aller chercher ces 
boutons, à en conserver un ou deux, surtout le terminal 
s’ilest le plus gros (fig. 93), l'année suivante on revient peu 
à peu sur les boutons inférieurs en supprimant les bourses 
supérieures qui ont frucüfié (fig. 94). On arrive ainsi à 
réduire l'excès de longueur de la brindille tout en ayant 
profité de sa neuf terminale, mais 1l arrive que 
l’on ne peut pluslaraccourcir parce que les yeux de sa base 
sont éteints, on rafraichit alors sa dernière bourse pour y 
faire sortir des lambourdes qui se divisent (fig. 95). 

La brindille a des dispositions à faire partir d’autres 
brindilles de son œil terminal et des yeux en dessous, alors 
sa fructification est manquée, on doit l’incliner encore jeune 
pour maintenir ses yeux à se disposer en boutons en l'ar- 
quant l'extrémité en bas, soit en la butant contre une autre 
production qui forme arrêt, soit en l’attachant avec un 
lien. Si en Juin on voit que de ses yeux terminaux sont 
sortis de jeunes brindilles feuillues , on rognera ces pousses 
à trois feuilles ou bien on cassera la brindille arquée sur 
des pousses inférieures plus faibles, surtout si elle a donné 
plusieurs pousses qui forment feuillis. 

Parfois en juin, une brindille feuillue se présente avec 
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Fig. 96. — Brindille à base feuillue. 
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grêle et mal constitué : c'est une lambourde qui s’est em- 
portée, on la taillera sur la couronne de feuilles à { ou 
2 cent. de la base ridée, il en sortira des lambourdes. F. 96. 

Les brindilles quij restent allongées en vieillissant, sont 
promptement ruinées, 1l faut lesramener à 10 cent. ; d’autres 
prennent trop de vigueur, forment une petite branche qui 
nuit à la régularité de la charpente et ruine toutes les pro- 
ductions de la branche. En général il est bon que sur 
chaque branche il y ait une ou deux brindilles entières 
prises parmi les plus courtes, mais on se rappellera que sur 
certains arbres, (crassane, bon chrétien) on doit baser la 
fructification sur la conservation des brindilles, pour celles 
trop longues ou en excès on les cassera comme un rameau 
ordinaire, en juin ou a la taille suivante. 


Le bouton à fleurs 


Les productions que nous venons d'étudier supportent 
le bouton à fleurs. Si ces productions sont bien constituées 
et les arbres bien conduits, le bouton de- 
vient énorme et c’est à ce signe que l'on re- 
connaît si une taille est raisonnée; car à une 
grande régularité des branches, peuvent 
s’adjoindre, des boutons grêles et pointus. 
(Fig. 97). 

” On est toujours tenté de laisser trop de 
_ Fig. 97 boutons à fleurs, et cependant ce sont les 
Bouton du poi- k ; : | sE% 
rier. arbres peu chargés qui fructifient le mieux, 
sur un arbre bien déchargé à la taille, le fruit 
est presque assuré. Il ne faut compter que sur les boutons 
qui ont été constitués normalement en trois végétations; les 
boutons hâtivement formés de l'extrémité d'un rameau de 
l'année comme cela se voit sur le poirier de duchesse sont 
mous et ne peuvent nouer leurs fruits, il en est de même 
des lambourdes privées de lumière qui après quelques 
années finissent par fleurir. 

Les fleurs à l'époque où elles s'épanouissent, sont expo- 
sées à diverses causes d’avortement: si après quelques 
jours de chaleurs qui ont fait monter la sève, la tempéra-, 
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ce n’est pas faute de fécondation, car la fleur est souvent 
intacte, mais manque de sève, ce fait fâcheux se présente 
surtout s'il y a excès de fleurs, or certains boutons (Saint- 
Germain) en contiennent jusqu à vingt-deux. 

PINCEMENT DE LA FLEUR. — Nous avons conseillé cette opé- 
ration qui consiste à couper avec les ongles une partie des 
fleurs encore en boutons en n’en laissant que trois ou 
quatre, les inférieures de préférence, qui donnent les fruits 
les plus volumineux. 
Ces fleurs se trouvent 
isolées augmentent de 
volume, fructifient 
plus sûrement et les 
fruits sont plus volu- 
mineux, le résultat 
est surtout remarqua- 
ble pour les arbres à 
gros fruits ; doy-d’hi- 
ver, beur-diel; les 
fruits hâtfs et en 
bouquets en profitent 
peu. On voit souvent Fig. 98, — Pincement de la fleur. 
des arbres dont on 
n'a laissé que trois fleurs par bouquet présenter tous les 
fruits par trois une fois noués, il est vrai qu'il en tombe 
par la suite, mais ceux conservés sont mieux répartis et 
dégagés (fig. 98). 

Le pincement doit être pratiqué le plus tôt possible, 
lorsque les fleurs encore en boutons s’écartent : fait en 
pleine floraison le résultat serait peu apparent. L'arbre 
pincé est défleuri en huit jours, ce qui présente des incon- 
vénients pour les pyramides non abritées, si le temps est 
peu favorable. Au lieu de ne conserver pour ces pyramides 
que les trois ou quatre fleurs de la base, nous enlevons les 


fleurs d’un côté seulement du bouquet, les quelques fleurs 


de l'autre côté fleurissent alors successivement selon qu’elles 
sont à la base ou à l'extrémité. 
Les fruits d'un jardin dont les fleurs des poiriers ont été 


ture se refroidit, on voit le pédoncule pâlir et se détacher, 
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pincées ne présentent presque plus de fruits véreux. Les 
fruits véreux en calebasse qui tombent après la floraison 
étaient très rares dans le vaste jardin de Créteil dont nous 
avions restauré les arbres. De belles pyramides de William 
dont la plupart des fruits étaient véreux, n'avaient que des 
poires saines après avoir été soumises pendant trois années 
au pincement de la fleur. 

Souvent lorsque les boutons vont fleurir, il se trouve un 
ver au centre du corymbe de la fleur, le pincement l’enlève 
et les quelques fleurs conservées sont sauvées, Une multi- 
tude de mouches à scie, de charencons, voltigent autour des 
bouquets de fleurs et s'introduisent entre les fleurs en bou- 
tons qui se touchent et y déposent leurs œufs. Si le pince- 
ment a été fait, les fleurs écartées échappent aux atteintes 
de l’insecte, et Le fruit reste sain (1). 


Transformation du rameau à bois inutile en 
production fruitière 


La marche de la fructification des productions frui- 
tières n'est pas toujours régulière ; elle est souvent com- 
promise par excès de vigueur ou épuisement; de plus, 
un arbre vigoureux, surtout s'il a subi une taille trop 
courte, peut parfois ne faire développer que des rameaux 
à bois, ou bien se constituer à l'état d'infertilité continue ; 
un état particulier de végétation qui a pour effet d'arrêter 
l4 formation des boutons à fleurs. 

Certains arbres sont complètement infertiles, leurs pro- 
ductions fruitières ne se constituant pas, et parfois on ne 


(4) On lit dans les Annales de la Soc. d'hort : M. Vignau, jardi- 
nier à Montmorency écrit à la société « J'ai opéré sur 50 poiriers 
le pincement des fleurs conseillé par M. Forney ; sur ces formes 
diverses presque toutes les fleurs conservées ont donné des fruits 
beaucoup plus beaux que sur les arbres non soumis à cette opéra- 
tion. » Un habile arboriculteur, Duhamel, de Neauphle-le-Château 
qui se livre à une culture en grand du doyenné d'hiver en obtient 
d'énormes, en ne laissant qu'une fleur par bouquet. Nos élèves 
ont vu ces dernières années de fortes pyramides restaurées par 
nous dont les fruits, en grand nombre, dépassaient Le poids de 
500 gr. arbres qui avaient été soigneusement pincés à la fleur. 
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_ peut pas attribuer cet état au plus ou moins de fertilité de 


la variété, au sol, à la vigueur du sujet, au manque de 
lumière, etc. On ne peut pas toujours compter sur les trois 
productions fruilières naturelles de l’arbre, aussi l’arbori- 


<culteur” doit-il y ajouter une quatrième vroductiôn! en 


transformant les rameaux à bois en productions fruitièrés 
à l’aide de la taille en écu, ou du cassement. | 
Sur un arbre non taillé, les nombreux rameaux à bois 
qui se développent sur les parties latérales d’une branche 
se couvrent, vers la troisième année, de productions frui- 
tières et surtout de lambourdes, production fructifère sou- 
vent excesive ; sur les arbres taillés dont les branches ne 
doivent pas être divisées et qui doivent seulement être 


‘garnies de productions fruitières, ces rameaux passés à 


l’état de branches feraient confusion. 

Le rameau à bois placé sur la longueur d’une branche 
est donc inutile et même nuisible, puisqu'il tient sur cette 
branche la place d'une production fruitière ; lorsqu'une 
branche ne développe annuellement que deux ou trois 
rameaux à son extrémité, l'inconvénient serait moindre, 
on n’aurait qu'à retrancher les rameaux inutiles, en conser- 
vant le rameau terminal qui doit continuer la branche ; 
mais, si par suite d'excès de vigueur ou d’une taille trop 
courte, 1l n’était sorti que des rameaux à bois, la branche 
n'ayant point développé de productions fruitières reste- 
rait infertile. 

On doit donc transformer ces rameaux à bois inutiles en 
productions fruitières : l'école de Laquintinye qui avait pour 
principe ; supprimer, et non prévenir et transformer, « Si 
un rameau est inutile coupez-le. Siune branche est mal placée 
taillez-là sur la bonne branche » laissait développer les ra- 
meaux inutiles pendant l'été et les supprimait à la taille. 
Cette taille à été nominée par cet arboriculteur taille à l’é- 


paisseur d'un écu parce quelle conservait l'empâtement ridé 


de la base du rameau, d’où il espérait par la suite voir se 
développer les sous-yeux en productions fruitières. 
Actuellement, on n'emploie cette taille que dans certains 
cas, lui préférant le cassement, qui est plus prompt et 
plus assuré dans ses effets, 
| 9 
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Taille à l'épaisseur d'un écu ou taille sur # 
lempâtement. À 
Le rameau inutile est supprimé entièrement, maisona 
soin de conserver l’empâtement sur lequel se trouvent les 
> soux-yeux que l’on espère voir se développer en produc- 
tions fruitières (fig. 99.) 
Il n arrive pas toujours 
; que ces yeux se déve- 
Det loppent ; souvent la plaie 


reste dénudée et finit par 
se dessécher ; si ces plaies 
sont en grand nombre, 
la branche sera mutilée ” 
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Fig. 99. — Taille à l’epaisseur de l'écu. d'unetriste facon etdénu- 


dée en grande partie. Les 
quelques productions fruitières que l’on obtient ainsi sont 


incertaines, peu vigoureuses et peu durables ; de plus, les 
tailles à l'épaisseur d’un écu produisent plus tard, quand 
la branche vieillit, d’affreuses têtes de saule, surtout si 
certains jardiniers, malheureusement trop nombreux, abu- « 
sent de cette taille en ne laissant presque rien sur les 
branches. 

Ge procédé incertain doit être rejeté dans certains cas, # 


faire fructifier le rameau inutile : procédé qui donne des 
productions fruitières, vigoureuses et durables et qui a de . 
plus l’avantage de ne faire aucune plaie sur la branche. ü 
Cependant il se présente des cas assez nombreux, où la 
taille à l’épaisseur de l’écu doit être préférée au cassement 
ou le suivre quand il n’a pas donné de résultats. 
1° La taille à l'épaisseur de l’écu se fait parfois en juin, ®# 


de préférence au cassement, sur le deuxième rameau en 


dessus qui se trouve après le rameau terminal, mais seule- 


ment sur une branche vigoureuse où il se trouve encore | 
deux ou trois rameaux en dessous, rameaux qui subissent 


le cassement. On sait que ce deuxième rameau en dessus, 
prend trop de force pour pouvoir être transformé par le 
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 cassement en production fruitière. S’ilest faible et s’il ne 
… s’est développé à l’extrémité de la branche que deux ra- 
._ meaux, on le conserve. 
> 2 La taille à l'épaisseur de l’écu se fait à la taille d'hiver 
sur le deuxième rameau qui suit en-dessus le terminal, 
lequel a été cassé en Juin mais a pris trop de force pour 
… former une bonne production fruitière. On taille de même 
: si le deuxième rameau n'avait pas été cassé en Juin. 
| 3° Si deux rameaux se sont développés sur l’empâtement 
d'une production fruitière on en taille un à l'épaisseur de 
l’écu, soit en juin, soit à la taille d'hiver. 

4 Si un rameau ou brindille se présente avec une 
rosette de feuilles à sa base, on taillera en juin sur cette 
rosette mais en donnant plus de longueur (1 ou 2 cent.) 
que pour la taille à l'épaisseur de l’écu. Il sortira des lam- 
bourdes, des rides des feuilles. On fait surtout cette taille 
sur rosette de feuilles, sur les pousses feuillues qui se déve- 
loppent sur les côtés des fruits sur les productions fruitières 
(fig. 96). 

2° On taille à l'épaisseur de l’écu les rameaux cassés ou 
non cassés en juin, développés sur les branches faibles, ainsi 
que ceux qui tendent à dépasser de force le rameau ter- 
minal. 

6° On taille de même les rameaux inutiles des arbres 
faibles ou déplantés ainsi que ceux des jeunes arbres d’un ou 
deux ans de plantation; ces jeunes arbres ne devant subir 
. le cassement que lorsqu'ils sont d’une certaine force; vers 
leur troisième année. | 
E 1° On taille de même, les cassements qui ont été faits 

- vers l'extrémité d'une branche, s'ils sont trop forts et si 
- les productions fruitières placées inférieurement sur là 
Ë branche sont faibles. Cette suppression des productions 
» de l'extrémité ayant pour effet de conserver les produc- 
tions inférieures de la branche, et d’équilibrer le tout. 


Cassement. 


Vers 1740, un arboriculteur célèbre, l’abbé Schabol pré- 
conisa l’admirable opération dite cassement, il explique 
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qu’en cassant un rameau à quelques yeux de la base, la 
partie conservée, affaiblie par la brisure se disposait à la 
fructification, malheureusement cette opération faite le 
plus souvent trop tôt ou trop tard, trop courte ou trop * 
longue, donne rarement les résultats voulus : si on coupait 

au lieu de casser, l'œil partirait à bois. 

Nous ne parlerons pas du pincement appliqué aux 
pousses latérales d’une branche de poirier ; quelques arbo- 
riculteurs modernes, pour qui, un arbre tenu comme un 
if est la perfection, et qui ont poussé cette méthode jusqu’ à 
l’exagération, n'ont pas considéré : 1° que pincer les ra- 
meaux encore herbacés ne peut être qu’une prompte cause’ 
de ruine; 2° que la sève encore dans sa fougue, se reporte 
sur les rosettes disposées à se mettre à fruits et les fait « 
partir à bois ; 3° que des rameaux de poirier pincés trop 

FE tôt, avant que le bois ne soit constitué, restent verdâtres et 
non aoûtés jusqu’au printemps suivant et que les yeux qui 
n'étaient pas formés, lors du pincement, restent plats et 
inactifs ou ne donnent que de mauvaises poussés mal 
disposées à se mettre à fruit. Il est du reste es decom- " 
prendre que ne laisser qu'un seul rameau à l'extrémité : 
d’une branche, ne suffit pas pour faire végéter convenable- # 
ment cette branche et absorber la sève fournie par les 
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k racines; tandis que, si on: a laissé ‘les'trois où quatre # 
4 - rameäux de l'extrémité végéter librement jusqu'à la mi- « 
ts juin ; ils ont fait grossir la branche et fait développer de | 
ne fortes racines, leur effet est produit, et s’ils sont cassés à « 
fe F cette époque, leurs yeux déjà bien constitués ont assez de 
É temps pour sétransformer en boutons à fleurs lorsque la # 
# sève se ralentit. Comment espérer voir croitreune palmetté « 
sk ou pyramide, auxquelles on n’a laissé pour toute végéta- " 
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tion, qu'une douzaine de pousses terminales ! | à 

Le poirier;: si on lui fait trop tôt des retranchements dé L: 
pousses feuillues, est disposé à faire développer ses produe- * 
tions fruitières en pousses à bois, on devra doncle ménager 
pendant la première fougue de la sève. | 

Voici la marche des opérations : cassez premièrement fin 
mai à 5 cent. les longues pousses feuillues qui se sont déve- 
oppées le long de la branche sur les productions fruitières. 
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De la mi-juin à Juillet, faites le cassement des rameaux 

inutiles, c'est-à-dire cassez à 8 cent. (longueur du doigt), 

tous les rameaux inutiles qui suivent le terminal. A la 
{aille d'hiver cassez ou couper à l'épaisseur d’un écu les 
rameaux inutiles qui auraient été oubliés lors du casse- 
ment d'été, et rabattez sur les rides le faux bourgeon qui 
est sorti de l'œil terminal du rameau cassé en juin. 

PREMIER CASSEMENT FIN MAI SUR LES PRODUCTIONS FRUI- 
TIÈRES. — Souvent ce cassementse fait en une seule fois avec 
le cassement de juin, mais il est préférable de le faire un 
peu plus tôt pour que les productions fruitièresne s'empor- 
tent pas à bois, d'autant plus, que ces pousses se déve- 
loppent hâtivement. 

On casse à 5 cent. ou à 2 cent. sur la rosette de feuilles 
si elle existe à la base, toute pousse à bois qui s’est déve- 
loppée sur une production fruitière déjà garnie d’une 
lambourde ou dard. 

Souvent une brindille conservée entière à la taille a 
+ développé une ou deux brindilles feuillues à son extrémité 
“ ce qui fait confusion. On casse la vieille brindille sur les 

- deux ou trois lambourdes ou dards qui garnissent sa base, . 
“ ou sur une seule brindille s'il n’y a que des brindilles. 

"  CASSEMENT DE JUIN DES RAMEAUX INUTILES QUI SUIVENT LE 
N TERMINAL. — De l’extrémité d’une branche taillée, il est sorti 
“ plusieurs rameaux feuillus, trois en moyenne, il s’agit de 
. transformer en productions fruitières les rameaux inutiles 
. qui suivent le terminal, en les cassant simplement à la 
» longueur du doigt. 

* Vers le 10 juin, lorsque les rameaux commencent à 
| devenir ligneux et pendant un mois environ, on pratique 
… le cassement :on choisit premièrement le rameau terminal 
» de la branche, rameau qui doit être fort et conservé 
: entier; une fois Ce rameau choisi, on casse les autres. 

1 Si le rameau terminal est grêle, mal placé, brisé, et si la 
î sève semble l’abandonner, on le taillera en vert en revenant 
+ Sur un rameau en dessous, le mieux placé pour continuer 
la branche : on en ferait de même d'un rameau terminal, 
même fort qui aurait sur sa base une plaie produite par 
la suppression d’un autre rameau, place nuisible: parce 
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qu elle forme bourrelet. On rabat également sur un rameau 
de côté mais plus faible, le rameau trop fort d'une branche 
vigoureuse qui dépasse les autres branches, branche qu'il 
est avantageux d’affaiblir, surtout si elle est vers le haut. 
CASSEMENT DES AUTRES RAMEAUX. — Le deuxième rameau 
est de force égale au terminal, ces deux rameaux étant les 
plus vigoureux ; de plus, sa position en dessus le fait 
devenir si fort qu'il ne faut pas compter sur lui pour former 
une bonne production fruitière, on le casseilest vraien juin, 
mais presque toujours on est forcé de le tailler l'hiver sui- 
vant à l'épaisseur de l’écu ; quoique ne comptant pas sur la 
réussite du cassement. Si la branche a développé vigoureu- 
sement trois rameaux et plus, y compris le terminal, au lieu 
de le casser, on taillera comme nous l'avons diten juince # 
deuxième rameau à l'épaisseur de l'écu s'il est en dessus, 
ce qui évite de le faire à la taille d'hiver; mais on se con- 
tentera de le casser s'il y a peu de rameaux, en remettant 
sa suppression à l'hiver 
pour ne pas trop dégar- 
nir en été l'extrémité de 
la branche. 
ÉTUDE DU CASSEMENT. — 
On sait qu'un rameau 
n a que des yeux latents 
à sa base, yeux plats 


Fig. 100. 
Räimeau 
cassée à 
deux bons 


veux. 
qui se développent dif- 

ficilement ; les bons 

yeux, plus apparents, 

AURREE se trouvant à partir de 


Je année : 
2 rosettes 
de feuilles 


5 cent., et même à 
10 cent., selon la varié- 
té ; ce sont les seuls yeux 


Fig. 102. sur lesquels on puisse # 


3e année compter pour former 
“RNIOne des boutons à fleurs. « 
à fleurs. ? 


L'effet du cassement 
(fig. 100) est de provoquer la sortie de deux de ces bou- 
tons les plus rapprochés de l'extrémité cassée, quelquefois 
trois, mais plus rarement (fig. 101). E 
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On cassera donc sur les deux premiers bons yeux, ce qui 
donne au cassement une longueur de 8 cent. en moyenne. 

Une fois ces deux boutons prêts à fleurir, on rabat sur le 
premier, ou bien on conserve les deux, si l'arbre est vigou- 
reux et peu chargé de boutons (fig. 402). 

On casse avec le pouce et le plat de la serpette et à la 
longueur du doigt en moyenre : du petit doigt pour les 
variétés fertiles dont les yeux sont rapprochés (doy. 
-d'hiver), plus 1ong, pour certaines variétés vigoureuses à 
yeux écartés, (diel, curé). 

Les yeux latents placés en dessous des bons yeux se 
développent parfois mais c'est fort incertain, et 1l est plus 
sage de ne pas compter sur eux. 

CASSEMENTS PARTIS A BOIS. — Si tous les cassements s’éta- 
blissaient comme le précédent, cela serait parfait ; mais sou- 
vent, la sève fait repartir à boïs l'œil terminal du casse- 
ment et celui-ci est perdu pour le fruit, mais il reste le 
deuxième qu'il faut soigner particulièrement pour qu'il ne 
parte pas à bois à son tour. Si ces deux yeux étaient partis 
à] bois, il ne resterait plus que l'espoir incertain de voir 
sortir plus tard, des boutons des yeux latents ou des 
pousses sorties des boutons partis à bois. 

L'œil terminal du cassement {fig 103) s’est développé 


Fig. 103. 
Cassement qui est reparti, 


Fig. 104. 
2e année : Sa taille. 


Fig. 105. 
3° année : Fructification. 


de suiteen pousse anticipée : on casse en juillet cette pousse 
à 9 cent. et même à 2 cent. si la production n’est pas d’une 
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vigueur telle, qu’il y ait à craindre qu’elle ne s’emporte à 


bois. A la taille d'hiver (fig. 104) on coupe sur son empâ- 


tement ridé la pousse sortie du premier œil de cet empä- 


tement ; il en sortira des lambourdes ou pousses faibles, 


lambourdes le plus communément au nombre de deux, 
mais parfois plusieurs en couronne : le deuxième œil déve- 
loppe une rosette de feuilles (fig. 105). A la deuxième taille, 
on coupe sur le bouton à fleurs la partie surmontée d'un 
chicot garnie de jeunes Jlambourdes ; ce chicot que l’on 
peut parfois conserver, peut être considérécomme un chicot 
de sûreté puisque le deuxième œil, grâce à lui, a pu rester à 
fruit, n'étant pas terminal. Si on avait taillé de suite sur 
ce deuxième œil en voyant que le premier était parti à bois, 

on aurait fait une faute, car rendant cet œil terminal et 
taillant sur lui sur bois lisse, on l'aurait fait partir sûrement 
à bois à son tour. 

On sait qu une fois que le bouton à fleurs est prêt à fleurir, 
on peut tailler sur lui, sur bois lisse, puisque les fleurs sont 
constituées ; ce qui n'aurait pas lieu si l'œil devait ne donner 
qu'une rosette de feuilles susceptible de partir à bois. 

Le rameau cassé que l’on nomme cassement devient une 


_ production fruitière durable et bien constituée, cependant 


il faut éviter qu’elle ne prenne trop de force et delongueur, 
si sa base est trop forte, on cherchera à la maintenir de 
vigueur moyenne en la rabattant sur une pousse latérale. 
Si elle est d'une force disproportionnée et par trop à bois, 
on la supprimera complètement. 

Si on base la fructification sur le cassement, on aura des 
branches fortes, durables, fertiles et bien garnies; si on 
base la fructification sur les seules lambourdes ridées, on au- 
ra des branches grêles, dégarnies eLpromptement épuisées. 

DOUBLE cASSEMENT. Pour certaines variétés vigoureuses, 
dont les rameaux une fois cassés repoussent trop promp- 
tement en faux bourgeons : pour des arbres plantés dans 
un sol fertile et surtout ceux de nos contrées du midi ou la 
végétation est plus prolongée, et pour certains arbres en 
espalier où les fausses pousses sont d'un aspect désagréable 
à cause de leur couleur claire et Jaunâtre : 1l sera parfois 
avantageux de pratiquer le double cassement. 
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On cassera premièrement vers le dix juin les rameaux 
inutiles à 10 cent. de longueur, à trois bons yeux. A la 
fin de ce mois, ou en juillet on recassera sur le deuxième 
œil, qui plus tard, ne repartira pas ou faiblement. Ce 
double cassement pratiqué dans certains cas, peut être 
fort avantageux, 1l est surtout convenable sur des casse- 
ments qui s emportent à bois ou qui ont été faitstrop longs. 

Si on n'a pas cassé un rameau en été, on le cassera à la 
taille d'hiver, mais alors l'opération est moins certaine, 
les yeux n'ayant pas été disposés à se transformer en bou- 
tons, cependant on cassera à 8 cent. les rameaux moyens. 
pour eux qui ont pris trop de force et surtout pour le 
deuxième rameau placé en dessus, on fera des tailles à 
l'épaisseur de l'écu. 

Parfois sur les arbres vigoureux, le premier cassement, 
surtout s'il a été fait trop court, n’a rien fait sortir sur le 
cassement, sauf un rameau terminal qui dans ce cas doit 
être cassé à son tour, et c'est sur ce deuxième cassement 
plus disposé à fructifier que l’on cherchera à obtenir des 
boutons à fleurs. 

Les cassements s'emportent parfois à bois, les deux bons 
yeux donnant des rameaux : on cherchera à affaiblir ces 
cassements en revenant sur le premier rameau qui sera 
cassé à son tour à 7 cent. ce qui fait cassement sur casse- 
ment, ou on reviendra sur une brindille sans la casser. 

On peut également casser les deux rameaux sortis de ce 
cassement (fig. 106) puis à la taille revenir sur le premier. 
Ces cassements qui 
se sont emportés à 
bois, sont fort longs 
àäseremettre à fruits. 

CASSEMENTS MAL 
FAITS. — Un casse- 
ment trop court, au- 
dessous de 6 cent, 
est mauvais, puis- 
qu'on na conservé 
qu'un œ1il de bon, le | 
terminal (fig. 107), et qu’il repart presque toujours à bois 
| 9, 


= 


Fig. 106. — Cassement emporté à bois. 
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5 (fig. 108). N'ayant pas laissé d'yeux disposés à former des ‘ 
Le boutons à fleurs, on n obtient que du bois inutile. 
F* On comprend que le seul œ1l conservé repartira toujours 
| puisqu'on ne peut compter sur la sortie des yeux latents 
si disposés à s’annuler, et si on continue à agir ainsi tous les 
| ans il se formera une mauvaise branche, établie de bouts 
#e 
À Fig. 107. 
& Casse ment 
5 trop court. 
5 | Fig. 108. 
pr Tailie 
| vicieuse, 
| 
de 
+ Mig. 109- 
£. Son résultat 
À 
\ de bois accumulés, et complètement dénudés de boutons. 
Lai Nous avons vu de ces productions toujours rabattues à un 
Fe œil et qui étaient formées de 12 bouts de boïs successifs. 
né On les supprimera par une taille à l'épaisseur de l’écu 
pi sils sont trop forts ou on les rabattra à la longueur du 
à. doigt sur un coude ridé (fig. 409). 
ARR Les cassements trop courts et faits à 3 ou 5 cent. sur les 
À. yeux latents se dessèchent sans végéter, les yeux sont si « 
ë plats qu'ils s’annulent et la sève abandonne la production. 
EX: On voit parfois des poiriers ou tous les cassements ainsi # 
Ca faits se sont dessèchés et forment des acots, et cependant « 
5e le jardinier recommence tous les ans à casser trop court! © 
É Si on a cassé trop court sur un seul œil, et si cet œil est 
s reparli, il faut, à la taille d'hiver, utiliser cette pousse ou : 
A la couper sur l'empätement pour tâcher de faire sortir de « 
Br cet empâtement des productions fruitières. 4 
72 Un cassement trop long est mauvais; s'il dépasse 


12 cent. la production, tenue trop longue, est dénudée à 
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sa base et tend à prendre trop de force aux dépens de la 
branche, on devra comme nous l’avons dit, revenir, en 
cassant une deuxième fois en Juillet, au-dessous de la 
pousse repartie, ou faire de même à la taille d'hiver. 

Cependant il vaut mieux casser trop long que trop 
court, car on a du fruit et on a la ressource de pouvoir rap- 
procher aux tailles suivantes ; 1l faut remarquer, en outre, 
à que certaines variétés vigoureuses (curé, beurré diel, rans) 
| demandent à être cassées long, les yeux latents étant plus 
nombreux à la base des rameaux de ces variétés : sur- 
tout sur les arbres sur franc. 

En résumé, le point le plus important de la culture du 
poirier, est de baser sa fructification sur le cassement des 
rameaux inutiles : avec un cassement bien fait, on a des 
branches bien garnies et du fruit à volonté, même sur les | 
arbres les plus vigoureux. 


44 Restauration des productions fruitières. 
f LÉ | 
$ Si une branche est trop grosse, et nous avons remarqué 
| ce fait sur tous les arbres fruitiers, si elle dépasse 4 cent. 
Fr 


Fig. 110. 
Tôtes de saule. 
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du Fig. li. | 

# Leur restaura- Pa 

4 tion, pa 

1 de diamètre, elle donnera très difficilement des produc- 


tions fruitières ; étant plus disposée à donner des rameaux 
à bois, car la sève trop abondante dans les fortes branches 
fait partir à bois les productions fruitières. Si on supprime 
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ces rameaux par des tailles à l'épaisseur de l’écu, il en L 
b. sortira de nouveaux en plus grand nombre, les empâte- f 
fe ments grossiront et la branche se couvyrira de têtes de 
À saule infertiles (fig. 410). 
' [1 ne faut pas chercher à obtenir sur les grosses branches 
Ë des productions fruitières immédiatement sur elles, puis- 
quelles ne veulent plus en donner. On doit les garnir de 
, petites branches courtes qui se couvriront de productions 
PB, fruitières (fig. 114), 
fo: On choisit parmi les rameaux des têtes de saule, ceux 
qui sont bien aoûtés sans être trop forts, on les taille à 
20 cent. environ. Si ce sont des brindilles, lesquelles 
doivent être préférées, on les laisse entières, puis on les 
couche le long de la grosse branche et on les maintient 
: _  avecun lien d'osier. Ÿ 
A Toutes ces branches fruitières conservées ouvriront de & 
nouveaux canaux à la sève ; étant Jeunes, elles se couvri- 
ë ront de lambourdes ; de plus, la sève, trouvant à s’utiliser 
à dans ces petites branches fruitières, ne fera plus partir de 
ù | gourmands sur la branche et ne formera plus de nouvelles 
_* têtes de saule. Si plus tard il y a confusion, on reviendra 
…  surles yeux disposés à fructifier, soit à l’époque du casse- ï 
ë ment soit à la taille pour dégager les productions. j 
N Si ces têtes de saule venaient de tailles trop courtes j 
k faites sur la branche, ou bien d'une mauvaise direction 
_, horizontale, on ferait les lailles plus longues et on relève- 
.  rait la branche. 
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CHAPITRE III 


CHARPENTE DU POIRIER 


De la tige du poirier. 


La tige est destinée à conduire la sève des racines vers les 
branches, elle doit être droite et verticale ; on l’obtient ainsi NS 
en taillant toujours sur l'œil opposé à celui | 
: sur lequel on a taillé l’année précédente. Cha:- | 
“ que année la flèche s’écarte un peu de la ligne 
droite; si on taillait toujours de même côté, la | 
tige finirait par pencher irrégulièrement, au 
» lieu que si ontaille alternativement des deux | 

côtés, on l’obtient droite : la flèche qui s'était El 
écartée l’année précédente revenant vers le 
n côté opposé (fig. 112). 
| La tige et les branches doivent toujours 
conserver entre elles des rapports relatifs et 
…  proportionnels de force et d’étendue; c’est à 
… cette condition quil y aura fertilité et durée. 
LS La tige doit être lisse et elle ne doit porter 
… que des branches. — Pour que la tige puisse 
conduire facilement la sève vers les branches, 
ilne doit s’y trouver aucune production frui- 
lière; ces productions fruitières usent la sève, 
génent sa circulation, et lorsque la tige est 
forte, forment de gros empâtements et des A 
têtes de saule de gourmands ; on sait que les Fig 1184 
productions fruitières qui sont sur la tige sont rain) 2 
plus disposées à s’emporter en gourmands mide. 
qu'a fructifier. 

Nous avons dit que sur les pyramides vigoureuses el 
bien formées, nouvellement plantées, on pouvait laisser 
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; sur la tige une ou deux productions fruitières, 1l en est de 
même sur la longueur et surtout vers le haut de la tige 
F£ d'un arbre formé, ces productions fleurissant la deuxième 
Ê année ; on les retranchera quand elles auront fructifié une 
ou fois, et ensuite on ne laissera aucune production fruitière 
É. sur la tige, qui alors restera lisse, unie et régulière; 1l 
É vaut mieux sacrifier un bouton à fleurs que de laisser se 
L former un empâtement sur la tige. 

| Les productions fruitières sur la tige sont surtout désas- 
Re treuses quand elles se trouvent vers la flèche d’un arbre 


déjà âgé, elles ruinent sûrement cette flèche en s’emparant 
de la sève qui devait profiter à celle-ci. 

Il est très important que la tige soit dénudée de bran- 
ches à sa base sur une longueur de 30 à 35 cent. ; s’il s’y 
trouve des branches, 1l faut les supprimer rigoureusement, 
quand même elles seraient parfaites, à moins qu'il n’y ait 
pas d'étage bien placé au-dessus. L'arbre aura plus d’élé- 
gance, les branches du bas seront plus faciles à obtenir et 
plus durables, la forme plus parfaite, et l'arbre, plus 
vigoureux, conservera plus facilement sa flèche. 

Les tailles d’une tige de pyramide se succèdent ainsi : 
{re taille 50 cent., 2° taille 43 cent, 
3e faille 45 cent., Ame taille et 
suivantes 30 cent., 8"e taille 20 
cent., 9e taille et suivantes 15 
cent. Arbres âgés 12 cent. 

Même sur un arbre vigoureux 
on ne doit pas dépasser 40 cent., 
car il doit toujours exister un 
équilibre parfait entre la tige et 
les branches, pour qu'elles ne se 
nuisent pas mutuellement. 

(Fig. 113). Si la tige est mal 
| constituée et mal garnie, on lui 
Lu reformera une autre tête en choi- 
sissant un rameau sain et droit 
pour la remplacer : en le dres- 
sant avec un tuteur, puis on rabat cette tige au-dessus 
de la nouvelle flèche, taillée assez longue, puis on taille 
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Fig. 113. — Tige restaurée 
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court les branches pour renvoyer la sève vers la flèche. 
Toutefois on ne doit pas se servir d’une branche de-côté, 
ayant subi plus de deux tailles : en la redressant pour re- 
faire la tige, elle dépérirait. 

Pendant la végétalion, si le deuxième rameau tend à dé- 
passer une flèche et à la dominer, on le pincera, à moins 
qu on ne juge convenable de s’en servir comme.flèche en 
rabattant sur lui, soit de suite, soit à la taille, si l’autre 
flèche est affaiblie. 

Le rameau qui suit la flèche d’une pyramide l’égalant 
en force; si on s’en sert comme branche, il formera 
une branche des plus vigoureuses, très verticale, moitié 
tige, moitié branche, qui tend à fourcher la tige et à ruiner 
les autres branches. Cn taillera ce deuxième rameau sur 
son empâtement, évitant de s’en servir pour former une 
branche, à moins que cela ne fasse un vide. Si on était 
forcé de s’en servir, on le taillerait très court à 12 cent., et 
si par la suite, ce qui arrive souvent, on trouvait sur la 
pyramide une branche trop forte et verticale formée par 
ce deuxième rameau, et qui tend à ruiner les autres bran- 
ches plus faibles et même la flèche, on la supprimerait au 
grand avantage des autres branches. 

Si on craint de faire un vide ; on incline cette branche 
forte puis on la raccourcit d’un tiers en revenant sur le 
vieux bois pour l'affaiblir. 


De la branche du poirier. 


La charpente de l'arbre est constituée par une tige et des 
branches. La tige supporte les branches et les branches 
les productions fruitières ; celles-ci servant de support au 
bouton à fleurs. 

Les branches étant toutes pareilles quand elles sont con- 
duites convenablement, nous n’aurons à étudier ici qu'une 

_ seule branche pour faire comprendre la conduite de toutes 
celles qui se trouvent sur l'arbre: nous donnons ici les 
règles à suivre pour constituer une branche. 

1° Toute branche pour étre bien constituée doit provenir 
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d'un bon œil à bois et les tailles annuelles doivent se faire 
sur un bon œil. 4 
On sait que c'est vers le milieu, que se trouvent les yeux 
les mieux constitués : du tiers à la moitié. On choisira les 
yeux bien constitués pour former une branche : les veux 
faibles, les sous-yeux n'étant utilisés que faute de mieux : | 
il en sera de même des productions fruitières, surtout si & 
elles sont ridées ; on les rabattra, sur les sous-yeux : cepen- | 
dant une brindille un peu forte dont on a taillé l’extré- ë 
‘+  mité, peut former une branche, en assurant son déve- 
__ loppement. | 
2 La branche doit avoir une viqueur convenable pour | 
pouvoir nourrir les productions fruitières qu'elle supporte, 
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| et prendre un développemement en rapport avec la force 

 - del'arbre. ; 
2 3° La branche doit être droite. — La sève circule plus 

fe facilement et plus régulièrement ; 1l faut éviter les coudes, 

Ë la sève s'y arrête et fait partir en gourmands les yeux qui É 
Ê s'y trouvent. 

De. Les arboriculteurs sérieux, ceux surtout qui se livrent à : 
la culture par spéculation, n admettent que des formes à % 
: branches droites ou légèrement courbées. û 
Ha Pour obtenir une branche droite, il faut tailler sur l'œil f 
le mieux disposé à former ou continuer cette branche dans 4 
une direction droite; c'est habituellemeut l'œil en dessous 

0 qui continue le mieux 4 
re 7 une branche droite; ÿ 
ei: le rameau se redresse Â 
Fe et prend naturelle- L 


ment la même direc- 
tion que de la branche 
(fig. 114). Si on taille 


Fig. 114. LA 
sur un @œ1l en dessus, î 
Ë 
9° 


Résultat 
: d ? un œil Gi 
en dessous, # 
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ï US il partira verticale- 
PNEU DS œil en ment et si la branche 
De _ dessus. est inclinée, elle for-  « 
FA mera un coude désa- 
 gréable (fig. 115). Cependant il est quelquefois avanta- e 


-  geux de tailler sur un œil en dessus ; ainsi la première 
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taille faite sur un rameau faible qui doit former une Ê 
branche, sera avantageusement établie sur un œil en des- 
sus, surtout pour une variété qui donne ses rameaux 
« horizontaux. Pour les branches penchées, on ne doit tail- 
“ ler sur un œil en dessus que dans le cas où on ne peut re- 
* dresser la branche, et 1l est presque toujours possible de 
le faire. On ne taille sur des yeux de côté, que faute d’un 
“  æilen dessous. Cependant à l'extrémité des branches arri- 
“  vées à leur longueur, on fait moins attention à cette règle. Te 
Sur les arbres en espalier, pour obtenir une branche | 
droite, on taille sur un œil en avant ou, à son défaut, sur 4 
un œil en arrière contre le mur, ou, faute de mieux, sur un | 
….  œilen dessous du côté de la terre ; mais jamais sur un œil 
- en dessus, la branche ferait un coude désagréable. 
# On redresse les branches que l’on veut obtenir droites, 
“ avec un tuteur et des liens d’osier, mais on ne doit mettre 
Î des attaches que si cela est nécessaire ; 1l est ridicule de 
… voir des pyramides avec des attaches et tuteurs à chaque 
“ branche; sans compter les plaies produites par les ligatures 
* et le temps perdu, ces attaches nuisent singulièrement à la 
“  végélation: il est prouvé que le balancement des branches 
par le vent favorise leur développement; les branches 
*  attachéesétant toujours plus faibles que celles qui poussent 
… librement. 
4 Si une branche s’écarte, on la ramène avec un lien ; si 
… elleest trop rapprochée de la tige 
… ou dune branche voisine, on l'en | DS PA 
“ écarte avec un bout de bois tailléen | Dre 
À pointe du côté piqué contre la tige à 
 eten biseau plat légèrement fendu 
» de l’autre bout, pour être mis en 
+  arc-boutant contre la branche (fig. 
416). Ù Z- 
4° La branche ne doit étre ni trop | | 
longue n trop courte. — Trop lon- ‘ Fig. 116. — Tuteur. 
gue, la branche secouée par le vent 
_ perd ses fruits et, la sève ne peut nourrir toutes les pro- 
ductions fruitières qui se trouvent sur la longueur de la | 
branche, dont la moitié inférieure est dénudée et inferlile; 4 
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trop courte, la branche a trop peu de productions frui- 
tières pour utiliser la sève fournie par les racines, celle-ci 
fait partir ces productions fruitières à bois, et fait déve- 
lopper une quantité de gourmands; 1%.20 cent. 1.50 cent. 
pour la pyramide, 2", pour la palmette en espalier, sont 
des longueurs raisonnables pour que la branche soit 
convenablement garnie. En général on doit préférer les 
branches moyennes, on est plus maître de la sève, et la 
fructification se conserve sur toute la longueur de la 
branche. 

d° La branche ne doit pas se bifurquer. — Elle ne doit 
porter que des productions fruitières sur sa longueur ; si 
elle se divise en faisant la fourche, les deux branches ne 
recevant que peu de sève s afament mutuellement, la plus 
forte et la mieux placée ruinant celle qui est inférieure et 
plus faible. Les bifurcations sont donc nuisibles sur le 
poirier, puisque les branches doivent être vigoureuses 
pour fructifier d'une manière parfaite : cependant, pour 
l'espalier il est parfois avantageux de fourcher une 
branche pour en faire deux branches, mais cette division 
doit partir de la base, à 15 cent. de la tige et Jamais vers la 
moitié de la branche. 

6° La branche doit être dirigée convenablement. — La 
branche verticale est vigoureuse mais infertile ; la branche 
inclinée est durable et fertile ; la branche horizontale est 
vite épuisée, dénudée et donne des gourmands, c’est 
l’inclinaison à l'angle de 45 degrés qui cel la plus parfaite 
pour la pyramide ; un peu plus abaissée pour l'espalier. 
On sait que la vigueur de la branche est en rapport avec 
son plus ou moins d'inclinaison. 

Toutes les branches d’un arbre doivent avoir la même 
inclinaison. 

7° La branche doit partir isolée sur le corps de la tige. 
— La nature la donne ainsi quand elle n’est pas contra- 
riée : deux branches sur un même empâtement se nuisent 
mutuellement; la plus forte ruinant la plus faible ; de plus, 
l'empâtement de ces deux branches devenu trop fort, 
détruit souvent la tige en gênant la circulation de la sève. 

8 Les branches dasreit, étre convenablement espacées 
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entre elles. — Pour qu'une production fruitière puisse 
fructifier, il faut que l’air et la lumière circulent librement 
autour d'elle ; ces condilions se rencontrent sur les espa- 
liers, mais rarement sur les pyramides, parce qu’on n’a 
pas la sagesse de laisser peu de branches. 

4 Deus branches cor respondantes doivent être sem- 
blables. — Étant de même âge et faisant partie d’un même 
étage, elles doivent avoir la même longueur, la même force 
et la même inclinaison. Les tailles de leur rameau ter- 
minal seront faites au même niveau. 

10° Les branches de l'arbre en plein air ne doivent être 
jamais superposées immédiatement l'une sur l'autre. — Celle 
du dessous privée d’air reste infertile. Pour une pyramide 
il faut pour le moins 80 cent. entre une branche et celle 
placée verticalement en dessus. Il est bon qu'une branche 
voie le ciel sur la plus grande partie de sa longueur. 

11° Les branches plus âgées seront plus fortes et plus 
lonques que celles plus jeunes qui les surmontent. — Mais 
cette réduction de force doit être telle qu'il y ait équilibre 
entre toutes les parties de l'arbre. 

12° On ne doit pas chercher à obtenir plus d'un étage 
de branches par année. — L’étage est l’ensemble des ra- 
meaux qui se sont développés au printemps sur une flèche 
taillée ; rameaux par trois ou quatre en moyenne. Un 
étage de palmette n’en demande que deux, plus la flèche. 
L'étage de la pyramide se forme avec trois rameaux, plus 
la flèche, rarement quatre. On met quelquefois deux 
années pour former un étage si on a taillé la flèche plus 
courte ou si on n'a pas obtenu un nombre suffisant de 
rameaux à une élévation convenable. 

13° On ne doit pas pour l'espalier chercher à obtenir sur 
la tige deux branches parfaitement opposées entre elles; 
soit avec des greffes soit par le pincement. 

Les branches sont naturellement alternées : sion les met 
au même niveau et opposées, les deux empâtements en se 
rejoignant arrêtent la circulation de la sève dans la tige. 

14° {l ne faut jamais, pour la branche en espalier, lu 


donner de suite la direction qu’elle doit avoir plus tard. — 


1 


Elle serait trop inclinée et s’affaiblirait, à moins qu elle 
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ne soit placée à la partie supérieure d'un arbre déjà âgé À 
dont les branches ne sont pas trop inclinées. | 
Sur le jeune arbre, les premières branches seront tenues 
relevées, puis abaissées peu à peu chaque année, jusqu'à 
la position inclinée qu'elles doivent garder définitivement ; 
cependant il ne faut pas trop tarder à les incliner, car trop 
fortes, elles se briseraient ; c'est vers la quatrième année 
qu’on les incline le plus, en les rapprochant du point 
d'inclinaison qu elles doivent conserver. 
Si une branche a un coude désagréable et si elle est mal 
conformée, on cherchera à la reformer avec un rameau qui 
& s’est développé à la base ou sur le côté, et assez vigoureux 
pour refaire une bonne branche ; ce procédé n’est appli- 
L cable que si la branche est encore Jeune et lisse. 
R Nous ne conseillons jamais de vouloir reformer toutes 
* les branches en les raccourcissant à la moitié sur le vieux 
4 bois plus fort que le pouce ; ces branches se dessèchent 
par l'extrémité qui n’attire plus la sève, l'arbre se couvre 
4 de gourmands, jaunit et finit par périr; nous avons | 
perdu de beaux arbres par suite de cette mauvaise opéra-  # 
Dé <. tion. à 
k Si les branches sont grêles, trop allongées, si elles ne ÿ 
poussent plus à l'extrémité, se terminant par une produc- à 
à tion fruitière, ou bien si l'extrémité d’une vieille branche H 
Mur. se termine par une série de 6 | 
p ou 8 tailles courtes répétées et $ 
ne de la longueur du doigt, 1l sera il 
5 : avantageux de revenir sur le ; 
à ALES vieux bois en raccourcissant la k 
L. branches de branche d’un quart, pourvu h 
LES D à , que cette taille soit faite sur du À 
» végétation. Ses MANN bois lisse ne dépassant pas la é 
æ AIT grosseur du doigt à 12 cent. en- ÿ 
2 fi | viron d’un coude de taille, et 4 


Et sur un œil inactif. 

‘ Le signe qu’une branche ne 
+ F à : # a dri " 
F prend plus d'accroissement c'est de voir sa base s étran 


gler ; si l’empâtement est large et lisse, la branehe est en 
voie d’accroissement (fig 117). 
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CONDUITE DE LA BRANCHE. — On doit premièrement cher- 
cher à obtenir du bois avant d'obtenir du fruit. 

Une branche s'établit en se commencant et se terminant 
par une taille courte : on fait premièrement une ou deux 
tailles courtes pour obtenir un départ vigoureux, puis deux 
tailles longues pour obtenir du fruit, puis quelques tailles 


Fig. 118, — Formation d'une branche. 


moyennes pour l'allonger peu à peu. Enfin on termine, en 
arrélant par une série de tailles courtes, sur un bon œil, 
à la longueur du doigt. Voici la taille d’une branche 
de pyramide, de force moyenne; (fig. 118) 1" taille 15 cent., 
2° taille, 20 cent., 3° et 4e tailles, 30 cent., 5° à 7e tailles 
20 cent., 8° taille, 45 cent., 9 et suivantes, 8 cent. 
Première année. D'un œil bien constitué, et placé sur 
a flèche, sort le rameau qui doit former la branche ; 
ce rameau obtenu, on a soin de lui donner une direction 
convenable avec des liens d’osier et des supports ; on 
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favorise, s’il est nécessaire, la vigueur du rameau en 
faisant une entaille en dessus et en le relevant plus ver- 
ticalement. 

Première taille du rameau ; taille très courte pour obte- 
nir de la vigueur, 10 à 20 cent. environ, jamais moins, 


rarement plus; si on taillait long, ce rameau qui doit 


former une branche ne donnerait qu’un faible rameau à 
l'extrémité et s’épuiserait de productions fruitières ; la 
branche serait alors manquée. Si on taillait au-dessous de 
10 cent., on risquerait de ne rien obtenir, car les yeux 
latents qui se trouvent sur le rameau taillé trop court, 
partent difficilement et souvent pas du tout; et, cette 
première taille trop rapprochée de la tige, ferait arrêt 


par la suite à l'entrée de la sève dans la béauicté: 


Deuxième taille. Par la taille courte précédente, le 
rameau a donné un rameau terminal vigoureux, un ou deux 
rameaux inutiles en dessous, que l'on a eu soin de casser 
en juin, et une lambourde plus bas (on comprend que nous 
supposons ici ce nombre de productions, car il est très 
variable selon la vigueur de l'arbre et sa variété). A la 
taille, si le rameau oblenu est vigoureux, on taille long 
pour obtenir du fruit : 20 à 35 cent. environ pour le sujet 
sur cognassier, 30 à 40 cent. pour le franc et l’espalier. 

Troisième taille. On fait, si le rameau est vigoureux, une 
taille égale à la précédente, plutôt moins que plus. 

Quatrième taille. On fait une taille moyenne, 20 cent. 
environ, pour allonger modérément la branche et con- 
server les productions fruitières obtenues par des tailles 
longues ; celles du bas fructifient avec abondance, on 
garnit la branche en cassant les rameaux inutiles. 

Cinquième taille. La branche ayant maintenant presque 
la longueur convenable, on peut faire encore une taille 
moyenne, si elle peut la supporter ; dans l’autre cas on fait 
si elle est faible, une taille courte de 10 à 15 cent. pour 
concentrer la sève sur les productions fruitières obtenues ; 
il ne faut plus chercher à trop allonger la branche. 

A la huitième taille, on arrête la branche. Il ne s'agit 
plus que de la conserver : on fait donc des tailles très 
courtes, de 8 à 10 cent. ; plus près que 6 cent. on ris- 
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querait alors en taillant sur les yeux latents, de ne pas 


obtenir un rameau terminal convenable ; on doit se rappe- 
ler que la branche serait perdue, si elle venait à se ter- 


miner par une production fruitière. 

Les longueurs de tailles ci-dessus, sont données pour 
une branche complète, comme le sont les branches infé- 
rieures ; mais les branches plus élevées étant plus courtes 
et devant s’arrêter à une moindre distance de la tige, on 
les considère comme des demi-branches traitées de même, 
que si elles n'étaient que la continuation d'une branche 
déjà arrivée à une certaine longueur, et elles subissent les 
mêmes longueurs de taille. Des branches d'un arbre à 
qui leur état de faiblesse continue a fait donner des 
failles courtes répétées, resteront chétives ; elles doivent 
être renouvelées en tout ou en partie. 
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CHAPITRE IV 


LA FORME DU POIRIER f 


Le poirier abandonné à lui-même, prend naturellement 
la forme pyramidale, ou plutôt ovale. La tige se conti 
nuant jusqu'au faîte, en flèche, avec branches latérales 
superposées. # 

Nous avons dit qu'un arbre, végétant librement, ne pré-  " 
sentait que deux formes : la boule et la pyramide, ou plus 
exactement le cône; chaque espèce d'arbre se développant 
sous une de ces deux formes, et se refusant le plus souvent 
à se soumettre à l’autre, le pommier, le chêne, formant « 
naturellement une tête arrondie; le sapin, le poirier, quel- 


ques cerisiers prenant la forme pyramidale. Lorsquona 
commencé à cultiver les arbres fruitiers, on a formé des 


vergers d'arbres à haute tige, arbres prenant naturelle- 
ment la forme propre à l'espèce ; mais lorsqu'on voulut 
cultiver certaines variétés de table. (Le bon chrétien, le 
beurré gris), on reconnut que ces variétés exigeaient plus 
de chaleur et d'abri, le volume du fruit l’exposant à être 
détaché de l'arbre. 

On donna premièrement à la tige moins de hauteur, 
puis on réduisit l'étendue de la charpente de l'arbre. Les 
poiriers conduits par Laquinlinye, au potager de Versail- 
les, sous Louis XIV, étaient dirigés sous la forme en buis- 
son, forme donnée actuellement à l’oranger. Une boule 
sur une courte tige, mais les branches n’ayant aucune 
régularité et étant fort divisées, ne se trouvaient qu'impar- 
faitement éclairées et équilibrées. On eut alors l'idée d’évi- 
‘der le milieu de la boule et d'en former un vase ; le vase 
convenait surtout au pommier et aux espèces à noyau; 
mais cette forme supprimant la tige aux premières bran- 
<hes, était peu naturelle pour le poirier qui veut conserver 
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sa tige jusqu'à la flèche; aussi sur un vase de poirier, une 


branche tend-elle toujours à réformer la tige, et à pren- 


dre plus de force : de plus, le vase de poirier prend trop 


d’étendue, les branches trop de force et le fruit le plus 
suuvent placé au-dessous de la branche est mal éclairé. Vol- 
taire, ayant vu en Allemagne des poiriers en pyramide, 
mit cette forme à la mode. On lui donnait premièrement 
le nom de quenouille (1), forme naturelle au poirier, 
fertile, prenant peu de place et qui se répandit dans tous 
les jardins. Au commencement de ce siècle, on voulut ré- 
gulariser là quenouille, on en fit une pyramide parfaite 
forme plus régulière il est vrai mais peu productive, et 
d'une conduite difficile ; et cela se comprend, le poirier n’'é- 
tant pas un sapin et ne formant pas sa tête en pointe aiguë. 

En mettant l’arbre en espalier, on se contentait premiè- 
rement, de couper la tête à deux pieds de terre, puis de 
former un éventail avec les branches divisées; ces arbres, 
lorsqu'ils prenaient une certaine étendue, étaient durables 
et fertiles. On en rencontre encore de superbes dans quel- 
ques vieux Jardins de province, mais les branches du milieu 
et du haut prenaient trop de force, et une des branches 
s'emportait pour reformer la flèche premièrement sup- 


. primée. A Ja fin du dernier siècle on forma les poiriers en 


palmette ; l'arbre conserva sa tige avec une série de bran- 
ches latérales superposées, mais cette forme régulière et 
fertile, présentait les défauts d’être fort lente à établir dans 
la jeunesse de l’arbre et de ne permettre la formation an- 
nuelle que d'un étage de deux branches, l'arbre ne formant 
pas assez de branches dans sa jeunesse, ét en formant plus 


tard lorsqu'il n’a que tout juste assez de sève pour nourrir 


la charpente ancienne. 

La palmette est peu avantageuse pour des variétés peu 
vigoureuses, très fertiles et qui poussent peu de bois 
(Doyenné d’hiver, beurré clairgeau), à moins de ne con- 


_ server que peu de branches et de leur donzer une direc- 


tion plus relevée. Pour simplifier, on à imaginé d’établir 


(1) Le Bon jardinier, de 1115 dit que la forme pyramide est 
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des arbres en fuseau ou plutôt en colonne, forme qui n’est 
qu'une modification de la pyramide, prenant peu de place 
et dune exécution facile, convenant pour les petits jar- 
dins, et parfois très fertile. Le fuseau n'offre d'avantages 
que lorsque l'arbre est fertile et de vigueur modérée, et 
que les branches ne sont pas maintenues trop courtes. 
Enfin de nos jours on a préconisé le cordon oblique ou 
vertical, arbres sans branches rapprochés à l’excès, mais 
les avantages souvent 1llusoires de cette forme contre na- 
ture ne tiennent pas contre des vices graves: l’arbre 
n'ayant pas de branches ne forme pas de racines; il est 
promptement ruiné si la variété est faible et très fertile, 
ou ne donne que du bois si la variété est vigoureuse. 

Cependant, de nos jours, comme qui sème veut récolter, 
on est si pressé de jouir, si peu assuré parfois de l’avenir 
de la possession future du sol que l’on plante, qu'il est de 
toute nécessité d'agir promptement et simplement, il faut 
avouer de plus, que certains professeurs d’arboriculture 
avaient par des méthodes compliquées, singulièrement 
retardé la formation de l'arbre, et par suite la proäuc- 
tion (1). L'expérience à prouvé qu'il est possible d'établir 
promptement et avantageusement une plantation fruitière 
en formant des arbres selon les formes normales mais ré- 
duites de moitié, étendue suffisante qui permet de mainte- 
nir la végétation, et d'obtenir une fructification prompte 
et durable, et même plus prompte qu'avec les arbres en 
cordon. On ne doit pas oublier du reste que c’est de l’état 
parfait de l'arbre et non de l’étendue de sa charpente, que 
dépend le produit, et qu’un arbre moyen qui n’a que quel- 
ques beaux boutons donnera sûrement plus de produits 
que des cordons chargés de fleurs. 

L’arboriculteur sage et expérimenté ne tombe pas dans 
ces exagérations contraires : 1l redoute les arbres trop 
étendus, comme les arbres trop réduits : il se contente 

v 

(1) Ainsi le pêcher en forme carrée, la vigne en cordons superposés 
dont l'exécution demande une quinzaine d'années pour former un 
espalier complet, souvent ruiné avant d'être terminé. Tout en recon- 
naissant la nécessité d'agir avec une sage lenteur puisqu'on regrette 
toujours d'avoir été trop vite, il ne faut pas exagérer. 
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de pyramides moyennes ou de colonnes pour les va- 
riétés de vigueur modérée, n'adoptant pour le plein vent 
que les formes à branches sans supports et qui ne forment 
pas rideau, rideaux qui gênent la circulation de l'air 
dans le jardin. Pour l'espalier, il établit des palmettes 
moyennes, plus réduites pour les variétés peu vigoureuses 
et à gros fruits. Par cette sage conduite il est le maître de 
la végétation de ses poiriers et les conserve durables et 
productifs. 


À. — LA PYRAMIDE. 


La pyramide consiste en une tige verticale garnie de la 
base au sommet de branches latérales, dont la longueur 
diminue à mesure qu'ellesse rapprochent de la partiesupé- 
rieure. Cette diminution ne doit pas s’exécuter d’unemanière 
par trop géométrique, car en partant en droite ligne jus- 
qu'à la flèche, cela formerait, il est vrai,une pyramide fort 
régulière, mais des plus défectueuses au point de vue de 
la vigueur de l'arbre et surtout de la fructification ; le 
poirier n'étant pas un sapin. De plus cette forme est fort 
difficile à établir et à maintenir en parfait état ; les bran- 


- ches inférieures étant infertiles et ruinées par excès de lon- 


gueur et le centre de l'arbre privé d'air et de lumière, 
tandis que les branches supérieures sont systématiquement 
taillées trop courtes ce qui les prive de boutons à fleurs 
latéraux et ne leur fait produire que des rameaux à bois. 

Certains arboriculteurs mettent leur amour-propre à 
établir des pyramides de six mètres et plus, et à leur 
donner une largeur exagérée. Sans compter le risque de 
se casser le cou en taillant de pareils arbres et le déplaisir 
de voir les fruits abattus par les vents, nous ferons remar- 
quer que sur un arbre trop étendu les effets de la taille 
deviennent nuls, la sève n'étant pas assez concentrée 
pour assurer la conservation des productions fruitières et 
lé parfait développement des fruits. Tout arboriculteur 
sage arrêtera la pyramide à partir de trois mètres, en tail- 
lant la flèche à 12 cent., en moyenne et les branches à 
8 cent., sur un bon œil. Ge n’est que par cet arrëèl pru- 


ne 
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pe dent qu'il conservera toutes les parties de l'arbre en par- Ê 
Æ fait état de fructification. 
Cette réduction des dimensions de la pyramide a encore 
fer pour effet de la maintenir en état de vigueur modérée, 
E même lorsque la variété est vigoureuse. Une pyramide 
# trop forte recoit une sève si Lol de ses fortes ra- 
% cines, quil n'est plus possible de la maintenir et que l’on 
Fe est forcé de la laisser s’emporter en haute tige par la suite. 
f: La pyramide se présente dans nos Jardins sous les trois 
! 
Ï 
Æ D an | { 
Fig. 119. - — Due Ge. Fig. 120. — Pyramide Mig. 121, — Pyramide 
droite. pain de sucre. | 
formes suivantes : la quenouille (fig.119), la pyramide en É 
g pointe droite (fig. 120), la pyramide en pain de sucre 
3 (fig. 121). F 
F La quenouille est une sorte de pyramide qui au lieu d’a- … 
voir une base plus large, s’élargit un peu au contraire vers 
s. le milieu, cette forme la plus facile à établir, et des plus: :# 
= fertiles, présente l'inconvénient de perdre peu à peu sés 2 
fo. branches inférieures par épuisement, ce qui n'arrive du ; 
… reste qu’à celles qui sont établies trop promptement par « 
8 ce qu’elles n’ont pas été fortement constituées. k 
Fe La p yraimide est plus géométriquement régulière et ®% 
ë plus agréable à la vue, mais elle est plus disposée à don- 
= ner du bois lorsqu'elle forme une pointe trop régulière 
A puisque pour l’établir il faut toujours sacrifier le fruit à la 
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forme en taillant trop court tous les ans les branches rap- 
prochées de la pointe et trop long celles de la base, ce qui 
est justement le contraire de la vigueur des rameaux sur 
lesquels s'établit la taille. 

La pyramide pain de sucre n’est qu'une quenouille sage- 
ment conduite. Tout en diminuant les branches à mesure 
qu’elles s'élèvent, on ne taille pas celles du bas assez lon- 
gues pour les épuiser et priver le centre de l’arbre d’air 
et de lumière et celles du haut assez courtes pour qu'elles 
ne puissent fructifier. Au lieu de partir en ligne droite, de 
l'extrémité des branches inférieures à la flèche comme 
pour la pyramide, on courbe légèrement cette ligne vers 
le haut de l'arbre : ce qui donne plus de lohguiêus aux 
branches du milieu. On doit cependant lui donner plus 
de largeur à la base que celle d’un pain de sucre. 


Conduite de la pyramide. 


Arbre moyen : 1"° année de greffe : {re faille 0,50 cent., 
sur un ®1l opposé à la greffe. 

1°° TAILLE LORS DE LA TRANSPLANTATION (2€ année de grelfe). 
— Choisissez 3 à 4 branches d'égale force au-dessus de 
0,30 cent. deterre, dénudez la base de la tige jusqu’à 30 cent. 
retranchez un ou deux rameaux forts qui suivent la flèche 
jusqu à l'étage de trois branches conservé: taillez la flèche 

à 12 cent., es trois branches de l'étage à 20 cent. en 
moyenne, celle du bas à 20 cent,., celle du dessus, à 
15 cent. celle du haut à 10 cent. ce qui les met au même 
niveau, faites une ou deux entailles, la première sur le ra- 
meau du bas, l’autre, au besoin sur le plus faible. Redres- 
sez les trois branches et espacez les également en tous sens. 

279 TAILLE APRÈS TRANSPLANTATION. — Si l'arbre à peu 
poussé, taillez la flèche à 45 cent., les 1° ou 27€ rameaux 
suivants sortis au-dessus du 4°* étage à 12 cent., et ceux des 


branches du 1° étage à 10 cent. Si une des branches ne 


s’est pas terminée par une pousse à bois, revenez sur le 


vieux bois, sur un bon œil et faites, ou rafraichissez 


l’'entaille au-dessus de la branche. Si l'arbre a bien 


poussé, taillez un peu plus long, mais la taille qui suit 
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l'année ou l'arbre transplanté n'a pu que pousser faible- 


ment, doit toujours être à bois, c'est-à-dire courte. Ne faites 


pas de cassements en été. 

37° TAILLE. — L'arbre a fortement poussé à bois, cherchez 
cette année et les suivantes à former un étage de 3 bran- 
ches, taillez la flèche à 25 et 20 cent. pour les arbres faibles, 
35 cent. au plus pour les forts, taillez les branches de 
chaque nouvel étage à 20 cent. d'environ; la taille au 
même niveau. Ne faites des cassements en été sur les ra- 
meaux latéraux des branches que si l'arbre est vigoureux. 

4® TAILLE ET SUIVANTES. — Taillez l’arbre en hauteur pour 
absorber la sève et le mettre à fruits, tout en soignant les 
étages du bas. Ouvrez l'arbre, c’est-à-dire inclinez les 
branches à 45 degrés, ayant été jusque là tenues assez rele- 
vées pour leur donner de la force. 

Cherchez à mettre à fruits, laissez convenablement de 
cassements et brindilles, taillez la flèche à 35 cent., en 
moyenne pour les arbres bien constitués, 20 pour les faibles 
et quelquefois plus court et gagnez tousles ans un étage de 
3 branches, sauf dans le cas ou il y a faiblesse de l'étage 
précédent ; ce qui force à ne pas gagner un nouvel étage 
dans l’année et à revenir sur le précédent. Faites de fortes 
entailles sur la base des branches faibles pour leur faire 
développer un rameau terminal. 

8° TAILLE. — La pyramide est formée : arrêtez l'arbre! 
c’est-à-dire que vous ne taillez plus la flèche qu’à 15 cent., 
et l'extrémité des branches à 8 cent., (de 6 à 12 cent.) Ou- 
vrez l'arbre, si les branches sont trop relevées ou peu fer- 
üles. S'il se trouve une ou deux branches faibles et en trop, 
dans l'intérieur de l’arbre, retranchez-les et FHDPROOEE 
les branches voisines pour fermer le vide. 

ARBRES AGÉS. — Ne cherchez plus à gagner en hauteur et 
revenez au besoin sur la tige si l'extrémité de la tête est 
affaiblie mais sans revenir plus bas que sur le bois de la 
grosseur du pouce : après avoir rabattu la tige, dénudez- 
là sur 25 cent., en enlevant l'étage ruiné en dessous et ne 
vous occupez plus qu’à conserver la charpente qui existe. 
Supprimez les branches ruinées en rapprochant les autres 
pour garnir le vide. Écorcez en partie les portions ru- 
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gueuses de l'écorce de la tige et de la base des branches. 


Arrachez l'arbre lorsqu'il dépérit par trop et ne donne 
plus de produits convenables. 


Détails de conduite de la pyramide. 


En pépinière, 1"° année, choix du sujet ; on proportionne 
la vigueur de la variété à la force du sujet. Si la variété est 
faible, on la greffera sur des sujets moyens et d’une année 
de plantation : si la variété est vigoureuse, on greffera sur 
des sujets forts et de deux ans. 

A la fin de l'hiver, on rabat le sujet à 10 cent., au-dessus 
de la greffe; ce bout qui dépasse, servira à maintenir et à 
redresser la pousse de la greffe en y ajoutant l’aide d'un 
tuteur. 

On a pour but cette première année d'obtenir un rameau 
des plus vigoureux pour constituer une tige, les branches 
viendront l’année suivante. On a abandonné en pépinière 
celte fausse méthode de pincer cette tige la première année 
pour obtenir des branches avec les D bourgeons qui se 
développent par suite de ce pincement. On n'avait souvent 
ni tige ni branches. 

Si la pousse de greffe se garnit de faux bourgeons, ce qui 
arrive à quelques variétés, on les laissera végéter librement 
car ceux bien placés pourront servir à former l'année sui- 
vante le premier étage de branches, on supprimera seule- 
ment le plus tôt possible les faux bourgeons trop rappro- 
chés de la base de la tige, qui en détournant la sève, 
nuiraient au développement de la flèche. Le chicot du 
sujet qui était resté au-dessus de la greffe sera supprimé à 
la fin de l'été. 


$ 1. — Taille en pépinière. 


La pousse sortie de la greffe et d’une longueur de 1", en 
moyenne jusqu à 2", sera taillée à 50 cent., forte ou faible, 
et sur un œil opposé à celui de la greffe (fig. 122). Une 
taille plus longue ne favorise pas le développement des su- 
jets faibles, une taille plus courte donne il est vrai des su- 
jets qui présentent leurs branches plus rapprochées, mais 
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en enlevant surtout l’empâtement des pousses qui forms 
un bourrelet nuisible. 

Beaucoup de jeunes sujets en pépinière jettent leurs 
pousses en tous sens, en les arquant et les inclinant, ce qui 
expose ces rameaux à être brisés lors de l’arrachage et du 
transport : nous conseillons de relever ces branches en 
juillet et d’en former une touffe serrée contre la tige avec 
un lien de paille, le temps donné à ce travail sera bien 


compensé par la facilité de l’arrachage et de l'emballage 


des sujets, les rameaux ayant pris la direction verticale. : 
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ils sont peu développés ou singulièrement affaiblis etle 
nombre des rameaux, réduits même à deux ou trois. 
Le trop ou trop peu de longueur est une cause de déchet 
en pépinière et les sujets qui sont produits, sont des plus 
défectueux, lorsqu'il s'agit de former une pyramide; puis- 
qu'on doit reconstituer un nouvel étage, opération qui fait 
perdre deux années. Ainsi avec des sujets taillés à 70 cent., 
il faut plus tard rejeter de bons rameaux pla- 
cés trop haut : avec des sujets taillés à 35 c., 
il se trouve un étage placé trop près du sol, 
toutefois ces derniers arbres sont excellents 
pour l’espalier mais si on les plante pour py- 
ramides, on ne doit conserver l'étage infé- 
rieur que pendant deux ou trois années, éta- 
blir la deuxième année un nouvel étage au- 
dessus du premier, puis supprimer celui du 
bas qui n'avait été conservé que pour ne pas 
trop dégarnir le sujet, ce qui est du temps 
de perdu. 
L'arbre taillé à 50 cent., développe cinq 
| ou six rameaux et plus, sur la moitié de sa 
Fi, 122. hauteur, le bas de Ia uige est dénudé ou 3 
Pyramide —1% garni de quelques productions fruitières. Ces  « 
kr productions fruitières qui sur certaines va- M 
riétés se développent à la partie inférieure 4 
du jeune arbre à sa seconde végétation nuisent singuliè- + 
rement au développement des rameaux destinés à former | 
des branches, il serait convenable en pépinière de déga- # 
er la base du jeune arbre sur une longueur de 29 cent., À 
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Plus un Jeune arbre a développé de fortes pousses en pé- 
pinière, mieux il s'est constitué; on doit donc le laisser k 
végéter librement et ne faire pendant la végétation nul ar 
»  pincement ou suppression ; ce n'est pas en pépinière que | 
“ la charpente de l’arbre doit être formée mais sur le sol 
… même ou l'arbre doit végéter. Un jeune arbre en pépinière a 
» a été établi en palmette avec trois rameaux formant déjà 
…. Les branches voulues; un autre sujet présente une touile de | 
rameaux, dont on ne conservera après la plantation que 

le petit nombre nécessaire pour former les branches, le 
premier arbre languira une fois transplanté, l’autre ayant j 
été déchargé, poussera avec vigueur : la sève puisée par les le 
fortes racines formées par de nombreux rameaux se repor- 
tant sur ceux qui sont conservés. 


particulier et une direction plus ou 
moins habile. 

On trouve des arbres, trop ou trop 
peu élevés, garnis ou dégarnis de ra- 
meaux ou de productions fruitières. 
Si on conservait tous les rameaux il y 
aurait excès de branches (fig. 123.) 

CHOIX DE LA FLÈCHE. — On examine = 
premièrement si l'arbre a une bonne Fig 123. Vue 
flèche, si cette flèche est défectueuse Pyramide 1° taille après PAUN 


transplantation ; trop 


82. — Première taille après transplantation. 

if Cette taille doit être raisonnée car si elle est mal com- ca 
… prise, il sera difficile de restaurer l'arbre par la suite : 1 
“ parfaitement exécutée, l'arbre qui peut 

tomber plus tard entre les mains d'un 

“ jardinier inhabile, n’en conservera pas 

moins une bonne base. a 
k L'arbre se présente avec les défauts | 

“ ou qualités que lui ont donnés en 
L pépinière, son mode de végétation 


ou trop élevée et si dans ce cas il n'est branches ; 
pas possible de revenir sur un rameau ie 
bien placé et disposé à continuer la tige. Une fois la flèche “A 
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Ë choisie, on voit s’il est possible de former le premier 
% étage à une hanteur convenable avec trois ou quatre ra- 
Ë | meaux d'égale force autant que 
fe “A1 possible (1). Puis on retranche 
| | tout le reste. Fig. 124. 
C: te Souvent ce nest pas le ra- 


meau terminal qui est conve- 
nable, ce rameau peut être fai- 
_ ble ou sil est fort, il peut être 
bec) | | accompagné d'un ou deux sous- 
; | / rameaux sortis de son empâte- 
Nef ment, sous-rameaux qui devant 
L J[ - être retranchés, laissent des 

L Ÿ plaies à la base de la flèche. 
On revient alors sur le plus 
fort rameau en dessous, pour 
E en former la flèche, ce qui a 
pour avantage de diminuer la 
hauteur de la tige. Si ce ra- 
meau devenu flèche, était par 
trop, incliné on le taillerait à 8 
L  cent., sur un œil en dessus 
pour rendre le coude moins 
ns sensible, si on ne peut le re- 

dresser avec un tuteur. 

Il faut toutefois ne rabattre 
la flèche sur un rameau de côté que si cela est avanta- 
geux, car ce rapprochement fait une forte plaie sur la tige. 

La flèche sera taillée très courte, à 12 ou 15 cent., plus 
courte cela nuirait à la tige, plus longue la sève ne se con- 


Fig. 124. 
Pyramide, taille raisonnée. 


centrerait pas sur le premier étage de branches. Il ne 


s’agit pas d'obtenir la première année de plantation un 


(4) Ce nombre de trois ou quatre rameaux paraîtra bien réduit 
si on compare les arbres sortis de pépinière ainsi traités, avec ceux 
qui sont décrits dans certains cours d’arboriculture et qui se pré- 
sentent avec douze branches! à partir de la greffe jusqu'à la flèche 
pour le premier étage d’un suiet. Nous nous rappelons que dès n s 
débuts, lorsque nous avons laissé six à sept branches à un jeune 
arbre de 2 ans, cela nous a forcé plus tard à des suppressions 
fâcheuses, même dans un sol des plus fertiles. 
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deuxième étage, ce qui serait du reste difficile, mais de bien 
constituer le premier étage. 

CHOIX DU PREMIER ÉTAGE. — Les rameaux latéraux qui 
suivent la flèche sont généralement au nombre de 5 ou 6, 
souvent moins. Après la flèche se trouve un fort rameau B 
le plus souvent vertical et de même force que la tige. Ce 
deuxièmerameau étant plus disposé à former unetige qu'une 
branche, si on en forme une branche celle-ci sera plus 
forte que les autres et rompra l'équilibre de la charpente. 
On supprimera ce fort rameau raz la tige à moins que le 
manque de branches ne force à le conserver, on le taillera 
alors très court à 10 cent., pour affaiblir la branche qu'il 
formera. 

Quelquefois, surtout sur le doyenné d'hiver, ce deuxième 
rameau est formé par une lambourde que le pépinié- 
riste a négligé de rabattre sur l’empâtement. Il s’est 
formé sur cette lambourde un empâtement monstrueux, 
supportant trois rameaux sortis de la même base. On ne 
doit pas se servir de ce rameau multiple pour former une 
branche, on le supprimera, même dans le cas ou cela 
ferait un vide. 

Après la flèche, 1l se trouve parfois deux ou trois 
rameaux le plus souvent des plus vigoureux B, C, F mais 
mal placés pour former le premier étage. Si on a choisi 
plus bas de bons rameaux E, E, en nombre suffisant pour 
former le premier étage, ceux du haut doivent être re- 
tranchés rez la tige. Si on les conservait, ils formeraient 
des branches trop vigoureuses et mal placées, qui ruine- 
raient le premier étage inférieur. Ces forts rameaux 
occupent une longueur de 10 à 15 cent., de la flèche au 
premier étage. Si cette distance dénudée était plus longue 
on laisserait un rameau en plus F, taillé à 10 cent., pour 
garnir le vide. 

Après ces forts rameaux du haut, on trouve 3 ou 4 ra- 
meaux moyens E, E, bien placés à hauteur de 25 à 35 cent. 
pour former le premier étage. S'ils sont vigoureux tant 
inieux, mais s'ils sont d’égale force, ils seront parfaits, 
quoique faibles. 

Trois rameaux suffisant pour former un étage, ce n'est 
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que sur un arbre fort et bien garni de rameaux, ou si la 
flèche est éloignée de l'étage qu’on lui en laisse un qua- 
trième, En laisser un plus grand nombre, les branches 
formées en surplus seraient plus faibles et la sève les aban- 
donnerait, ce qui forcerait à les supprimer par la suite. 

Les trois rameaux choisis doivent partir le plus possible 
au même niveau, c'est-à-dire se succéder sur la tige et 
être placés également au pourtour de la tige. 

Les rameaux choisis doivent partir isolément dela tige 
si deux rameaux partent d’un même empà tement, on re- 
tranchera le moins bien constitué, 

TAILLE DU PREMIER ÉTAGE, — On taillece premiér ‘étage 
EE, un peu long pour qu'il puisse lutter avec la’flèche. 
Le premier rameau à 20 cent., le deuxième.à 17 cbnt.etle 
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Æ troisième du haut à 43 cent. S'il y a un quatrième rameauF 
Fa lequel est généralement plus fort, on le taillera à 9 cent. à 
Fi Si un rameau est trop fort, proportionnellement aux « 
F autres on le taille à 8 cent. Par ces tailles, l'extrémité 
Fe de ces branches se trouve à niveau égal, condition essen- 
Bee tielle pour que les branches soient de force égale: Des # 
54 tailles plus longues ou plus courtes affaibliraient l'étage. i 
re Ces futures branches ne sont pas toujours de bonne : 
15 force et de force égale, l’entaille rétablit l'équilibre. On 

à fait toujours une entaille sur la dernière branche du bas 

vk et une seconde sur la branche la plus faible. 


mn, On redresse les branches’à l’aide d'un osier. Si elles sont 
par trop relevées on place un arc-boutant, bout de bois 


LA taillé en pointe côté tige, en biseau fendu côté branche. 
# Si les trois branches sont d’un même côté de l'arbre, on 
OS: en ramène deux vers le côté opposé en croisant un fort 
# bout de bois en travers de la tige puis on les écarte entre 
& elles avec un bout de bois taillé en biseau des deux bouts” 
; és Siune branche est en partie brisée lors de la plantation 
EE on la supprime sur l’empâtement, si la cassure est trop 
k, forte. S'il y a espoir de guérison, on enveloppe la partie 


Là 


brisée avec deux éclisses faites d’un bout de bois. L'année 
suivante, iln’y paraîtra plus: s’il reste quelque irrégularité 
“Fo on rafraichit avec la serpette. 

| DÉNUDEZ LE BAS DE LA TIGE. — Une fois l’étage choisi, tout 
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ce qui garnit la üge à partir de terre jusqu’à la hauteur 
de l’élage doit être supprimé LL, quand même 1l s’y tronve- 
rait de forts rameaux. Les branches placées trop bas sont 


infertiles, peu durables, et empêchent la sève de pénétrer 
dans la tige. De plus, il est long et difficile de les obtenir, 
puisqu'on veut les faire sortir sur des yeux placés trop bas 
et peu disposés à donner de forts rameaux. 

Les pyramides les plus vigoureuses sont celles qui ont 


Jeurs premières branches à une hauteur de 35 cent. On 


peut aller jusqu à 40 cent. Celles qui ont des branches rez- 
lerre, les perdent de bonne heure, ainsi que la flè- 
che. Cependant, si un premier étage bien constitué se trou- 
vait placé plus bas. on l’utiliserait, s'il n’y avait pas plus 
haut des branches bien placées pour former l'étage, à la 
hauteur de 30 cent. 
_ On recoit souvent de la pépinière des arbres dont les 
rameaux se trouvent à 90 cent. et plus de hauteur, ce qui 
force à établir l'étage plus bas. On recoit moins souvent 
des arbres moins élevés dont l'étage se trouve à 10 ou 
15 cent. 

En retranchant jusqu’à 30 cent. (quelquefois moins), tout 
ce qui se trouve sur la base de la tige, on a soin de retran- 
cher rez la tige en supprimant soigneusement les em- 


| _ pâtements (1). [ne fois la tige dénudée, il faut la sentir 


droite et unie en passant la main sur elle, ce qui la conser- 


vera pendant de longues années avec son écorce lisse. 


Cependant, s'il se trouve sur l'arbre bien garni de bran- 
ches, une lambourde, dard ou brindille T au-dessous de 
l'étage, 11 faut conserver cette production fruitière en ar- 
quant la brindille et la laissant entière. On obtiendra par- 


fois l’année qui suit la plantation une ou deux poires su- 
_ perbes, plus belles que celles que l'arbre donnera par la 
|_ suite, puis la production sera supprimée l'année suivante 
| pour laisser la tige dénudée. 


(4} 1 ne faut pas s'inquiéter si la plaie est plus large ; nous avons 


 coustaté qu'une plaie unie, rez la tige, se recouvrait plus promp- 
. tement et sans bourrelet; qu'une plaie faite en conservant l'em- 
! Ê pitement prononcé qui augmente peu à peu et est cause que 
Ke Hhicorce devient rugueuse et crevassée. 


11 
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De. En taillant une pyramide, on commence par su primer: | 
: les rameaux inutiles; on taille ensuite et dresse la flècheet 
DRE les rameaux conservés. 4 
D. ARBRES DE PÉPINIÈRE DÉFECTUEUX. — On se gardera la ne 
1144 première année de la plantation de restaurer un arbre par # 
. trop défectueux. Onse contente de tailler la tige et les plus 
LS longues branches à moitié de leur longueur, afin de revenir 
. l'année suivante sur le vieux bois; l'arbre étant enraciné, 
on pourra alors faire une taille convenable et obtenir des 


. arbres vigoureux et parfaitement redressés. 


De. Il est de mode, depuis quelque temps, de ne pas tailler M 
Lt les poiriers la première année de la plantation. Cela est # 
:  bonpourlesarbres demauvaiseformeetpourceuxquisont « 
. plantés tardivement ; pour les autres, il est plus avanta- 
.  geux de tailler la première année; il est vrai qu'on risque © 


: 4 50 quelquefois d'obtenir cette année des pousses peu vigou- 
_ reuses, mais cela n’a pas d'inconvénient si on taille court 


la seconde année, car alors l'arbre enraciné développe 
l'es sûrement une végélalion vigoureuse. s) 
D. La taille faile la première année a le grand avantage de 
faire développer des productions fruitières sur lalongueur 
QE des branches conservées. Ces productions donnant, dèsla 
4 deuxième année, une belle fructification qu'on n’aurait pas « 
eue en taillant seulement la seconde année. Un arbre qui 
+ n’est pas taillé la première année force à revenir l’année 
suivante sur les yeux du bois de deux ans, yeux quinese 4. 
. développent que forcément et tardivement. Aussi ne sort- # 
nn. t-il le plus souvent qu'un rameau à l'extrémité de chaque 
LH branche; le restant de la branche étant complètement dé- + 
ESS nudé de productions, ce qui relarde la mise à fruits du sujet. 4 A 
‘ER Certains pépiniéristes, dans le but de donner à leurs | r : 
Lis arbres plus d'apparence, ont la mauvaise habitude de les 
: tailler la première année à une longnenr de 75 cent. et. 
: même À m., on a alors des arbres dont les branches se 14 
| ei ._ trouvent placées trop haut, et la tige couverte de produc- d : 
tions fruilières où devraient être placées ces branches. 
ane | 


On évitera de planter de pareils arbres, mais comme ils 
sont communs en pépinière, on les utilisera faute de mieu he < 
AS M cela cause un relard notable dans la plantation. 


| 


j 
Fu AN | Le 
AR CS PAR 2 
L'ART bin nt és PTE Ÿ 


Fee A he ie MA pe Macie 


EE LE POIRIER — LA FORME DU POIRIER 185 fee 


à S'il se trouvait un premier étage de branches, même dé- 
fectueuses à la hauteur de 50 cent., il vaudrait mieux faire 
le premier étage à cette hauteur; mais si elles sont plus 


À 
. + 


- re Ra 

: . = . . 

La # en" » 

LAINE Vin t y tri. y DÉT LE 
ag, à s #: e - 

ne de AE ere Set 


: élevées, à 60 cent. et plus, on devra reformer l'étage à vor 
nouveau, ce qui ne peut se faire que la deuxième année de (er 

“ la plantation. Ces arbres défectueux ne seront pas lallés a 
la première année de la plantation, on taillera seulement à ‘3e 
… moitié la flèche et les rameaux, puis 4 
… sans hésiter, l’année suivante, on cou- * 
pera à 50 cent. du sol, l'arbre qui est ail 
| alors parfaitement enraciné ; ensuite Ke 
on retranchera complètement tout ce Se. 

qui se trouve sur la tige (fig. 125 et ge S : 
% 126), sans oublier d'en conserver “ 
ke l'empätement et de pratiquer deux se 
ou trois entailles pour faire sortir ci 
l'étage de branches. Ces suppressions à 

font développer des rameaux vigou- % 

reux avec lesquels on forme une fort 4 

belle charpente. On aura soin de sup- 

primer toutes les pousses jusqu'à 30 1 
* cent. du sol, les doubles bourgeons 
… sur le même empätement, et ceux + 
qui parliraient trop près de l’empà- | 
tement de la flèche. | 

Il nous est arrivé en juin de voir EE ce RE D 
certaines pyramides de deux outrois  qéfectaeuse taille. 2 

ans de plantation qui ne poussaient SE 

| pas et qui, au lieu de rameaux, n'avaient donné que des DA 
roseltes de feuilles; nous coupions immédiatement ces 24 
arbres à 60 cent. du sol, retranchant sur l'empâtement “té 
tout ce qui se trouvait sur la tige; l’arbre avait alors l’as- “ 

pect d’un bâton piqué en terre; aussi étant en pleine sève 
faisait-il partir à bois les sous-yeux des empâtements, et, 

à l'automne, présentait-il un aspect magnifique, par la vi- T2 
gueur et le nombre des rameaux dont il était couvert. 5e 
Quand on fait ces deux tailles dites en chandelle, il faut 5 

. bien se garder de conserver la moindre branche, le moindre Lx 
bouton sur la tige, cela suffirait pour empêcher la sève de 
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se concentrer et de s'ouvrir de nouveaux canaux : l'opéra- | 
Lion serait alors manquée, toute la sève se portant unique- 


ment vers le seul bouton conservé ferait partir plusieurs 
rameaux sur sa base et rien sur le reste de la tige. 

On recoit malheureusement de la pépinière beaucoup 
d'arbres de forme vicieuse ; leur restauration exige de l'ha- 
bileté et elle a une grande importance, puisque des pre- 
mières tailles dépend: la beauté de l’arbre : plus lard il sera 
impossible de le reformer, s'il a été manqué dans sa jeu- 
nesse. Il ne faut pas s’effrayer des défauts que présentent les 


jeunes arbres : alors ils sont si dociles, la nature a tant de 


ressources que l’on sera sûr, avec les procédés que nous 
indiquons, d'en former des arbres réguliers; seulement, 
dans quelques cas, 1l faut se garder de vouloir aller trop 
vite ; il vaut mieux obtenir par la douceur et le temps que 
tout de suite par la violence, pourvu que les arbres offrent 
des ressources, c’est-à-dire un certain nombre de branches 
que l’on peut utiliser. Quand l'arbre n'offre rien de bon 
que sa tige, on doit alors agir rigoureusement et tailler 
en chandelle, mais remettre cette taille à la deuxième 
année, et même jusqu à trois ou quatre ans. 
ARBRE DÉFECTUEUX DE DEUX ANS. — Il arrive quelque- 
fois qu'un jeune arbre na poussé 
que d'un côté; il s'y trouve parfois 
une seule branche, et le côté opposé 
est complètement dégarni, ou n’a que 
des productions fruitières : 1l est 1m- 
possible de réformer cet arbre en 
couservant l'unique branche, il faut 


delle (fig. 128), c'est-à-dire qu'on ne 
laisse que la tige, et l'arbre donnera 


Hg. 127. Fig. 8. un grand nombre de beaux rameaux 
Arbre épaulé Arbre à | 
dégarni. redresser. 


pente belle et régulière. 


à Arbre a yant seulement deux buike opposées pour for- : 
mer le premier étage. Il manque une troisième branche 1 


tout supprimer; sans cela, quoi qu'on 
fasse, l'arbre sera toujours trop fort 
d'un côté; on taille alors en chan- 


qui formeront une nouvelle char- 
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W pour que l'étage soit complet mais on pourra l'obtenir | 

® plus tard. Si c'est une lambourde qui tient la place de cette 

branche. on la retranche, puis à l’aide d'une entaille, on 

fait sortir un rameau des sous-yeux. 

ii Si les deux branches étaient du même côté (fig. 127) on les 

…_  écarterait avec un bout de bois pour les rendre opposées. 

fi ARBRE DÉFECTUEUX DE TROIS ANS. — S1l à été planté 

È soigneusement, on taille la pre- | 

Li miere année ; autrement, s'il à ATP 

… souffert, on taillera la deuxième Las A 

B année (fig. 129). Le premier as 

À étage de branches du bas est | | 
faible et avec quelques vides, ou \ {{: 

“ bien les branches sont rempla- Le / 

0 cées par des productions frui- HAN | / 


2 tières. À la partie supérieure, 
pi! sur le bois de deux ans, 1l s'est 
développé des rameaux d’une 
vigueur extraordinaire, la flèche 
est quelquefois très vigoureuse, 
- mais souvent elle est oblitérée, 
“  chétive, et ce sont les rameaux 
en dessous qui l’emportent sur 
elle. La végétation de cet arbre 
est le contraire de ce qu’elle doit 
être; les branches vigoureuses P 3 | 
| | * Pyramide de 3 ans défectueuse 
sont en haut au lieu d'être en ; — Ja même taillée: 
bas. 
Il s’agit de profiter des quelques branches du bas, si 
_ faibles qu'elles soient, pour former le premier étage ; quant 
à l'étage des branches fortes du haut, il doit être supprimé 
rigoureusement ; si on laissait une seule de ces branches 
fortes, l'arbre serait manqué, sa base serait dégarnie et 
affaiblie. On le réduit en hauteur en formant sa flèche 
avec un rameau inférieur. 


$ 3. — Deuxième taille après transplantation. 


Si l'arbre a poussé vigoureusement il aura la l'aspect de 
la fig. 430, si sa végétation a été plus modérée il'aura 
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Rue de la fig. 131. La deuxième année, l'arbre étant de 
enraciné, il s'agit de tailler très court pour obtenir du bois. À 
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On doit établir la base de l'arbre avant de chercher a 
* obtenir du fruit. E 
ES On taille la flèche de 15 à 25 cent. de longueur, los u ri 
vigueur, mais Jamais plus, afin d'obtedir un troisième 
étage de branches. On taille les branches très courtes à 
12 cent. dans leur ensemble et toujours sur un œil à bois, 4 
car l'année de plantation, la pousse n’est pas forte. Si. 1 | 
on ne trouve que des boutons à fleurs, à l'extrémité dela 
jeune branche, on revient sur un œil peu développé placé 
sur le bois de deux ans, en évitant qu'il ne soit pas trop 
près d’un coude de taille. S'il n’y a qu'une production 
fruitière à la place d’une branche, on coupe sur son empà-. ; 
L lement, pour en faire partir à bois les sous-yeux, et en: 5 
* obtenir un rameau. es 
lb, On fait également des tetes sur les branches faibles, he 
| _ sans en abuser (deux ou trois entailles sur un arbre, Jui 85 
plus). Enfin on cherche à se débarrasser le plus possible | 


‘dl * 
4 ve 
nn ds 
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oh Mi 
de ce qui est faible, tordu et ridé ; on ne doit pas hésiter 58 
car on ne regrette jamais d'avoir taillé sévèrement les ee 
HN jeunes Érbres. les premières années après la plantation. ue 
| En été, on laisse sans les casser les rameaux inutiles, NI 
… leur suppression sur ces jeunes arbres nuirait trop au 6 
| développement. Ces rameaux latéraux seront taillés à MN 
" l'épaisseur d’un écu à la taille suivante, saufles plus faibles 
“ qui subiront le cassement d'hiver. À 
Î 
À $ 4. — Troisième et quatrième taille (fig. 132). ST 
US "1 
E Par la taille courte des années précédentes on a obtenu 
(4 une végétation vigoureuse, et des branches terminées par d 
© un rameau à bois vigoureux : si, à cette taille, on s'aper- sys 
7  cevait que usliue branches ds) 
“ soient faibles et terminées par re : 
une production fruitière, on les 1) 
taillerait sur un œil à bois, on ni 

| les redresserait plus verticale- 7 
| ment, et au besoin on ferait une A 
entaille à la base. ve 
On taille la flèche à 20 et 25 #e 

cent et les branches assez ds ; 

gues pour les mettre à fruit ; on 
aura soin surtout que ces bran- 

®  ches ne soient pas trop nom- | 
®  breuses, moins il y aura de ë 
branches, plus l'arbre sera fer- ï 

ile et les fruits gros et colorés, | Ve 
cependant, on peut en laisser 4 3 
deux ou trois en surplus pendant ÈS F 

la jeunesse de l'arbre, quitte àles Fig. 132. — Pyramide 4° taille, M 
retrancher par la suite. ee. 

Les branches doivent être placées en marche d'escalier, pe 

et jamais au-dessus l’une de l’autre ou celle de dessus 
distancée à 80 cent. au moins en ligne verticale. ‘34 

S'il y avait un trop grand vide sur l'arbre, au lieu de 

| chercher à obtenir une nouvelle branche qui est toujours 
moins forte, il vaudrait mieux écarter les branches voisines de 

> AR Nes 
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branches du bas on ne les allonge plus que le moins pos- 
sible, en les taillant à 18 cent. | 


pour remplir le vide. On redresserait les branches qui 


l'exigent ou on les écarterait avec des liens ou des piquets 
de bois placés en arc-boutant contre la tige ou les branches 
voisines. La jeune pyramide a eu jusqu’icises branches assez 
relevées pour fortifier les premières branches de la base. 
À Ja quatrième taille, on ouvre l'arbre en abaissant les 
branch s à l'angle de 45 degrés ; si on continuait de laisser 
les branches relevées, l'arbre formerait le peuplier d'Italie 
et resterait infertile. Pendant la végétation, on fait le 
cassement des rameaux inu- 
iles; la base des premières 
branches commence à fruc- 
ufier cette année. 


$ 5. — Cinquième taille (fig. 133). 


On commence à tailler 
un peu court les branches 


demi formées, afin de ne 
pas les épuiser en leur don- 
nant trop d’étendue; on 
taille la flèche à la longueur 
de 30 cent. environ, rare- 
ment plus, pour éviter les 
vides sur la tige; cependant 
il nous est quelquefois ar- 
rivé de tailler à 45 cent. la 
flèche d'arbres sur franc, 


branches fortesetnombreu- 
ses etâgés de sept à huitans. 

On cherche à profiter de 
la forte végétation de l'arbre en l’augmentant en hauteur, 
pour le disposer à fructifier. Les années suivantes, on 
augmente peu la largeur de la base de l'arbre, puis au 
fur et à mesure que les branches inférieures ont atteint 
une longueur donnée de 1",25 cent. environ, pour les 


Fig. 133. — Pyramide 5° taille. 
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L'arbre une fois formé et arrivé à sa huitième année, on 
l’arrête, à moins qu'il ne soit d'une vigueur extrême c'est- 
à-dire qu’on taille tous les ans les branches sur un bon 
œil à 8 cent. et la flèche à 12 cent. On ne cherche plus à 
élever l’arbre, ne gagnant un nouvel étage que tous les 
deux ans. Il arrive même 
parfois que si le dernier 
étage est faible et mal 
constitué, on fait revenir 
la tige sur le bois plus 
agé, pourvu que cela ne 
dépasse pas la grosseur 
du pouce, puis on sup- 
prime l'étage faible sur 
l'empätement afin de re- 
former un nouvel étage 
terminal vigoureux. On 
ne cherche plus, la pyra- 
mide une fois formée, à 
augmenter Île nombre 
des branches, ni leur lon- 
gueur ; puis, peu à peu, 
surtout lorsque l'arbre 
commence à sépuiser, £: 
on éclaircit et diminue le 
nombre des branches, Fig, 134. — Pyramide formée. 
pour qu'elles puissent re- 
cevoir une quantité convenable de sève et de lumière 
(fig. 134). 


Pyramide basse 


La pyramide élevée convient surtout pour les jardins 
soignés, à plates-bandes étroites et bien garantis des intem- 
péries; car dans ces conditions, il n’est pas possible de 
donner de la largeur à la touffe sans être gêné par les 
allées etsans mettreun peu de désordre dans la plantation 
mais lorsque cette plantation est faite en plates-bandes 
d'une certaine largeur, ou en carré avec des variétés 
peu élancées telles que Ja passe colmar, diel, duchesse ; 
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lorsqu’ on tient avant tout à la production, surtout s'ils’ agit 4 
d'une culture de spéculation, et si le sol est de fertilité LL: 
médiocre et peu abrité, il sera sage de s’en tenir aux pyra- 


mides basses. | | 
La pyramide basse est arrêtée à la hauteur de 2" 50cent, 


environ et ne s'élève que fort peu par la suite, dans le but 
de concentrer la sève dans les branches inférieures qui, 


pour celle cause, prendront plus de développement ; elles 


seront plus élalées et même un peu plus nombreuses et un " 


peu plus rapprochées entre elles sur la tige que dans la 
pyramide ordinaire, touten étant cependantassez espacées. 4 


Ces branches inférieures prendront forcément plus de lon- 
gueurtouten évitant les tailles longues qui les affaibliraient 


car elles doivent et peuvent le plus souvent se soutenir. 


Ces arbres seront conduits comme une pyramide ordi- 


naire pendant les premières années, tout en laissant 


quelques branches de plus et tenant la flèche plus rap- 


prochée. Une fois arrivée à hauteur de 1"50 on ne forme 
plus de nouvelles branches et la flèche devient branche. 
On risque il est vrai de ruiner parfois la tige en la : 
laissant dominer par les branches inférieures, mais 1l est 
possible d'éviter cet inconvénient par une taille prudente 1 


de toutes les parties. 


De cette facon, une fois la Py ramide garnie d'un nombre 
suffisant de one hes, on n'en augmente plus le nombre, 
n'ayant plus qu’à tailler l'extrémité des branches nn, n ! 
lesquelles, absorbant toute la sève, se conservent en par- 


fait élat de végétation et de fructification à la condition 


“towietoie de lee tend peu relevées et garnies de bonnes et 
fortes productions fruitières. On évitera surtout de tendre 


à les former en vase, les disposant au contraire en toufe | 
dégagée : (en groseillier) à l’aide de liens d'osier pour bien 


espacer les branches entre elles, car elles sont tenues assez 


longues. 
-On voit souvent des arbres ainsi conduits, 


pour le moins. 
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à: 
La colonne er: 
I se présente des conditions où il y à nécessilé et même 
avantage à réduire fortement les dimensions en largeur à 
d'un poirier et à hâter et simplifier la formation de }l' arbre: 64 
un sol médiocre, peu favorable à la longue durée du sujet; 
un jardin de peu d’étendue ; le désir de multiplier les 
variétés dans un petit espace, etsurtout celui d'obtenir des ; 
récoltes plus promptes, désirs qui doivent être satisfaits, À 
quoique le plus souvent il y ait bien des mécomptes. Ces 14 
raisons ont fait adopter la forme en fuseau. ne 
Certes, les py ramides et palmettes demandent des soins 
d'établissement, mais l'expérience a prouvé que ce nest 
qu'avec ces formes que l’on peut compter obtenir des pro- 
duits réguliers et durables, et des arbres qui peuvent ohéir 
à la taille, c'est-à-dire être mis à bois ou à fruit selon les 
circonstances. Le défaut le plus grave des arbresréduits à 
l'excès, fuseaux et cordons, c'est qu'il n'est pas possible Re 
d'agir sur eux par la taille, s'ils s'emportent à bois, nide 
leur donner plus de vigueur s'ils languissent, ce quileur 
arrive le plus communément ; leur forme restreintene 
permettant pas, en faisant développer des parties nou- 
velles, d'assurer l’état parfait de l'arbre. ÿ: 
L'avantage des arbres rapprochés et réduits, n'est du 
reste qu'apparent ; la pyramide présentant sous un espace 
moindre, unelongueur de branchesquiéquivaut à plusieurs 
fuseaux. Nous ne voyons pas du reste quelles sont les 
raisons qui font maintenir rigoureusement une tige garnie 
de courtes productions fruitières, puis qu'il serait si facile i 
et si avantageux de former de cette tige une colonne 
garnie de branches courtes et de donner à l'arbre 
60 à 80 cent. de diamètre, ce qui permettrait de laisser à  : 
l'arbre un certain développement. Si les fuseaux prennent 
peu de place, ils ont, mis en lignes, le grave inconvénient 
de former des rideaux qui privent d'air et de lumière une 
large surface de terrain et surtout les espaliers voisins : + 
inconvénient de tout contre-espalier. De plus, si les hgnes n F. 
4 
Re MN 


ST: RASE TT EN ET NP TRE TE PET PR AT RTE NET RER 

EP RP PT TOR DR SE A NI © PR OP EN ETAT ENTREE 

F = ir Ju : CE. = 7 + Lie > ” “> 4 3 > Ph . à } 5e or \ ( 
192 LE JARDINIER FRUITIER 


sont plus que doublées, elles sont, même espacées, privées 
d'air et de lumière vers la base (1). 

Des poiriers en colonne assez espacés pour ne pas former 
rideau, 1"50 cent. pour le moins, et de variétés fertiles et 
de vigueur modérée, donneront de bons produits, mais à 
la condition de ne pas leur donner une hauteur exagerée 
et de ne pas laisser un tel fouillis de productions que le 
tout en arrive à ne former qu'une masse de feuilles. 

On peut former un arbre en colonne de deux facons : 

1° l’établir d’une seule pièce, avec un arbre dont la flèche 
n'a pas été rabattue en pépinière, arbre de deux ou trois 
ans, garni de productions fruitières sur toute sa longueur. 
Ces arbres, tout en paraissant faire gagner du temps, 
s'épuisent par la masse des productions, ou tendent à 
s’'emporter vers le haut en se dégarnissant sur la plus 
grande partie de leur longueur. Beaucoup de ces arbres 


donnent un rameau si faible à leur extrémité quil est fort 


difficile de les augmenter en hauteur. 

2° Ilest plus sage de former la colonne avec une jeune 
pyramide de deux ans en choisissant les plus élevées, 
arbres fort communs en pépinière. 1" {aille : on taille Ia 
flèche à 45 ou 20 cent., on supprime sur l'empâtement le 
ou les deux rameaux forts qui suivent, puis on donne 
une longueur de 10 à 12 cent. aux autres rameaux infé- 
rieurs tout en conservant un certain nombre des produc- 
tions fruitières qui garnissent celte tige, laquelle sera, 
comme sur la pyramide, dégarnie à sa base jusqu'à 25 cent. 
du sol. 2{aille, La flèche recoit une taille de 15 cent., les 
branches latérales, de 10 cent., touten donnant un peu plus 
de longueur aux rameaux de la base. 3° faille et suivantes: 
on pousse le sujet en hauteur, tout en ayant soin de ne pas 
l'affaiblir par une longueur exagérée, puis on fait en sorte 
que la tige soit garnie de branches courtes, formées par 


(4) Un de nos premiers arboriculteurs, M. Forest avait formé un 
vaste carré d'arbres en fuseaux dans la plaine de Genevilliers ; ces 
arbres, quoique conduits avec sagesse et assez espacés formérent 
bientôt des lignes à base privée d'air et de lumière, et les quelques 
fruits, qui se trouvaient seulement au fait: d'arbres trop élevés, 
furent abattus par le vent. 


dt 
1 
à 4 
< 
Le. 


m 


18 
2 
0, 
1 
A] 
AL 
è 
Les 
Du 
2 


: (0 


1 
Î 
pl 
L 
S 
É 


FL r y 
; Care M en Fo L : .* 
EE à | + F4 — + RATE ET 4 ù En hole # Fr L. Fa # +, : E Le : En ni à 
D “nl nu "Apps | F ss L Li ka Ve = KE É FSU LE Fe 
- : “ts “ & = FL F # "gr TR 
C 1 Mile « à à F ; P 
1 Î Un » L 1 ns # 
‘ 


al pis ; € ] : ‘ « 4 te 4 ] 
he 7 A Fs ar d RE | .S + Li x = . : a - # * Fr ÿ* l F4, ;, Aadte Te sg 


ns 
F f \ 


F ; * 


LE POIRIER — LA FORME DU POIRIER 195 


des tailles très courtes de 10 cent. en moyenne. (fig. 135). 

On fera quelques cassements des rameaux latéraux, des 
petites branches, mais le plus souvent des tailles à l'épais- 
seur de l’écu, en ménageant les brin- 
dilles sur lesquelles on base la fructi- 
fication de cette forme. 

Les branches seront bien espacées 
et dégagées, supprimant celles trop 
fortes ou trop faibles. Sielles s’allon- 
gent trop, on reviendra sur un ra- 
meau latéral de force moyenne. 

Tout en n'étant pas sévère pour les 
petites branches en forme de produc- 
tion fruituière et pour celles qui for- 
ment la fourche, il sera bon de les 
voir se terminer par un rameau de 
force moyenne. On fera des entailles 
sur les vides et les branches faibles. 
On doit se garder de l'abus de trop 
allonger la colonne, elle s’affaiblit ou 
s’emporte à bois et les productions 
inférieures se stérilisent : arrivée à 
4 où à mètres 1l n y a plus que des 
inconvénients à faire des tailles lon- = 
gues de la flèche : l'arbre dévelop- Fig. 135. — Colonne. 
pant à son extrémilé des rameaux 
vigoureux, qui seront rabattus complètement et la tige 
parfois raccourcie; car ces colonnes âgées, tendent à 
former une haute tige en s emportant, ce qui ruine leur 
base. 

Les productions fruitières d’une colonne sont taillées 
moins sévèrement que sur la pyramide ; les fruits en sont 
beaux, colorés et peu susceptibles d'être détachés par les 
vents; on éviterasurlout d'en laisserun trop grand nombre. 

Nous avons établi des colonnes en lignes le long d'un 
mur de bâtiment, à 60 cent. de la muraille et espacées de 
1 m. 20 cent. ; ces arbres abrités formèrent une sorte de 
rideau productif : à la condition toutefois de bien dégager 
les branches, de les maintenir courtes et de donner de 
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horizontales ou verticales, comme si on ignorait que. 


tenir que quelques fruits placés aux extrémités sous le: 
chaperon du mur. Mettre une branche horizontale c'est 


ment le tiers qui forme son extrémité. Nous pourrions | 
_citer des espaliers d'arbres ainsi formés, ou il n’y a pas. 


se comprend, la sève étant absorbée par la partie verticale. 
De p'us, on doit considérer que s’il existe un coude sur. 


en inégal des deux côtés d’une branche. Il est déjà ser dif K 
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: l'air, c'est une sorte de haie qui évite les attaches, € est à 


d'une conduite facile et convient admirablement pour les | 


murs élevés, < dans un jardin espacé et peu soigné. | 
; 
B. — ARBRES EN ESPALIER ne 


Considérations générales. 


Cetle espèce soumise à l’espalier donne des fruits par- À 
faits, le volume est augmenté, la maturité plus précoce et « 
plus complète et le coloris plus accentué: de plus, la fruc-. 
üufication est régulière et plus assurée. Cependant, il est « 
rare de rencontrer un bel espalier dont les branches sont « 
régulièrementétablies, et surtout un espalier garnid ‘arbres Li 
bien constitués et fertiles. | 

Les fautes les plus graves soxil comminémenté#is | # 
On a la manie de diriger les branches ou parfaitement : 


l'arbre ne conserve ses branches en parfait élat de végéta- M 
lion et de fructification que lorsqu'elles sont plus ou moins © 
inclinées. Mettre une branche complètement verticale c’est 
renvoyer la sève au faîte de la muraille, et plus tard n'ob-! 


ralentir grandement la formation de l'arbre, ruiner ses. 


branches avant l’âge et tout faire partir en gourmands. 


Un mode de conduite encore plus défectueux, est celui « 
qui consiste à soumettre l'arbre à des formes à branches # 
croisées ou coudées; mettre comme dans la palmette 
verrier, une branche horizontale, puis relever verticale 


trace de fructification sur la partie horizontale; et ces. 


une branche, les fibres corticales dilatées dans un sens et 
comprimées dans l’autre, il en résultera un développemen 


+154 


ed," y 


: 
Pr 


SAS LE POIRIER — LA FORME DU POIRIER 195 

ficile d'obtenir des arbres bien constitués sans y ajouter Es 
encore les difficultés d'une direction anormale. ee: 
Le poirier en espalier doit conserver sa tige: Nous avons 
établi un espalier de poiriers, en mettant alternativement Et 
une palmette à une tige et une palmette à double tige; la % 
__ Septième année, les premières avaient une force de tige et 4 
un développement de branches tel, qu'il semblait qu'il y ven 
eut plusieurs années entre les deux plantations. De plus @ 
" les difficultés de conduite sont grandes, une des deux tiges 
à  bifurquées à leur base, tendant toujours à dominer l'autre. ke 
Le poirier en espalier ne doit pas avoir ses branches trop 
rapprochées de la muraille. Les poiriers sur treillage, ce 
surtout ceux plantés contre des murs non crépis et irrégu- 24 

__ liers, des murs de village, tout étant le plus souvent mas- 
® sacrés à la taille, sont généralement remarquables par + 
2 létat de santé des feuilles et des fruits, cela tient à ce 
que leurs branches mal palissées sont assez écartées de la 
muraille. Le poirier veutde l’air : ses branches fixées contre £ 

_ un mur lisse, soit sur fil de fer soit avec des clous, devien- Un 
© nent rugueuses, poussiéreuses et le feuillage jaunit. a 
b À Des poiriers élalés contre une muraille, mais à distance “4 
L 4 de 20 cent. et sur un chassis, (le mur n'étant pas mitoyen) ë 
nous étonnèrent par leur beau développement et la belle É 
apparence des fruits dont beaucoup se trouvaient placés a 

entre le mur et le treillage. L'éloignement de la muraille à. 

est surtout avantageux pour les expositions nord ouest, 


nord est ; on fera bien d’écarter de 10 cent. pour le moins. RE 


Pour les autres expositions, l’écartement d'un treillage 
ordinaire suffit. sas 
Les anciens treillages écartaient suffisamment, mais les À 


fils de fer actuellement employés devraient être écartés de 
la muraille à l’aide de crochets plus longs. Nous avons 
établi au midi un cordon de pommiers à 50 cent. de la 
. muraille; les fruits, le calville blanc, étaient surperbes et 
l'arbre sain. À 
= Nous avons dit que mettre un arbre en espalier c'était 
aplatir une pyramide ou un vase contre la muraille, la 
pyramide forme la palmette, le vase forme l'éventail; seu- 
lement comme on ne laisse de branches que sur les côtés, 
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on donnera plus de longueur à ces branches, en favorisant 
celles du bas pour que la sève ne se porte pas au faîte de 
la muraille. 

Quelque soit la forme donnée à l'arbre, et la hauteur 
de la muraille, cet arbre devra s'étaler, c'est-à-dire être 
plus large que haut, c’est le seul moyen de maintenir Ja 
sève dans les branches inférieures. Ayant planté un espa- 
lier de beurrés d'arenberg contre le mur très élevé d'un 
bâtiment, nous crûmes bien faire en les mettant en pal- 
mette à 2 m. 50 cent. Ces arbres plantés à Bagnolet dan: 
un sol excellent firent de beaux arbres, des fois plus 
hauts que larges; seulement la moitié inférieure de l'arbre 
est restée infertile, toute la sève se portant vers le haut, 
quoique ces arbres fussent maintenus par la taïlle et le 
cassement. 

Cependant pour les formes réduites, on peut donner 
plus de hauteur que de largeur, mais à la condition de 
faire partir toutes les branches vers la base de l'arbre 
et de les tenir relevées, réduisant la tige de longueur pour 
que les branches puissent l’égaler. Une des plus grandes 
fautes que l'on puisse commettre dans la conduite du 
poirier en espalier c'est de trop rapprocher les branches 
entreelles, le bon sens indique cependant que l’on ne peut 
pas loger dans un espace de 12 ou 15 cent. les produc- 
tions fruitières, les feuilles et les fruits de la branche du 
dessous et de celle du dessus. Tout en les écartant pour 
qu’elles puissent être éclairées et aérées, il faut pour le 
moins 20 ou 30 cent. entre elles. En les écartant, l'arbre 
a moins de branches, mais elles sont plus fortes et cou- 
vrent plus vite la muraille, cependant 1l ne faut pas trop 
d'écartement, l’arbre dégarni s'affaiblirait, il est même 


- bon queles deux ou trois premiers étages du bas sortent plus 


rapprochés (15 à 20 cent. d'écartement, pour ne pas mon- 
ter trop vite les jeunes arbres. 

Au commencement de ce siècle, et antérieurement, la 
mode était de donner beaucoup d'étendue au poirier en 
espalier; les jardins d'amateurs élaient plus vastes, rare- 
ment en sol médiocre eton cultivait du reste à cette époque 
des variétés qui n'auraient pu supporter une forme ré- 
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duite : le bon chrétien, la virgouleuse, le colmar, la cras- 

sane, etc. De nos jours, on tombe dans l'excès contraire, 
on se figure qu'en couvrant la muraille plus prompte- 
ment on aura plus tôt récolte complète. Il est vrai que 
certaines variétés à très gros fruits, cultivées actuellement : 
le doyenné d'hiver, le clairgeau, etc. peuvent supporter 
cette réduction, mais les arbres ne sont réellement dura- 
bles et ne donnent des récoltes continues que s'ils ont un 
certain développement et que si les racines ont l'espace 
libre. Un profeseur célèbre à écrit que « la vigueur de 
l'arbre (planté à 40 cent.) était en raison de la surface du 
terrain dont les racines peuvent disposer » ceci serait 
vrai si les arbres étaient en pots. Tout être qui n'a pas sa 
place suffisante au soleil, la prend à son voisin, il en est 
de même des arbres trop rapprochés; m malgré une taille 
sévère, les faibles disparaissent. Il n'est pas de nouveau 
venu en culture qui ne commence par planter trop rap- 

proché ; plus tard, c'est le contraire, le regret des fautes 
commises, fait que l'on ne compte plus que sur des arbres 
bien espacés mais sans excès. 

Les arbres en espalier trop étendus, prennent trop de 
force et tendent à s’emporter à bois, les branches trop 
fortes ne donnent souvent que des gourmands, cependant, 
si cette étendue provient de l’âge ou de la variété, la sève 
se modérant, ils peuvent être bons; on rencontre dans 
quelques vieux jardins, de ces arbres qui sont admirables 


comme développement et fructification, 


Tout arboriculteur devra s'attacher à former des arbres 
moyens, il est plus maître de la sève et cette sève concen- 
trée maintient les productions fruitières en parfait état sur 
toute la surface de l'arbre. 

Pour certaines variétés vigoureuses : la crassane, le bon 
chrétien, etc. 6", On peut tenir longtemps un arbre dans 
cetespace et ce n est que forcément qu'on doit l'augmenter ; 
4% et 5" s1 le terrain est bon, sont de bonnes moyennes. 
Pour la palmette il y a tout avantage à s'en tenir à cette 
distance. Pour les doyenné d'hiver, clairgeau, leur donner 
de l'étendue c’est risquer de ne les voir donner que des 
feuilles s'ils sont vigoureux, ou des fruits gercés et un 


CE, 


 riliser toute la surface d’un jardin, même à distance. Le : 


forme rideau et gène la circulation de l’airet de la lumière; 


| âgés il est fort difficile de maintenir les pousses du baut | 
qui s’emportent en tous sens. La pyramide a moins à | 


_ coups de vents : celle-ci doit-elle être tenue peu élevée. 
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inage Jaunâtre s'ils sont faibles, on les ce en 
formes moyennes ou réduites, à branches relevées, sn | 
moyen d'avoir de beaux fruits de ces variétés. On fera 
bien d’en faire de même pour le Saint-Germain, le beurré 
gris, la passe crassane, le william, etc. 

On ne prendra qu'un étage de branches dans l'année : 
Heureux celui qui en obtient un bon tous les ans: souvent 
un étage est faible et 1l faut le sacrifier et le reformer à 
nouveau. On à un tel intérêt à former des étages bien 
constilués que l’on ne peut faire mieux que d'agir avec une 
sage lenteur. Il faut être inexpérimenté pour croire pou- 
voir obtenir deux étages dans l’année par le pincement de . 
la flèche : un faux bourgeon ne pouvant faire une bonne 
branche, dans la plupart des cas. 


Contre -espalier. 


Il faut préférer la pyramide à la palmette en contre- 
espulier, parce qu’elle occupe moins de place, donne 
moins d'ombre, et n’exige pas un treillage ou des perches 
pour la soutenir: . cependant nous avons vu de ces contre- M 
espaliers très bien formés et donnant un grand nombre 
de beaux fruits; ces arbres ayant, du moins sur nos 


pyramides modernes et exagérées, l'avantage de per- 


mettre à la lumière de faire produire aux branches une « 
fructification convenable, tandis que les branches de ces « 
pyramides sont le plus souvent tellement EAN re: LA 
qu'elles sont infertiles. ‘4 

Le contre- -espalier présente un inconvénient grave, il 


nous avons vu souvent deux ou trois contre-espaliers sté- 


palissage est long et coûteux, et de plus, pour les arbres | 


souffrir que la palmette qui présente plus de prise aux 
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lement, et égale- 
_ ment contre lÎa 
_ lige, pour leur Sujet de 2 aus pour palmette. Palmette 1r° taille, 


Palmette simple 


On choisit avec soin dans la pépinière de bonnes et fortes 
pyramides de deux ans, présentant, à 25 cent. du sol, 
deux branches opposées; on retranche les branches 
superflues, ayant soin d'enlever entièrement leur empâte- 
ment, pour que les sous-yeux ne puissent se dévelop- 
per. L'arbre, à la plantation, doit présenter l'aspect de 
la figure 136 ; et il sera placé à 15 cent. du mur, ayant 
soin detourner le 
plus possible la 
plaie de la greffe 
contre le mur. 
17° TAILLE. — A 
la taille, les deux 
branches du bas 
sont taillées à 20 
cent. de longueur 
en moyenne, sur 
un œil en avant, 
puis dressées 
presque verlica- 


Fig. 136. Fig, 137. 


donner de la for- 

ce. On choisit, à 20cent.au-dessus des premières branches, 
-deux bons yeux de côté pour former le deuxième étage de 
hanches: ; on taille sur le premier œil en avant, au-dessus, 

ou, à défaut, s sur un œil en arrière contre le mur, pour con- 
itnuer la tige. Si la flèche est trop éloignée des deux bran- 
ches, on rabat Ja tige sur une branche de côlé, plus rappro- 
chée du premier étage des branches, et jugée convenable 
_ pour former une nouvelle tige. On la redresse le plus pos- 
sible, puis on fait une entaille sur chaque branche du 
_ premier étage (fig. 21): 

Si l'arbre n'a que deux rameaux bien placés, un de 
chaque côtés, avec la flèche, on n'obtient qu'un étage; 
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mais s'il présente deux étages même rapprochés à 10 ou | 
15 cent. on les conservera, le premier étage étant taillé à 
20 cent., le deuxième à 10 cent. 

Une jeune palmette qui présente quatre branches avec 
la flèche, végétera plus fortement que si on ne laisse que 
trois pousses : les deux branches et la tige. ri 

On pourra, une fois la palmette formée, supprimer ce 
deuxième élage trop rapproché; n'étant pas à la distance 
observée pour les étages supérieurs ; mais nous conseillons 
de le conserver s’il est bon. 

Pendant la végétation, on favorise et palisse les pousses 
du haut qui doivent former la tige et le deuxième étage de 
branches, laissant les rameaux en surplus végéterlibrement. 

Si l'arbre n'a pas été planté à temps, s’il a souffert on 
s'il n'a pas de branches convenables, on remettra à l'année 
suivante sa formation, supprimant seulement celles qui 
sont devant et derrière ; et laissant à l'arbre sa tête, se 

contentant de raccourcir, à la pre- 

mière taille, le tiers des branches et 

de Ja tige. | 

A la deuxième taille, on coupe cel « 

arbre à 40 cent., même sur le vieux 

bois, puis on retranche sur l'empate- 

ment tout ce qui se trouve sur la tige, 

mauvaises branches et productions 

Q fruitières (fig. 138). L'arbre développe 

au printemps trois rameaux vigou- 

reux pour le moins; on les palisse ver- 

ticalement, et les dispose convenable- 

ment pour péri une palmette. 

Re Si l'arbre, à la première taille, na 
Su Es de branches que d'un côté, il faut bien 
is rablhe te se garder de conserver une seule bran- 
ns on doit les retrancher toutes en 

remettant célte taille à l'année suivante ; car, s'il nen 

existait pas de l’autre côté, on aurait toujours un arbre 

avec un côté plus fort que l’autre. On doit tailler comme 
plus haut, cet arbre, en chandelle, c'est-à-dire ne laisser 

que la tige dénudée 
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DEUXIÈME TAILLE, — L'arbre présente un premier étage 
inférieur assez fort, et des rameaux pour former le 
deuxième étage (fig. 139) avec une flèche à l'extrémité ; on 

ne doit pas chercher, à gagner, la deuxième année, un 

— troisième étage de branches, il faat, avant tout, donner de 
la force aux branches de la base : la flèche sera donc taillée 
“ 12 cent. environ sur un œil en avant, pour obtenir seu- 


… Jlement la continuation de la tige. Toutes les autres bran- 
: - 
4 
4 
à 
JE 
Li 
Lis \ 
Fig. 139. — Palmette 2° taille. Fig, 140, — Palmette 3° taille, 


” ches seront taillées très courtes, toujours sur un œil en 
avant, à 10 cent. en moyenne, pour obtenir une vigou- 
reuse végétation. 

Si l'arbre, au lieu de donner des rameaux, n a donné que 

._ des productions fruitières, on les rabattra sur teurs sous- 
yeux pour en faire sortir des rameaux vigoureux. De même, 

si l'extrémité d’une branche n'a pas poussé, on reviendra 
plus bas sur un œil inactif, puis on fera une entaille sur la 
base de la branche. 

_ ‘ TROISIÈME TAILLE (fig. 140). — L'arbre, taillé court et en- 
F: raciné, a donné de vigoureux rameaux, susceplibles de 

former une belle charpente; on taille les branches du bas 

“assez longues pour mettre l'arbre à fruit, le deuxième 


C 
PL 
re 
A EE 
Fa 
M 
et 
si 
D 
| 


Lu: Tee 
As + 
RAT) 2 
LEFT 21. QE L' . Was 
CLP CETERS RP #4 LES ESS 
NOT LUE MAC Cr sd 5 ol + id à 2m = — 


202 LE JARDINIER FRUITIER | 


étage un peu plus court; mais il faut que les deux cotés 4 


d’un même étage soient d’ égale longueur. | 
On a eu soin, cette année et la précédente. de faire ps 


entailles à Ia base des branches un peu faibles, et particu- 


lièrement sur celles du premier étage. En palissant les 
branches, on les incline un peu pour leur donner un écar- 
tement convenable. On ne cassera pas pendant l'été les 
rameaux inutiles des jeunes palmettes, afin d'assurer leur 
développement, à moins qu'ils ne s’'emportent aux dépens 
de la pousse terminale. Ce n'est que vers la troisième 
année que ces rameaux seront cassés à la mi-juin. On se 
contentera de les pincer, s1ls prennent trop de force. 

On taille la flèche sur un œil en avant, placé au-dessus 
de deux yeux de côtés, placés à 25 cent. du deuxième étage. 
Cette année, les productions fruitières commencent à fruc- 
tifier sur la base des premières branches. à 

On continue à gagner chaque année un nouvel étage de 


branches, en formant l'arc avec la ligne des tailles termi- 


nales de toutes les branches, et larbse conduit avec une 
sage lenteur sera régulier, longtemps vigoureux et 
fertile. Il ne faut pas croire que l’on perdra sur le produit 


en n’allant pas plus vite; le peu de productions fruitières * 
conservées donneront une plus belle et plus abondante 


fructification que si l'arbre était couvert de boutons à 
fleurs placés sur de faibles branches. 

L'arbre, une fois formé, aura l'aspect de la figure 14. 
Arrivé en haut du mur, on ne gagne plus de nouvelles 
branches; la flèche est alors taillée très courte, mais on 


doit toujours avoir soin de la conserver, et de la laisser 


végéter librement au-dessus du mur, ne pincant son exiré- 
mité que si sa vigueur est extrème; si on supprime cette 


flèche, la tige dépérit, la sève refoulée y fait sortir de 4 1 


nombreux gourmands, et les branches supérieures, rece- 
vant la sève de cette flèche, deviennent trop vigoureuses. 


Si la flèche est trop longue, on la rabat : mais en rabat- se 
tant la tige sur le vieux bois, on évitera de revenir sur 


une tige qui dépasse la grosseur du pouce, et sans ver se. 
errant des coudes de taille. + 
. Les tailles annuelles des rameaux terminaux de la pal 4 


— 


en 
.. 
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> mette en formation, seront faites en arc de cercle élargi 
pour que les pousses terminales soient parfaitement équi- 
librées entre elles. 

Indépendamment de ce que nous venons d'exposer, nous 
recommandons particulièrement de ne pas laisser sur la 
tige une seule production fruitière, pas même provisoire- 
ment comme sur la pyramide : pour la palmette, la néces- 
sité d'avoir des branches fortes est la première condilion, 
aussi faut-1l sacrilier la fruciification les premières années ; 


Fig. 141. — Palmette formée. 


de plus, on a le grand avantage d'obtenir des tiges lisses, 
saines et sans gourmands. 

Sur les palmettes de variétés vigoureuses, il est bon, 
une fois les étages arrivés a moitié de la muraille, de 
placer sur la tige, un écusson d’une variété de choix peu 
vigoureuse; doy. d'hiver, clairgeau, passe-crassane. Les 
élages supérieurs étant formés avec ces variétés donnent 
des produits superbes tout en maintenant la sève vers les 
branches inférieures qui sont par fois peu productives. 

On doit rejeter les palmettes formées en pépinière si leurs 
branches sont gréles et trop longues. Elles sont faites pres- 
. que toujours avec les arbres les plus faibles de la planta- 
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LÉ | tion, ceux qui n’ont pas une quantité suffisante de branches 
pour former une belle pyramide; on les reconnait à la fai- 
| blesse de la flèche et des branches ; le mieux à faire quand 
on à à planter de pareils arbres, c'est de supprimer, la 
deuxième année de Hd tée la moitié de leur charpente ! 
en longueur et hauteur, tout en retranchant un ou deux 
étages, pour les faire partir vigoureusement sur le vieux M 


pue | noie: ln y a pas à hésiter, sans cela on n'aura que des _ # 
És- ärhres épuisés et d’une mauvaise réussite. , 
N, Siles pépiniéristeslivraient 


des palmettes dont les bran- 
ches établies par des tailles 
courtes, présentent peu delon- | 
gueur, et des arbres toujours « 
transplantés avant leur dres- 
sage; des sujets ainsi formés 
seraient avantageux, mais ils 
taillent ces branches fort lon- 
gues pour leur donner de … 
l'apparence, et celles-ci sont 
srèles, couvertes de faibles 
lambourdes, et s'affaiblissent 
ensuite par le fait dela trans- 
plantation. : | 
Si un élage de branches est 
manqué, ul ne faudra pas " 
l'année suivante gagner un nouvel étage avec la flèche, mais 
réformer à nouveau l'élage manqué. 4 
<£ (Fig. 142) : Étage de branches du poirier manqué et 
n'ayant qu'une seule branche de côté. On coupe cette 
? branche sur l’empâtement, puis on taille la flèche très 
te courte de manière que la coupe ne se trouve qu'à 10 cent. 
au plus des empâtements sur lesquels on veut faire sortir SN 
les branches, D : 
CE. S'il se trouve de l’autre côté d'un étage manqué, une 
__ production fruitière à la place d'un rameau, on rabat 
les deux côtés sur l'empâtement, puis on fait sortir de . 
chacun un rameau des sous-yeux à l’aide d'une entaille. 
Si l'étage qui na qu'une branche se trouve placé pa 


RE 


Fig. 142. 
Palmette., Etage manque. 
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bas sur l'arbre entre ies autres branches, on favorisera la 


sortie de la branche manquante par une forte entaille; 
on la taillera assez longue (pastrop pour ne pas l'aaiblir), 
puis on la dirigera verticalement contre la tige, pour 
qu’elle puisse prendre de la force ; ce n’est que lorsqu'elle à 
acquis presque la même longueur que ses voisines, qu'on 
l'incline peu à peu pour garnir le vide. 


Palmette à branches doubles. 


La palmette simple est belle et régulière et une fois 
formée, durable et productive ; mais cette forme ne laisse pas 
que de présenter de graves inconvénients; elle est lente 
à établir, et de plus, l’établissement des branches ne s'ac- 
corde nullement avec la marche de la végétation. Un Jeune 
arbre commence par conslituer ses branches, et cest 
surtout pendant les premières années, lorsque la végéta- 
lion est fougueuse que l'ensemble des branches peut être 
établi : à cette époque l'arbre peut parfaitement déve- 
lopper plusieurs branches. Or, dans la palmette, on 
n'établit qu'un étage de deux branches chaque année, 
et on ne peut faire he il en résulte que lorsque l'arbre 
est jeune et vigoureux, 1l ne forme pas assez de branches 
et que lorsqu'il est plus âgé et que sa végétation est 
ralentie, on veut encore lui établir un nouvel étage 
qu'il ne peut supporter. Ce mode de formation est 111o- 
gique ; tout en agissant avec une sage lenteur, sans laquelle 
il n'est pas d’ arbres bien constitués, au moins faut-il mar- 
cher! Une forme qui permettrait d'établir les branches 
pendant la jeunesse de l'arbre, puis le nombre de branches 


étant sulfisant, de n'avoir plus, à faire que de les allonger 


par la suite, serait plus logique et bien préférable. 
Doubler les étages dans une année serait impossible, 1} 
ne reste plus à faire qu'à diviser chaque branche. S'il est 


| vrai que diviser une branche est une faute, cela s'entend si 
la branchese divise vers le milieu, mais si on bifurque cette 


_ branche à partir de sa base, elle se comportera parfaite 
_ ment, et la base commune qui part sur la tige n'en sera 


Ô je plus forte. M. Jamin père, arboriculteur des plus expé- 
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….  rimentés formait le premier élage de ses 18 rabbin en 
* fourchant les deux premières branches opposées, et ces 


F branches étaient fortes et durables même agées, nous * 
TR avons fait comme lui, mais en continuant de même gr E 


les autres étages (fig. 143.) 1 
ONE L'arbre de deux ans, est taillé de même que pour la -+ 
__ palmette simple, l’année de plantation, à la taille suivante, 
on cherche à bifurquer chaque branche à 15 cent. de la 
.  lige. On se garde en été de casser le rameau qui suit le 
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* terminal, car ce rameau, que l’on palisse en lui donnant : 
su 


une direction relevée, sera taillé l’année suivante, ayant | 
soin de donner un peu plus de longueur au rameau en- : 
: dessous. On continuera de même les années suivantes ae 
$ bifurquant les nouvelles branches. ss 
EX | Ainsi. par ce mode de conduite, on aura le double de À ‘ 
branches, et un arbre de 5 ans de plantation aura 9 bran- 

_chés de chaque côtés au lieu de 5. Conservant le double 
de rameaux terminaux, sa végétation sera suffisante. On 
se gardera, pour l'établissement de cette forme, de faire | 
des tailles trop longues sur les branches nouvellement F4 
7 . bifurquées de 12 à 15 cent. au plus, pour ne pas former 
| des branches ui force ses. Les sr seront rele- En, 
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On reprochera à cette forme de trop rapprocher les 


_ branches entre elles vers le centre de l'arbre, mais on les 


écartera à mesure qu'elles s'’allongeront. On peut se con- 
tenter de bifurquer seulement les 4 ou à premiers étages 
et ne plus élever la tige qui devient une branche verticale, 


ou former les suivants en branches simples, ce qui nous a 


réussi pour certaines variétés à gros bois. 

Sur un arbre âgé, établi sous cette forme, on pourra, ce 
que nous n'avons pas encore eu à faire, et dans le cas de 
restauration, rabattre une des branches, et remettre 
l'arbre en palmette simple ; comme on le fait du reste pour 
les arbres âgés que l'on décharge. 


" 


Palmette candélabre 


Dans les sols médiocres et pour les variétés de vigueur 
moyenne, la palmetteà branches droites présente de graves 
inconvénients ; : lorsqu'elles ne sont pas sagement conduites 


Fig. 144, — Palmette candélabre, 


| \ l'extrémité des branches inférieures s’affaiblit, et la base de 


l'arbre dépérit. ILy a tout avantage à ramener la sève dans 
les branches inférieures, ce que l'on ne peut obtenir qu'en 


ÿ relevant leurs extrémités. On a cherché à obtenir ce 
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de poires, lorsque mes arbres étaient bien 
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résultat avec la palmette verrier, mais d’une manière | 
vicieuse en formant des branches horizontales qui se. 
relèvent à angle droit, ce qui porte la sève à l'extrémité de « 
Ja branche. Ilest préférable d’arquer légèrement les bran- # 

ches, ce qui suffit pour les maintenir en parfait état: 
seulement, on évitera de vouloir porter trop tôt l'extrémité « 
des branches inférieures vers le faîte de la muraille; elles « 
seralent par trop longues et trop relevées, on conservera 
le plus longtemps possible Ja ligne en arc que forme 
l'extrémité des branches (fig. 144.) Le candélabre, que l'on 
pourrait également former, avec les branches divisées de 
la forme précédente, est une forme durable et des plus 
productives mais nous conseillons de ne l’établir qu'en 
forme moyenne, 4 à 5", au plus et avec peu de branches. 


Formes réduites pour espalier 


Un arbre de végétation modérée peut être maintenu sur 
une surface de 2. en largeur, mais à la condition que la 
tige soit courte et que les branches en nombre suffisant, 
partent toutes près de la base et soient tenues assez rele- 
vées sans toutefois être verticales (1), De plus il faut pro- 
fiter de la végétation des premières années et activer la 
formation des branches, ce que l’on obtient en les bifur- 
quant à leur base. | 

La palmette réduite est formée avec une pyramide de © 
2 ans dont on conserve un ou deux étages ; le premier « 
étage taillé à 15 cent. le deuxième à 12 cent. et la flèche 
à 12 cent. 2° faille. L'arbre a développé des rameaux assez 
faibles, suite de la plantation ; on taille ces rameaux à 
12 cent. , retranchant les autres sur l'empâtement et faisant 
des entrailles sur le premier étage ; pendant l'été de cette 


(1 Ayant planté dans mon jardin de Bagnolet des jeunes pal- 4 | 


. mettesenespalier, ces arbres + pe formés età leur troisiémetaille;la 4 


moitié du jardin fut louée à un maître macon. Un voisin vint tailler 
ces poiriers et sans souci de la forme en palmette, releva et bifurqua 
presque tous les rameaux. Ces arbres prirent un développement 


double de mes palmettes et deux années après ils étaient couverts 
moins char gés. Il est | 


vrai que ceux-ci prirent plus tard le dessus. 
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4 houribme année, on se garde de casser le deuxième 
rameau de chaque branche, on le palisse pour en former as 
la bifurquation. À 
F4 On taille la tige très courte, à 15 cent., pour établir le 2 
4 _ départ des branches assez rapproché dans le but de con- + 
… centrer la sève dans les branches inférieures. Lorsqu'on à 5 
… formé deux ou trois étages de branches de chaque côtés, 
L ce qui donne à l'arbre huit ou douze branches, on les 
# conduit sous la forme en queue de paon, en les relevant #3 
— par une légère courbure, sans leur donner une direction 
NH verticale. “ae 
! Une fois l'arbre établi avec ce nombre de branches qui As 
occupe à peu près une largeur de 2 à 3 "., on ne forme es 
+ plus de nouvelles branches, et la tige devient une branche 
garnie de productions fruitières. % 
Ces arbres sont donc formés par neuf branches; la tige Fa 
devenant la neuvième. On les établit comme la palmelle ra) 
à branches doubles (Hg. 143), dont on n'aurait pas con- = 
tinué les élages supérieurs, à partir des deux ou trois 4 
branches du bas qui sont relevées fortement. De 
1 On fait des tailles un peu plus longues aux branches des ; 
arbres réduits mais sans excès, pour ne pas avoir des 4 
branches grèles, et on les tient assez rapprochées entre 
elles. 


D CHAPITRE V ur 


Re RESTAURATION DU POIRIER 


..  Rajeunir, par le renouvellement des branches, un poirier M 
® épuisé par la vieillesse, est une opération chanceuse, aussi M 
: CR est-il plus sûr de lui conserver sa charpente tout en le | 
*  déchargeant du bois en excès et ruiné ; mais comme leplus !: | 
souvent les arbres sont ruinés avant l’âge par suite d'une # 
mauvaise direction, on peut obtenir des succès remarqua- ! 


Enr: | | 
!  bies par une habile restauration. La taille produit dans ce . 
| #4 cas des effets merveilleux. 
0e | Restauration des pyramides 
190 | Les pyramides d'un certain âge, qu'il s’agit de restaurer, 

* ayant le plus souvent trop de branches, c'est une circons- 
: tance heureuse qui facilite l'opération; généralement les 
branches du bas sont affaiblies et celles di haut ont pris F 
É. trop de force. Le moyen le plus certain de rétablir l'équi- … 


_ libre, est de décharger l’arbre de toute branche en excès. 
4 . Si on retranche un quart des branches et quelquefois plus, ! 
be. on coupe les branches les plus faibles du bas de la pyra- 1 L 
D mideet les plus fortes de sa partie supérieure. Parmi les | 
branches, il y en a toujours quelques-unes trop fortes ou 
_trop faibles; que celles-ci disparaissent, et l'arbre n'est ‘1 
"plus reconnaissable, il a repris son équilibre et les bran- 
4 ches diminuent de force et de longueur à partir de la base. or 
- De plus, la sève qui devait être utilisée par les branéhéé il 
ni _retranchées se reporte dans la charpente conservée æ 7 
assure son développement. MALE. 

On examine premièrement l'arbre à restaurer : s'il y pe | 
_ manque d’ équilibre entre la tête de l'arbre et Les branches à 
de la base: si la tête s'est emportée, la base doit être 
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 ruinée : si la tête est ruinée et si elle est terminée en + 
| productions fruitières tandis que les branches inférieures nr 

NW ont pris de la force, il y à manque d'équilibre. Générale- Re 
“ ment les pyramides à restaurer ont trop de branches à ns 
* leur base et ces branches sont trop rapprochées du sol. On | 4 
“ commencera par retrancher rigoureusement les branches 
* quise trouvent sur la base de la lige jusqu'à la hauteur Nes 
… de 35 cent., ayant choisi à cette hauteur un premier étage 220 
… de branches, bien constitué et bien espacé en tous sens. ‘ide 
% Cependant, 1l faut agir avec prudence, car si on ne pou- DT 
… vait avec les branches, former un étage régulier à la Ds 
“ hauteur voulue, il faudrait garder les branches de la base. vit 
+ Comme il est possible de ramener une branche pour 50, 
“ garnir un vide, on peut souvent refaire à la pyramide un Pt 
… premier étage régulier, rien qu'en régularisant la direction 
* des branches, en les écartant. pui 
Cette suppression des branches inférieures d’une pyra- + 

mide jusqu à 30 et 40 cent. produit les plus heureux effets, ne: 

la sève qui était arrèlée par ces branches trop rapprochées 43 

de son point de départ, circulant avec plus de facilité, Du os 
reste, ces branches inférieures ne sont pas à regretter, car 
elles sont infertiles, comme l’est toute branche, même en 
espaber, qui est trop rapprochée du sol, et qui manque : 
d'air. s 

© On coupe les branches à retrancher, en les détachant ‘à 
premièrement à 15 cent. de leur base : on incline la bran- Es 
| che de la main gauche puis, on fait la coupe en b'seau Fa 
allongé, ce qui facilite l'action de la serpette. Lorsque ee 
nous avons un certain nombre d'arbres à restaurer nous a 

| laissons les bouts de branches en chicots, jusqu’à la fin se. 
æ de l'été, puis nous les supprimons avec un ciseau de “5 
menuisier, à coups de maillet. Nous avons cru remarquer +8) 
© qu’en conservant quelques mois le chicot, la sève se “| 
… portait avec moins de trouble dans les branches conservées. PA 
Une fois le premier étage reporté à 35 cent. de la base, 

on examine la flèche. Il y a souvent grand avantage à 2 
_rabattre la tête de l'arbre, surtout si les branches du haut 

É Sont trop fortes ou trop faibles et si elles se terminent en |:.<0 

| | ee fruilières ; on peut ny ur jusqu'à 30 et dv 
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50 cent. de la tige pourvu que la partie coupée ne soit 
guère plus forte que le pouce, afin que la plaie puisse se 


recouvrir. 

On peut faire ce rabattage de la tige sur un gourmand 
vertical qui se serait développé sur celte tige; si celui-ci 
manque, on coupe la tige sur une partie lisse et sur des 
yeux latents ou des sous-yeux d'un empâlement d'une 
petite branche supprimée et à 10 cent. au moins d'un coude 
de taille. 

Il vaut mieux faire sortir une forte flèche de la üuge 
rabattuc que de tenter de reformer une flèche en redres- 
sant une branche de côté ; elle ne fera jamais qu'une 
mauvaise tête. 

Après avoir rabattu l'extrémité de la tige sur du bois de 
trois ou quatre ans, on a soin de la dégarnir de branches 
sur une longueur de 20 à 35 cent. à partir de son ex rémité 
en conservant les empâtements sur lesquels, on pratique 


des entailles il en sortira de nouvelles pousses destinées à 


former un noux el étage de branches, tandis que si on avait 
conservé les vieilles branches, elle auraient absorbé la 
sève nécessaire au développement de la flèche, par suile 
de leur rapprochement de celle-cr. 

On peut également, sans rabattre aussi fortement Ja 
flèche, se contenter de revenir sur un rameau latéral que 
l'on redresse et taille à 12 ou 15 cent. | 

Une fois la base dégarnie et la flèche taillée, on dé- 
charge la pyramide des branches vicieuses, ruinées ou en 
excès, coupant de préférence les branches fortes dans le 
haut et les branches faibles dans le bas; ce qui fait qu'il 
ne reste dans le haut que des branches faibles et dans le 
bas que des branches fortes et que l'équilibre est rétabh. 

On sait que la pyramide est formée par une série 
d'étages de 3 ou 4 branches annuellement élablies par des 


tailles de 25 cent. en moyenne. Ces branches se dirigent en 


tous sens (on les prend où elles se trouvent): mais il est 
bon qu'à leur point de départ, elles soient éloignées pour le 


moins à 40 cent. des branches les plus proches. Si deux: 


branches partent d’un même empâtement, on retranchera 


celle qui convient le moins à conserver. On supprime de 
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préférence une branche trop rapprochée d’une branche 
voisine, une branche grêle ou terminée par une production 
fruitière. 

Toute branche se trouvant immédiatement au-dessus 
d’une autre branche sera supprimée ou écartée de côté, 
car si deux branche se trouvent sur la même ligne verti- 
cale, celle du dessus doit-être élevée à 80 cent. pour le 
moins pour qu'elle ne puisse lui nuire par son ombre. 

Il se trouve parfois sur une pyramide, une forte branche 
plus verticale qui dépasse les autres branches en force et 
en longueur; c'est une sorte de seconde tige qui tend à 
dominer celle-ci et à la diviser ; elle provient d’un rameau 
sorti immédiatement au-dessous d'une flèche, lequel est 
presque toujours aussi fort que celle-ci. On retranche 
complètement cette forte branche, et si on ne peut le faire 
sans que le vide ne puisse disparaître par le rapproche- 
ment des autres branches, on la conserve, mais en la dimi- 
nuant fortement de longueur, en la rabattant sur du bois 
de 2 ou 3 ans pour la rendre plus courte que les autres 
branches, et de plus, à l’aide d’un arc boutant, on l'incline 
à l'angle de 45 degrés. S'il se trouve quelques branches 
faibles sur la pyramide dégagée de branches en excès, on 
fait quelques fortes entailles en dessus sur la tige, mais 
sans en abuser. 

On acheve de dégager en supprimant les productions 
fruitières qui se trouvent sur la tige, supprimant égale- 


. ment celles qui sont placées à la base des branches, celles-ci 


une fois formées, devant avoir leur base dégarnie sur 
une longueur de 15 cent. ce qui dégage le centre de l'arbre. 

Un grand nombre de pyramides d'un certain âge ont 
l'extrémité de jeurs branches terminée par une production 
fruitière au lieu d’un rameau à bois; la sève n'arrivant plus 
aux extrémités se porte vers les productions fruitières, les 
fait partir en gourmands, et l'extrémité finit par être 
ruinée. On doit tout faire pour que chaque branche 
puisse se terminer par un rameau à bois.ce que l'on ne peut 
obtenir qu’en rabaltant l'extrémité de la branche sur 
un rameau latéral, s'il est sorti à quelque distance de 
l'extrémité, ou bien en retranchant une certaine longueur 
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de Ja branche, sur le bois de trois ou quatre ans et de 


préférence sur une partie de branche lisse et dégarnie de « 


productuons, taillant sur un œil latent, ou faute de mieux, 


sur le petit empâtement d'une faible production fruitière 
supprimée et à 8 cent., pour le moins d’un coude de taille. 

Pour forcer la sève à se porter à l'extrémité de cette 
branche, on aura soin de la dégager des parties de produc- 
tions fruitières ruinées ou en excès, et de plus, on retran- 
chera toutes les productions fruilières qui se trouvent vers 
l'extrémité sur une longueur de 15 cent., sans celte sup- 
pression, ces productions trop rapprochées de l'extrémité 
absorberaient la sève et nuiraient au développement du 
rameau terminal. De plus, on pincera rigoureusement, 
pendant la végétation, les pousses feuillues qui se dévelop- 
pent le long de la branche sur les productions, afin de 
forcer la sève à se porter vers le rameau terminal, qui, 
devant sortir du bois déjà âgé et sur les yeux latents, ne 
se développe qu'avec peine et tardivement. 

Il faut se garder de rabattre les branches à moitié de 
leur longeur et sur le bôis à écorce rugueuse, ce bois trop 
fort, ne pouvant développer à son extrémilé un rameau 
assez vigoureux, pour continuer la branche, sans qu'il y ait 
disproportion entre le vieux bois et la nouvelle pousse : le 
chicot trop volumineux pour être recouvert, se dessèchant 
par la suite. 

Une pyramide âgée qui a ses branches rabattues à la 


moitié, ne végète plus que versles branches du hautets’em- 


porte, ce qui force à rabattre les branches inférieures et à 
former une sorte de haute tige ou demi-tige qui ne peut 
plus être régulièrement dirai mais qui, S enpotial libre- 
ment, donne parfois de fort belles récoltes par la suite, 


pourvu que l'on ait soin de retrancher le fouillis de 
branches faibles qui garnit toujours l’intérieur de pareils 


arbres. 


On est inquiet, sitôt après avoir supprimé un certain % 
nombre de branches sur une pyramide, d'y voir des vides 
qui semblent ne pouvoir être garnis et un manque MO E 


d'équilibre, mais l'arbre n’est plus reconnaissable lorsqu'on 
a ramené les branches voisines sur le vide en les écartant 
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| avec des bouts de bois ou osiers, et après avoir incliné à 
… l'angle de 45 degrés celles qui ont une mauvaise direction. 
» Un arbre ainsi dégagé devient des plus fertiles par la suite 
et semble reprendre une nouvelle vie. 
1 Il faut se garder en ramenant une branche vers un point 
… trop distant, de trop la forcer, on la trouverait brisée le 
lendemain vers sa base trop arquée; on doit la rapprocher 
peu à peu en laissant un mois d'intervalle entre les rappro- 
chements. Nous avons reporté de cette facon, une branche 
de pyramide, au côté opposé à son point de départ. 

S'1l existe sur la pyramide un vide trop prononcé que 
l'on ne puisse regaruir, en ramenant les branches voisines 
… on ferait une forte entaille sur un œil latent de la partie 
" dénudée de la tige, ce qui fait parfois sortir un fort gour- 
… mand. On peut également y poser une greffe en coulée en 
… donnant une longueur de 10 cent. à la greffe, si celle-ci se 
développe on assure la sortie de rameaux vigoureux en 
… faisant l’année suivante une forte entaille au-dessus de la 
& , greffe. 

On doit éviter de tailler trop long les rameaux ainsi 
Î obtenus, même s'ils étaient vigoureux, ils se couvriraient 

de fruits sur toute leur longueur et seraient ruinés par la 
suite. On arrivera peu à peu à former la branche par des 
tailles modérées. 

Une fois la charpente de l’arbre restaurée, on facilite la 
circulation de la sève à l’aide de l'écorcement. Il n’est pas 
nécessaire d'écorcer toute la surface de la tige,ce quiserait 
_ fort long, il suffit d'enlever ça et là quelques languettes 
+ d'écorce,le reste pouvant être laissé ou écorcé l'année sui- 
vante. Si parfois On arrivait jusqu'à l'aubier il ne faudrait 
pas s'en inquiéter, le recouvrement élant rapide. On peut 
_ parfois n’écorcer que la base rugueuse de la tige. L'écor- 
cement à eu surtout des effets remarquables sur les arbres 
_ déjà âgés et alleints par la gelée exceptionnelle de 1880: 
nous avons à Créteil des bros dont la tige était gelée et 
qui ayant été écorcés, ont développé des pousses or 
et formé une écorce nouvelle. 

1. Une pyramide de dimension moyenne, qui présente ses 
_ branches chancreuses et rugueuses, couvertes de produc- 
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tions fruitières ruinées, doit être radicalement rajeunie; « 
on coupe toutes les branches sur leur empâtement, en 
conservant celui-ci; puis on écorce la tige, que l’on rac- 
courcit le plus possible, c'est-à-dire jusqu'au bois de la « 
grosseur de la base du pouce, et de plus, on fait de fortes « 
entailles sur les empâtements inférieurs. On donne à « 
l'arbre une bonne fumure en couverture et il sortira des 
vigoureux rameaux qui seront dressés à l'angle de 45 i 
degrés. S'il se trouve des vides, on les regarnit l’année « 
suivante avec des greffes de côté, dites greffes en coulée. ñ 

Ces arbres formeront par la suite des sortes de colonnes i 


assez larges, qui dès :a troisième année seront très produc- 
tives. On doit se garder surtout de faire des tailles trop 
longues, principalement vers le haat, ne conservant bien 
entendu qu’un nombre limité de rameaux. La réussite est 
surtout parfaite si les racines sont saines, nous citerons 
comme bel exemple de réussite un vaste jardin à Coulom- 
miers qui à été parfaitement restauré par le ravalement 
des branches. 
Nous avons tenté de rajeunir ou plutôt de restaurer 
SO pyramides ruinées quoique encore assez Jeunes el 
vigoureuses, en posant des greffes en fente à 20 cent. de 
la base de chaque branche, ces greffes donnèrent des 
pousses superbes mais furent atteintes de chlorose par la 
suite et la fente de la greffe se dessècha, ce qui arrive sur 
le bois trop fort d’une espèce à bois dur. Deux pyramides 
formèrent de bonnes branches et fructifièrent parfaite- 
ment par la suite, mais les greffes de ces arbres, n'ayant 
pas réussi, les branches rouvelles étaient sorties de la tige. 
Cependant sur les jeunes arbres dont on veut changer 
l'espèce on peut raccourcir les branches de moitié et poser 
des greffes anglaises à leurs extrémités: sur les arbresplus 
âgés, on ferait comme ci-dessus en rabattant les branches, 
puis on poserait des greftes en écusson sur les rameaux 
sortis des empâtements, à 15 cent. environ de leur base. Ce # 
procédé est préférable à celui qui consiste à poser des « 
greffes en coulée le long d’une tige dégarnie de enr à 4 
certaines de ces greffes quoiques reprises refusant de 
pousser, \ 
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On peut également, et c'est le procédé le plus sûr, couper 
_ la pyramide à fleur de terre, jamais plus haut et poser des 
. greffes en couronne au pourtour de la coupe, de 7 en 
7 cent. (greffe d'avril). Il en sortira des rameaux d'une 
vigueur extrème qui seront tous dressés en vase et éventail 
… et taillés longs. Des arbres ainsi restaurés donnent de 
superbes récoltes, et il ne reste plus rien de la vieille char- 
“ pente. Seulement, on se gardera 
“… de vouloir reformer une seule 
… tige sur l'arbre, elle réussirait 
mal n'étant pas proportionnée 
… avec le tronc (fig. 145). 

“ Certains arbres appartenant à 
“… des variétés vigoureuses, restent 
FI infertiles en pyramide, même 
… agés, cest une erreur de croire 
_ qu'en donnant plus d’étendue à 
“ la charpente on les ferait fruc- 
“ tilier, on ne ferait le plus souvent qu'augmenter leur vi- 
* gueuril fautau contraire contraindre leur développement. 
1 __ Ons'assure premièrement, s'ils ne se sont pas affranchis 
… au-dessus de la greffe, ce qui est arrivé à presque toutes les 
… pyramides trop vigoureuses et comme un arbre affranchi 
“ se trouve comme sil n’était pas greffé et qu'il ne peut sup- 
porter une taille régulière qui le rend constamment infer- 
tile, on doit l'arracher ou poser des greffes en couronne 

sur sa base coupée à fleur de terre, ou le laisser s’emporter 
Æ en haute tige, sil appartient à une variété qui supporte 
æ le plein vent. 

” Ces arbres affranchis forment au-dessus de la greffe une 
_ unique racine latérale, qui devient la continuation de 
_ la tige par un coude prononcé. 
* La pyramide infertile, par excès de vigueur peut être 
_ mise à fruits par les procédés suivants : 
On incline toutes les branches presque horizontalement 
_ à l'aide d’étais ou bouts de bois fichés contre la tige 
pen ouvre l'arbre), la sève se ralentit, les branches recoi- 
vent plus d'air et de lumière et le bouton se forme. L'année 
4 suivante on retire les bouts de bois formant arc-boutant 
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Sur un arbre affranchi se maintenant infertile par excès 
de vigueur, nous avons employé avec succès la greffeen : 


couronne d’ une plaque d’'écorce : après avoir en Juillet 
enlevé circulairement à la tige un ruban d’écorce de 3 cent. 
nous avons ajusté sur la plaie un anneau d'écorce pris sur 
une forte branche de poirier : anneau composé de plu- 
sieurs bouts, pour atteindre le pourtour de l’anneau placé 
à 15 cent. de la greffe. La plaie recouverte d'écorce et le 
ruban d'écorce fixé à l’aide d'un lien, le tout fut garni 
d’onguent de saint fiacre. La plaie s’est bien recouverte et 
l'arbre s’est mis à fruit après avoir eu sa végétation nota- 
blement affaiblie. 

Il est plus sûr d'opérer en deux fois, de laisser des in- 
Lervalles intacts sur l’anneau puis, une fois la reprise assu- 
rée, remettre des bandes d’écorce pour rendre l'anneau 
continu. | 

‘ Sur un arbre {rop vigoureux et infertile, on laisse l'arbre 
sans faire les cassements de juin, on ne le soumet pasàla « 
taille l’année suivante; puis, la deuxième année, onrevient « 
sur le bois de deux ans, et le trouble porté à la végétation #« 
fatigue l’arbre et le fait fructifier. LI 

= Un arbre infertile peut être disposé à fructifier en le 
cernant par une tranchée circulaire de 60 cent. de pro- « 
fondeur et à bords droits : tranchée distante de 80 cent. de « 
tronc ; on conserve cette tranchée jusqu’à ce que l'arbre 
vienne à se mettre à fruit, les racines étant exposées à la 

sécheresse à leurs extrémités, la végétation se ralentit. Il 
faut se garder de faire la trance trop rapprochée du # 

_ tronc. E 
| Couper de fortes racines pour mettre l'arbre à fruit, c’ ‘est. + 
le ruiner, car la racine coupée correspond à une branche | 
qui ne fera plus que languir, et se déssèchera par la 


he , À. 


se suite, avant les autres‘branches. | fa 4 | 
D Restauration des espaliers. E 
re TITRES 

La restauration des poiriers en espalier, présente des ait ; 
NES per et la réussite n’est pas toujours certaine, si on. 
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_ considère que presque toujours, les branches inférieures 
sont ruinées et que les supérieures sont vigoureuses et 

…. emportées au faite de la muraille. Certains de ces arbres : 
À étant affranchis, poussent avec une vigueur extrême et | 
sont infertiles, on les coupera rez terre au-dessus ou au- 
dessous de la greffe, puis on posera circulairement des 
greffes en couronne autour du tronc : les variétés à préférer 
sont les beurré diel, doyenné d'hiver, william, clairgeau, 
passe crassane, etc. Des pousses vigoureuses se dévelop- 
peront de ces greffes et seront étalées en éventail, sans 
“ chercher à reformer une tige unique. On agira de même 
… pour les espaliers à charpente ruinée si les racines pa- 
raissent bonnes. 5 


k Si les arbres ruinés ont encore la tige saine, sans être 
… trop forte, on peut couper les branches du bas à 25 cent., 


celles plus haut à 15 cent. et rabattre les 2 ou 4 supé- 

“ rieures sur leur empâtement. La tige sera diminuée de >. 
longueur pourvu que la coupe ne soit pas faite sur du bois 

… trop fort. Chaque chicot donnera plusieurs pousses, dont 

on formera une fourche de deux branches. Nous préférons 

… cependant regreffer près de terre, les branches inférieures 
 nétant pas toujours réussies. 

1 "4 = Pour les arbres qui ont les branches susceptibles de se 

- rétablir, on rabaissera la tête de l'arbre, en supprimant 


quelques étages de branches ; on redressera les branches 

_ conservées à l'angle de 40 et 15 degrés, puis les extrémités 

de ces branches seront taillées en arc de cercle, en les rac- 

… courcissant d'un quart vers le bas, de moitié vers le haut LE 
“ pourque ces branches diminuent graduellement de lon- 
M gueur. 


Si les branches du poirier sont trop rapprochées de la % 
muraille, ce qui est souvent la cause de leur ruine, on les sl 
éloignera à 5 et même 10 cent., en écartant le treillage : 
ou les fils de fer, à l’aide de crochets. 
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: CHAPITRE VI 


MALADIES ET INSECTES NUISIBLES AU POIRIER 


1 Les causes des maladies qui affectent le poirier, sont l’âge, 
un mauvais sol, les insectes, une mauvaise plantation, 
une mauvaise forme, une taille vicieuse, des plaies, des 
greffes ne sympathisant pas avec le sujet, des pincements 
exagérés, des labours trop profonds au pied de l'arbre, 


ee des fumures en excès, etc. 

‘3 CHLOROSE OU JAUNISSE. — Signes : les rameaux sont pales 4 
‘4 et peu aûutés ; parfois ils poussent très peu ous ‘allongent 
5 démestrément : l'extrémité est souvent noircie et dessé- 
.  chée. Les feuilles sont jaunes, pâles, souvent tachées de 
noir; celles de l'extrémité tombent les premières, ce qui est 

+ Le contraire de celles du rameau bien portant. Les fruits 
_ jaunissent longtemps avant la maturité et se tachent faci- 


lement. L'arbre est attaqué entièrement ou seuserens sur 
une partie de ses branches. # 
Causes : l’état maladif des racines de l'arbre: un sol 4 
sec, sablonneux ou calcaire à l'excès ; un sous-sol imper- 
méable ; les larves du hanneton qui dévorent les racines ; 
un défoncement profond qui engage les racines à s’en- 
foncer dans le sous-sol où une humidité froide les fait 
périr. Une plantation trop profonde; une mauvaise taille, 
la privation d'air et de lumière: des labours au pied de 
l'arbre et surtout l'excès de fumier pailleux enterré au 
moment de la plantation ou après : les arbres des champs 
ou en jardins de campagne, que ne torturent pas un exces 4 
de soins ; venant plus naturellement, y sont moins exposés. +4 
La principale de ces causes est une plantation trop | 
_ profonde : le défoncement profond mélange la terre du 
sous-sol avec celle de la surface, les racines s’enfoncent 
d'abord très facilement dans ce sol trop ameubli: elles s sa 
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gagent trop dans le sous-sol au lieu de tracer sur la terre, el 
alors, au contact d’une humidité froide, privées d'air et 
de chaleur, elles pourrissent et l'arbre jaunit. 


* Quand une variété ne se convient pas, sur cognassier, 
 larbre forme un bourrelet énorme à la greffe, la sève cir- 
® cule difficilement, et les feuilles jaunissent. Les variétés 
13 


qui se soudent bien sur cognassier et ne forment pas de 
bourrelet (le curé, etc.), sont peu sujettes à la jaunisse. 


# Si on a laissé, par suite d'une mauvaise taille, la flèche 
elles branches se terminer par des productions fruitières, 
“ l'arbre épuisé ne végète plus et ne tarde pas à jaunir. 
—._ D'après toutes ces causes il ne paraîtra pas élonnant qu'il 
…  yait dans nos jardins autant de poiriers attaqués de cette 
1 maladie. 

Po Remèdes : le seul parfait, surtout pour les plantations 


trop profondes, c'est la déplantation et la replantation à 

_ la surface du sol; ou si l'arbre est trop fort, l'enlèvement 

®æ del0à20 cent. de terre autour de l'arbre, avec une couver- 
Lure de poussier de coke. 2. 
LI Dans les sols froids et humides, on doit replanter sur - ! 
“ butte les racines à la surface du sol. Il n’est pas nécessaire | 
de conserver la motte de l'arbre, seulement on doit 
replanter immédiatement. F4 
Si la jaunisse est due à l'épuisement du sol, on à des 4 


résultats marqués en répandant pendant la gelée, des jus de AL 
losses à purin sur la surface du sol, les arbres repartent Hi 
“ verts et vigoureux au printemps. On aura soin de tailler #1 | 
à bois et de débarrasser l'arbre d'une quantité de produc- | f 
ions fruitières épuisées. A 

É Un procédé efficace et qui vient en aide à ceux que 

__ nous venons de proposer, c’est d'arroser les arbres chlo- ‘41 
rosés avec une dissolution de sulfate de fer ou couperose rh 
| À verte (2 grammes par litre), On arrose également les A 
“  leuilles et on répète deux ou trois fois l'opération. Si on Fast 
__ manque d'eau, on saupoudre par un temps pluvieux les ay 
branches et la terre autour de l'arbre avec de la couperose + 
© cn poudre. | 2 
“ On peut, dans les terrains à sous-sol mauvais, garnirle 


_ fond des trous avec de la vieille tôle de fer, ou en couvrir 
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le dessus des racines de l'arbre ou bien y répandre des 


-balayures d'ateliers de serrurier et de maréchalerie. Si la 
Jaunisse était compliquée d’un affaiblissement général de 


l'arbre, 1l ne faudrait pas hésiter à le remplacer. 


CHANCRE. — Deux sortes de chancres attaquent le 
poirier, le chancre des rides de l'écorce, et le chanere 
profond. 


Le chancre des rides tient à la variété et au sol, le 
second est accidentel et provient d’un insecte, d’une bles- 
sure, de l’excès d'humidité du sol, ou d’un coup de soleil 
sur l'écorce. 

Le chancre des rides est particulier à certaines variétés : 
de beurré gris, le Saint-Germain, le doyenné blanc. On 
doit se garder de cultiver ces variétés en pyramide, et 
les réserver pour l'espalier. 

Le ver géographe, ver qui monte en zigzag le long de 
la tige et des branches, produit un chancre mortel qu'on 
appelle chancre profond. Dès qu'on s'apercoit, en été, que 
l'écorce se fendille et brunit, il faut immédiatement cerner 
la partie d’écorce atteinte avec la pointe de la serpette, 
puis enlever jusqu'au vif tout le chancre, recouvrir le tout 


d'onguent de saint-Fiacre ou de terre, et bien se garder 


d'employer un enduit de cire ou goudron, qui retarde la 
fermeture de la plaie. 

Les blessures, surtout celles causées par la scie, pro- 
duisent également des chancres ; on unira la plaie avec la 
serpette jusqu'au vif. Enfin, il arrive souvent que tout le 
côté d'un arbre exposé au midi est subitement désorga- 
nisé par un coup de soleil, et se couvre de chancres ; on 
doit enlever des languettes d'écorce par places en ne 
laissant que la couche qui recouvre l'aubier, et enve- 
lopper la tige de l'arbre d'onguent de Saint Fiacre ou 
de paille. 

BRÔLURE. — Cette maladie qui est causée par le peu de 
végétation de l'arbre, vient principalement à la suite d'une 
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plantation vicieuse ou lorsque l'arbre se trouve à une « 


exposition brûlante et dans un mauvais sol; l'écorce 
devient noire et rugueuse. L’écorcement partiel ou général 
produit des effets remarquables surtout si on l’accom- 


\ 


æ 


_pagne de la suppression des branches en excès. On n'ou- 
M blira pas d'écorcer également le bourrelet de la greffe. 
Mousses, LICHENS. — On ne sait pas encore si ces plantes 
 nuisent par elles-mêmes aux arbres sur lesquels elles s’at- 
tachent, mais comme elles se développent sur les écorces 
_ qui tendent à perdre leur vitalité, on fera bien de s’en 
“ débarrasser. 
î Le meilleur procédé pour les détruire est l'écorcement, 
ou bien laver l'arbre avec du jus de fumier ou l’enduire 
… avec une bouillie assez claire de bouse de vache en se ser- 
vant pour l'étendre d'un tampon de linge fixé au bout 
d'un bâton ; il est également bon de frotter l'arbre, après 
une pluie, avec une brosse de chiendent. 
ni Nous ne sommes pä$ partisan de se servir d'un lait de 
… chaux ; l'aspect blanchàtre des branches produisant un 
» mauvais effet à la vue, cela paraît être l'annonce de la mort 
de l'arbre, l'effet en est douteux et ne vaut pas le jus de 
> fumier ; il parait qu'un engrais azoté est mortel pour les 
mousses. 

CHAMPIGNONS PARASITES SUR LES FEUILLES. — Ilarrive, prin- 
cipalement dans les temps humides, que les feuilles de 
poirier se couvrent de cryptogames sous forme de taches 
noiràtres ou de taches orangées avec renflement au revers 
de la feuille. Il est maintenant constalé que la cause de 
l'invasion de ce dernier est due au voisinage du genévrier 
sabine qui se trouve également couvert d'un champignon 
différent de forme, mais de même couleur, le gymnospo- 
rangium, lequel se modifie en se portant sur la feuille du 
poirier. 

Ayant enlevé le pied de sabine, les nouvelles pousses 
du poirier se développèrent intactes el de suite, ce qui 
donna à l’arbre un aspect singulier; la moitié de la lon- 
gueur des pousses étant vertes et le reste jaune orange, la 
première partie s'étant développée après la suppression 
du pied de sabine voisin. 

3 La tavelure des poires étant produite par un cham- 
* pignon microscopique, on a employé avec succès la 
_ bouillie bordelaise : sulfate de cuivre 4 kilog., chaux 
2 kilog., eau 4 litres, le liquide projeté en mars sur les 
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LH SE Le JARDINIER | FRUITIER CHAR 
N branches avec un balai de bruyère. On pourrait essayer 


de lier en juin, des bouts de chiffons sulfatés, ou des ron- jà 
delles de carton sulfaté, à côté des doyennés d'hiver et 


ï saint Germain disposés à se taveler. 4 
INSECTES NUISIBLES — Nous ne donnons ici qu'une liste 
réduite des insectes qui attaquent le poirier. . 

Le tigre (tingis pyri), insecte ailé de la forme d'un 


Fa papillon et qui a les ailes gris-perle et piquetées de brun : 
! ses œufs sont déposés dans les fentes de l'écorce des grosses 
ne branches et de la tige; les poiriers en espaliers qui man- 
È quent d'air et que l’on fera bien d'écartér un peu de la 
muraille, ceux qui se trouvent sous un auvent fixe, surtout « 
à le bon chrétien, au levant et au midi, ont souventtoutes « 
…. leurs feuilles affectées par cet insecte qui, à la fin de l'été, 


. : logé sous la feuille, en détruit le parenchyme. Celles-ci 
de. 
+70 prennent alors une couleur jaune-bronzé, se dessèchent « 


+ : - et l'arbre dépérit. 

F En février, brossez la tige et les branches, enlevez les 
“vieilles écorces, puis lavez la tige et les grosses branches 
avec de l’eau bouillante, en se servant d'un bâton terminé 
d'un tampon de linge, ou d’une cafetière d’eau bouillante 
dont on dirige le jet le long des branches. 

Quand l'insecte parfait dat les feuilles, il faut essayer 
de le détruire en soulevant vivement les feuilles avec un 
plumeau ; à la fin du jour où l'insecte ne s'envole pas, le = 
frottement nettoie le dessous de ces feuilles et fait tomber « 
beaucoup d'insectes que l'on détruit avec un balai. Un « 
lavage à la pompe à main avec de l’eau pure ou de l’eau 
de savon faible les éloigne. 

La psylle du poirier petite mouche rousse dont la larve 
ronge les feuilles du poirier, on doit saupoudrer de cendres 
les feuilles attaquées. N : 

Le kermès qui a l'apparence de son grisàätre, couvre : 
l'écorce des poiriers qui se trouvent dans les jardins : 
peu aérés; il se tient sur l'écorce rugueuse de la tige 
et des branches, le jeune bois étant moins attaqué, et 
fait sur l'écorce des piqûres nombreuses qui DEEE 4 À 
qu'au liber, et aspire la sève de l'arbre, Chaque piqûre 1 | 

_ forme un petit point chancreux Inguérissable ; l'écavee ne: 
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se dilate plus, gène la sève dans sa circulation; le bois 
devient cassant, rachitique, se contourne; l'arbre ne végète 
plus, jaunit et devient stérile. 

Si les arbres sont fortement attaqués, le remède le 
plus puissant est d'enlever avec la serpette, non complète- 
ment, mais cà et là, par languettes, le dessus de l'écorce de 
l'arbre ; il se reforme immédiatement une nouvelle écorce 
qui soulève l’ancienne, la fait se dilater et n’est plus sujette 
à être attaquée par Le kermès; l'arbre dégagé donne immé- 
diatement une belle végétation. 

On peut détruire cet insecte par d’autres moyens, mais 
ce quon ne détruit que par l'écorcement, ce sont les 
anciennes piqûres qui gènent la circulation de la sève. 

On détruit le kermès en brossant l'arbre avec une 
dissolution de savon noir et de tabac, nous mettons à l'essai 
le verre soluble (silicate de potasse)étendu d'eau, le silicate 
en se solidifiant fixe et détruit le kermès. 

Le rhynchite conique, vulgairement appelé selle, 
coupe-bourgeon, charançon, est. un insecte ailé très petit, 
qui en mai et Juin coupe les jeunes bourgeons et y dépose 
un œuf, d'où sort un ver blanchâtre, qui, logé dans le 
bourgeon, en fait périr une certaine longueur. Le ver se 
trouvant à la base, on doit enlever la partie attaquée. On 
éloigne la lisette en mettant près les branches sans les 
toucher de vieux chiffons enduits de goudron de gaz, 

_cet insecte attaque surtout jes arbres rapprochés des 
prairies humides. 

Anthonome du poirier : charancon noir ferrugineux ou 
ver d'hiver : en mars il perce les boutons de poirier et ils 
se dessèchent. Enlever les boutons attaqués et les brûler. 

La teigne hemerobe, ronge les feuilles du poirier sur une 


largeur de trois millimètres et ces feuilles se couvrent de 


taches noires. 

Tenthrède, limace du poirier. — De couleur brune el 
d’un faible volume, dévore les feuilles du poirier, sau pou- 
drer les feuilles de soufre, de chaux vive, ou à son défaut 
de cendre. 

Une chenille la livrée dépose ses œufs ou bagues autour 
du jeune bois, d'autres forment des paquets soyeux au 
L 13- 
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printemps et à l’automne. C'est lorsque les jeunes chenilles 


sont groupées, que leur destruction est possible. 

Mes «Les fourmis au printemps dévorent les boutons à fleurs 
du poirier en espalier, lorsqu'ils commencent à s’entr’ou- 

_ vrir. Sitôt qu'on s’apercoit qu'un arbre est attaqué parces 
fourmis, on délaie un peu de confiture de groseille dans de 4 
: l'eau, on en remplit quelques petites fioles, jusqu’à la 

48 moitié, puis on place ces fioles au pied de l'arbre ou sur 

: les fourches des branches, en faisant en sorte que le goulot 


s appuie contre l'écorce de l'arbre. 

Les insectes qui attaquent le fruit du poirier sont : 

La mouche à scie (tenthredo testudinea), mouche noire et 
__ Jaunâtre qui attaque la fleur avec sa scie, y dépose un œuf 
duquel sort une larve blanche qui se loge dans le fruit et 


Je fait tomber. 

Le rhynchile bacchus ou lisette rouge, sa larve se 
trouve au centre de la poire. ë 
Me: La pyrale du pommier (pyralis pomonana), attaque aussi  # 
Le PA des poires. 
45 Une larve de tipule, petite mouche à deux ailes, attaque 
de fruit prêt à nouer, ce fruit prend la forme d’une cale- 

a = basse, jaunit, tombe et noircit ; la larve est blanche, et se 
forme en chrysalide dans la terre quand le fruit est tombé, | 
et même parfois dans la poire. | 
1e | Un papillon jaunâtre a sa larve logée dans une feuille 

_ -enroulée du poirier. Si par malheur cette feuille touche un | 
fruit, la larve les attache avec des filaments soyeux, atta- È 


que le fruit et le fait tomber. 
FE Il est très difficile de détruire ces différents insectes, on 
doit enlever ceux qui se trouvent au milieu du bouquet 


Le des fleurs du poirier et qui les détruisent; puis, aussitôt 4 
les fruits noués, retrancher ceux qui ne doivent pas tenir, 1 
ls ont le pédoncule jaunâtre, et la forme d'une cale- 
Be basse. + 
Res: Après le pincement de Ja fleur, on rencontre fort peu de 


M: poires en calebasse et de fruits formés véreux, sur les D 
= poiriers soumis à cette opération. #3 
7 On peutéloigner également les insectes qui attaquent 1 | 
boutons à “enr, par l'odeur du goudron de gaz; mais 1 4 
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® procédé le plus sûr est de former des arbres sains, vi- PA 
goureux, aérés et à écorce lisse. =) 
L | Pendant tout le temps que le fruit reste sur l'arbre, on el 


__ doit faire en sorte qu'il soit isolé des feuilles, en retran- 

 <hant celles qui se trouvent trop rapprochées. On aura 

également soin d’enlever les vieilles écorces de l'arbre qui 
servent de retraite aux insectes. 

Les lapins rongent l'écorce des poiriers ; frottez par 
place et légèrement le bas des tiges avec du lard fumé ou 
enveloppez de paille puis de papier goudronné mais jamais 
de goudron liquide à moins d'être mis seulement sur la 
paille, 

Enfin certains individus qui s'inquiètent fort peu si vos 
pyramides et vos espaliers vous ont induit en travail 


“ eten dépenses, viennent la nuit vous éviter la peine de faire +: 
| | récolte. & | 
Tendez à 1 m. de la muraille, le long des espaliers, des % 
fils de fer à 80 cent. de terre, lesquels font agir des sonnettes # 
à leur extrémité et faites quelques barrages avec des 2 
perches pour empêcher de suivre le mur en longueur, les nt 
jambes des intrus se prendront dans le fil avertisseur. Un ee 
; de nos élèves a pu de cette facon préserver la récolte d’un f 
L : 2 “ae e ; AE # 
clos écarté jusqu'alors dévalisé. £ 
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% CHAPITRE VII | 
2 4 
4 CHOIX DES POIRES 
“Ci 
_ Jusqu'au règne de Louis XIIT on ne cultivait guère que 
. des poires que nous considérons comme fruits de verger ; 
cependant on voit paraître le doyenné blanc, ce beau type 
de fruit de table, et le beurré gris, cette reine des poiresqui 
É: * pour beaucoup d'amateurs conserve encore ce titre. Anté- 
ve rieurement, sous Henri IV, une poire célèbre commencait 
‘te à être recherchée. Tiré de la Touraine, le bon chrétien, 
ne fut dans les jardins, l’objet d'une culture en espalier # 
ne des plus soignées. C'était la poire favorite de Laquintinye; 
Le. on poussait les soins de culture à un tel point, que chaque 
* fruit était soutenu par une bourse en filet. On peut dire 
* que cest le poirier de bon chrétien, variété d’une culture 
=. difficile, qui engagea à établir des espaliers de poiriers, et 
…. à leur donner une taille raisonnée. 1 
0 Laquintinye, désireux de voir s’accroître le nombre de 
nos bonnes variétés, fit des recherches dans nos provinces, . 
qui lui firent connaître la crassane, le colmar, le saint- # 
germain, etc. Duhamel dans son bel ouvrage sur les arbres 
fruitiers publié en 1768 fit un choix des'meilleures variétés, 
Hs mais sauf quelques poires encore cultivées, les autres 
_ décrites par lui ont disparu de nos jardins. A cette époque 

les Chartreux tiraient de leurs belles pépinières les meil- 


leures variétés et les expédiaient en Europe et jusqu'aux M 
es colonies. Une poire celèbre le chaumontel, était découverte = 
à Chaumontel, près Luzarches, et était déjà citée en 1690. 
no : Jusqu'à la fin du dernier siècle, le nombre des bons 
fruits était assez restreint ; on se contentait des fruitsren- 
___ contrés accidentellement dans les bois et le long des haies, 
FEES _lorsqu' en Belgique, l'abbé d'Hardenpont, de Mons, fitdes 
0e semis et obtint quelques fruits hors ligne, le passe colmar, ES 
CRE c 
ES 

À er AR PRES AE MR NS us 


} LE POIRIER — CHOIX DES POIRES 229 


le beurré d'Arenberg, etc. Vers 1810, un chimiste distin- 
gué, Van Mons fit également des semis sur une large 
échelle ; 1l eut jusqu’à 80,000 poiriers cultivés dans le but 
d'en obtenir de nouvelles variétés. Emporté par son ima- 
gination il présenta un systèmedes plus singuliers, lesemis 
successif des descendances d’un poirier ; prétendant obtenir 
un perfectionnement graduel des sujets provenus de ces 
… semis, la cinquième génération ne devant plus donner 
…  croyait-il que des fruits parfaits. L'expérience a démontré 
le peu de valeur de ce système, mais Van Mons, n'en a pas 
moins obtenu quelques variétés remarquables qui enri- 


= à ie 
F DR 2 Le 
' > 


…  chirent nos cultures et donnèrent l'exemple aux semeurs. à 
1 Vers 1804, un pépiniériste distingué; Noisette, introduisit #5 
…. en France ces nouvelles variétés, on y Joignit celles que le 4 
… hasard fit rencontrer en France dans les bois et les haies : de 
“ le curé, la duchesse, le doyenné d'Alençon, la louise 


M: } FN 
d'y QUE  E 


LE 
Ces L L = 2 
# _, Le Le … 
É + 
Ts L'or Fi ae : “ « Fly 
à « É Là La EE 
nm qe me qe emma V: Fe 


bonne, etc. 

La Belgique avait fourni également quelques variétés 
hors ligne, trouvées dansles jardins d'anciens couvents : les 
| doyennés de juillet et d'hiver, l'urbaniste. Van Mons, eut des 

- Imitateurs zèlés : Bonnet, à Boulogne-sur-Mer. L. Leclerc, 
à Laval, le major Esperen, de Malines, puis Grégoire, de 
Jodoigne, dontles gains sont nombreux mais se distinguent 
généralement par une faible végétation tout en étant 


remarquables par leur saveur relevée et sucrée. Les 
pomologistes français de leur côté ont obtenu depuis peu 
des gains remarquables qui ne feront probablement que #4 
s accroître et qui permettront d'éliminer peu à peu de nos 4} 
Jardins les variétés qui ne rachètent pas par un fruit hors x | 
ligne la faiblesse de leur constitution. | 
Nous avons dit, qu'il n'en coûte pas plus de cultiver un LE 
bon fruit qu'un mauvais, cela n’est pas tout à fait exact,car 
il est rare de rencontrer vigueur et rusticité en même Pa 
lemps que fertilité, saveur et finesse, une sève par trop» te, 
abondante n'étant pas favorable au développement de os. 
l’arôme et du sucre dans le fruit. On a attribué à la vieil. 
lesse de la variété le peu de rusticité du sujet, sa disposition : 
à devenir chancreux et à souffrir à une mauvaise EXPOsI- 
Lion, mais on observera que la constitution en quelque de. 
“4; 
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sorte lymphatique d’un arbre, ses fibres plus charnus que | 
ligneux correspondent avec la nature charnue et fondante . 
du fruit, et que ces signes qui se présentent incomplétement 
lors du premier développement du sujet s'accentuent 
par la suite dans certaines conditions de sol et de culture. 
Un jardin de moyenne étendue, mais bien planté de 
variétés choisies et bien saisonnées, garnira mieux et plus 
longuement un fruitier qu’un vaste jardin où la plupart 
des arbres appartiennent à des variétés sans valeur ou qui 
fournissent des fruits dans une seule saison où il y a excès. 
Planter un jardin de manière à produire abondance de 
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fruits, de juillet à avril, sans qu ilyait profusion à certaines LA 
époques, tel doit être Le but, lorsqu'il s’agit du choix des ë 
variétés ; malheureusement, il est rare que ce but soit 
atteint; les uns se laissent tenter à multiplier les variétés, M" 
séduits par les centaines de noms qu'offrent certains cata- Ê 
logues de pépiniéristes, les autres s'astreignent à quelques « 
anciennes variélés d’une culture difficile ou bien ne veulent 
x des gros fruits et le résultat est que pour les premiers « 
la plus grande partie de la récolte est sans valeur, et 


CS) 


que les autres ignorent ce que c’est qu'une bonne poire. 

Une des premières conditions d'un bon établissement 
du jardin fruitier est que toutes les variétés soient bien 
étiquetées. Nous avons cru utile de donner ici quelques 
indications sur les étiquettes. 

ÉriQuErTEs. — Il faut que les étiquettes soient durables, 
ineffacables, peu coûteuses, apparentes, et que l'on 
puisse écrire soi-même et changer les noms à l’occasion. 
Jusqu'ici ces conditions n'ont pas élé complètement rem- 
plies; et 1l serait à désirer que chaque arbre ait une 
étiquette apparente qui puisse donner le nom de la variété 
et qu'elle reste toujours lisible. 

Nous ne parlerons pas des étiquettes écrites à l'avance 
par le marchand, elles ont le grave inconvénient de ne 
pouvoir se transformer au fur à mesure des changements 
qui surviennent dans la plantation, on néglige d'en com- 
mander de nouvelleset l'étiquetage des arbres n’est jamais 
tenu à Jour. 

Les étiquettes en zinc sont fort en usage, malt l'expé- 
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rience a fait reconnaître qu'au bout d’un certain nombre 
d'années, une collection d'arbres fruitiers n'était plus 
- complètement étiquetée, les unes s’éffacent ou sont peu 
“ voyantes ce qui les fait perdre quand elles se détachent. 
“ Cependant on en tire un bon parti, surtout si elles sont 
écrites avec une dissolution au dixième de bichlorure de 
“ platine sur du zinc frotté préalablement au papier de 
verre. 
__ Le problème d'établir une étiquette écrite à la main et 
… de la rendre indestructible à l’action du temps et des intem- 
 péries n avait pas encore été résolu jusqu'ici: les métaux 
… s oxydent, l'émail se crevasse et finit par être pénétré par 
… l’oxyde de fer de la plaque, ce qui la noircit ; celles en verre 
” sont fragiles,etc., nousavons cherché un genre d'étiquettes 
 indestructibles et après des années d'essais nous avons 
f } obtenu une étiquette en terre cuite toujours nette et lisible 
* peu cassante et ayant l’avantage de s’écrire au crayon. 
_ Une collection de rosiers ainsi éliquetée par nous depuis 
| quinze années; l’est comme le premier jour; le temps 
n'ayant aucune action sur elles. (1) 
Toutes les terres cuites ne résistant pas à l’air, les blan- 
ches surtout ; nous avons choisi une terre rose à carreaux 
+ dePonchon,dePicardie,complètement inaltérableetrestant 
… toujours nette. Nous écrivons en écriture ronde renversée 
en appuyant fortement. Le crayon est une pierre noire de 
. charpentier choisie et très dure. L’étiquette écrite, on la 
_ couvre d'un morceau de mousseline claire, pour ne pas 
+ ellacer le trait, puis on passe au pinceau sur les lettres 
pour les fixer une dissolution peu chargée de gomme 
» laque dans de l'alcool. 
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Premier choix. 


4 VARIÉTÉS POUR PYRAMIDES 

4 N. B. — Les chiffres qui précèdent le nom de chaque va- 

_riété indiquent le nombre proportionnel de sujets à planter 
1. Beurré Giffard. — Juillet, août; fruit moyen, pyriforme, 


allongé; chair très fine, sucrée, acidulée, la plus estimée de la 


(1) Se trouvent chez M. Fréon, passage du Caire, 36. 
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Fouassières, près Angers, en 1840. 


1. Assomption. — Fin juillet août, fruit gros, ventru, irré- 
“uler, roux sombre, fond jaune citron, chair demi-fine, bonne, 
sucrée, mais promptement pàleuse. Arbre vigoureux, fertile, 
pousses fertiles, fortes pyramides, colonnes et espalier. Gros # 
fruit mais irrégulier. Obltenu par M. Ruillé de Beauchamp à sa. 
terre de Goupillière, près Nantes en 1863. 


1. Beurré d'Amanlis, — Fin août, septembre: fruit assez 
cros, pyriforme irrégulier, vert terne foncé, chair assez fine, 


beurrée acidulée, manque parfois de sucre et de saveur en sol 
froid. Arbre vigoureux, irrégulier, fertilité extrême et soutenue. 
Pyramide, colonne, haute tige, variété de rapport, M. Jamun, 
pépiniériste dit avoir vu Île “pied mère au village d'Amanlis 
près Rennes. 


1. M"Treyve.— Fin août, commencement septembre, fruit 
assez gros ou gros, turbiné, oblus, peau grasse, luisante, vert 


d'eau jaunâtre uniforme, chair blanc verdâtre, juteuse, très 


sucrée extra, bonne partout, belles pyramides élancées assez 
fertiles. Variété, méritante obtenue en 1856 par M. Treyve, pépi- 
mériste à Trevoux, Ain. 


William. — Aoùût-septembre, 
coing mais plus long, jaune d'or plaqué de roux, chair légère-. 
ment Jaunatre, très fondante, sucrée mais d'une saveur mus- 
quée qui déplait en sol froid. Pyramides sur franc, colonne et 
espalier sur cognassier, mais s’épuise sur ce sujet, belle végé- 
tation, très fertile. Variété avantageuse pour la vente, venue ‘de 
semis vers 1770 dans le jardin de M. W héler, maître d'école à 
Aldermaston, Angleterre. 


2, Beurré Hardy. — Mi-septembre à mi-octobre, beau 
fruit, gros, allongé, régulier, gris uniforme, chair fine juteuse 
très bonne mais devient pâteuse et passe vite. Arbre des plus 
vigoureux, rameaux forts mais peu nombreux, assez fertile, belles 
pyramides sur cognassier. Beau et bon fruit, obtenu de semis 
vers 1830, par M. Bonnet, de Boulogne- sur-Mer, et nommée par. 
M. Jamin, pépinériste. 


1. Fondante des Bois. — Septembre-octobre. La plus belle 
poire, comme forme et coloris : gros fruit ovale, oblus : régu- 
lier, queue mince, moyenne, peau lisse, roux doré marbré ‘de 
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sur franc; tige, pyramide et espalier, vit peu sur co- 
gnassier, vigueur modérée, assez ferlile, pas assez de végétation, « 
Trouvé sur un sauvageon dans la ferme de M. Girard aux | 


fruit superbe forme de 
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_ passe vite et est peu relevée. Arbre vigoureux et assez fertile 


Juteuse, pyramide sur cognassier de bonne vigueur et assez fer- 
-tile. Obtenue de semis par M. Goubault, pépiniériste à Mille- 
pieds, près Angers, en 184%, mérite son nom. 
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vermillon, chair très fine, sucrée, parfaite, prise à point, mais 


mais un peu dégarni. Pyramide sur cognassier Trouvée à 
Deftingue, Flandres, vers 1820, par M. Chatillon; selon Dumor- 
lier, 1l existe à Pourgues des arbres séculaires de cette variété. 


2. Beurré superfin. — Septembre-octobre. Fruit extra assez 
«ros, turbiné, renflé irrégulier, queue charnue, peau jaune doré, 
vif légèrement striée de rouge, chair très fine, jaunâtre, très 


2. Louise bonne d’Avranches. -- Septembre-octobre. Fruit 
moyen allongé en pointe; queue assez courte ; peau vert d'eau, 
piquetée de rouge brun; chair assez fine, vineuse, sucrée, lou- 
jours excellente. Arbre vigoureux sur franc, s’épuise sur 
cognassier, fertilité étonnante qui fait que les fruits ne sont pas 
toujours d'un bon volume, variété très rustique et des plus 
méritantes, haute tige, pyramide, colonne. Venu de semis dans 
le jardin de M. de Longueval à Avranches en 1780 et nommé 
par Leberriays, célèbre pomologiste qui, d'après ses manus- 
crits que nous possédons, le confondit favec la louise-bonne 
ancienne, fruit médiocre et verdâtre selon lui, mais plus tard 
en 1801 il décrivit très exactement dans sa pomonne française 
sous le nom de louise-bonne, une poire qui nest autre que celle 
d'Avranchesetcroyait «que cette poire a quelquessous-variétés. » 


3. Duchesse d'Angoulême. — Octobre- novembre. Très gros 
ovale ventru irrésculier; queue forte, de longueur moyenne, 
peau vert et jaune citron piquetée de roux; chair demi-fine, peu 
serrée, assez sucrée, bonne en sol sec, mais souvent de deuxième 
qualité. Arbre très vigoureux, fertile, mais sujet aux chancres et à 
s'épuiser, Pyramide sur cognassier, espalier, beau fruit de vente. 
Oblenu dans une ferme du domaine des Eparonnais à Querré 
(Maine-et-Loire) : un Sauvageon ne donnait pas de fruit, lefermier 
donna Pordrede l’abattre ; on ne coupa que quelques racines et 
l'année suivante en 1809 il. se couvrit de fruits. M. Audusson 
pépiniériste, par l'entremise du propriétaire, M. le comte d’Ar- 
maillé, la présenta à la duchesse d'Angoulême. 

2, Nec plus meuris. — Novembre. Beau fruit ovale, renflé 


régulier; queue très courte ; peau jaune foncé, tachée de roux, 
chair jaunâtre, fine, vineuse, sucrée, exquise. Arbre trapu fertile, 


_ moyen,rameaux renflés al extrémité. Variété de premier ordre. 
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pyramide, colonne, espalier. Van Mons l’obtint dans sa pépinière ñ 
de Louvain, créée en 1819, et la cite dans son catalogue de 1823. M 


2. Beurré Dilly. — Octobre-rovembre. Très gros, pyriforme, 
renflé régulier, peau vert jaunâtre, plaquée de roux aux extré- 
mités, chair fine, beurrée, juteuse, exquise. Arbre vigoureux, 
fertile, pour pyramide sur cognassier. Variété très méritante 
encore peu connue, obtenue vers 1848 par M. Dilly, maréchal- 
ferrant à Solain, près Tournay, Belgique. 


2. Beurré Dumont. — Oclobre-novembre. Fruit gros, cylin- 
drique, vert clair maculé de gris; queue longue ; chair très fine, # 
beurrée, légèrement musquée, exquise. Arbre vigoureux, sur 
M me belles pyramides. Les Belges la considèrent comme : 

La plus parfaite. Obtenue par Dumont, jardinier du baron de 


. Beurré Bosc, ou d’Apremont. — Octobre. Fruit assez $ 

fo allongé, légèrement côtelé, non ventru, roux cannelle uni- * 
forme. Chair blanche, assez ferme, sucrée, parfumée, excellente 
en terrain chaud. Sur franc, assez vigoureux, rapport tardif en 

pyramide sur franc, précieux pour haute tige. M. Madiot du 

Jardin des Plantes de Lyon envoya des greffes sans nom de ce M 

fruit au Muséum. En 1835 : cette variété y fr uclüfiaetreçutlenom 4 

b LS 


de beurré Bosc. Plus tard, on découvrit le pied mère à Apremont 
Haute-Saône, et le congrès pomologique lui donna ce nom, ce 


qui fit un synonime à celte poire qui n'en avait paseu jusqu'alors 
et qui avait été décrile en 1837 dans les annales de Flore et 
Pomone. Ne pas confondre avec la calebasse bose, fruit belge 


de qualité inférieure, 
2, Doyenné roux ou gris. — Novembre. Fruit moyen forme 


de doyenné blanc, mais plus ventru et moins gros ; queue courte, 
peau roux cannelle uniforme; chair beurrée fondante excel- 


nn satobl ia w 
aps dre ass 


+ 


3 É 
lente, non pâteuse et de bonne garde. Arbre sain assez vigou- 


# 


reux et très fertile, mieux sur franc. Pyramide, colonne. Une 
des meilleures, citée pour la première fois en Hollande par 
Lacour, en 1737. Les chartreux de Paris la multiplièrent. Elle se 
rapproche du doyenné blanc comme arbre, mais le fruit est plus 
tardif et les bourgeons et feuilles plus étroits et jaunâtres. 


4. Doyenné du Comice. — Octobre-novembre. Fruit gros, 
ventru ; irrégulier, queue courte, forte et charnue; peau fine, 
jaune paille, chair très fine, sucrée, délicieuse. Arbre vigoureux 
peu fertile, ménagez les brindilles, pyramide et espalier sur 
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cognassier. Variété d’amaleur de première ordre, obtenue par 
le Comice horticole à Angers en 1849. 


"ruil 
ros ou très gros. ne, ventru, cotelé ; queue forte moyenne 
e côté, peau jaune foncé fortement piquetée, parfois presque 
- recouverte de roux ; chair mi-fine, assez bonne ou bonne. 
“ Arbre vigoureux, rameaux irréguliers, rustique, fertilité cons- 
… tante. Pyramide, espalier sur cognassier, variélé méritante et de 

* produit. Meuris, jardinier de Van Mons, découvrit ce fruit sur la 

» ferme des Trois Tours, à Perck, près Vilvorde, Bruxelles en 1809. 
# » Selon Niell, _Van Mons avail en 1817 de net beaux vs de 


L: 
#1 


È k. Beurré PRATNEE où beurré d’'Hardenpont — Dé- 
 cembre- janvier. Beau fruit ovale, ondulé; queue forte, oblique, 
peau fine vert d'eau etjaune paille : chair des plus fines, blanche, 
… des plus délicates, sucrée, acidulée, parfaite. Bel arbre, assez 
f vigoureux, régulier, assez fertile, dards nombreux, floraison 
… délicate, les jeunes fruits noircissent et tombent. Belles pyra- 
" mides sur cognassier en bon sol abrité, non en mauvais sol 
— mal abrité; mieux en espalier au levant et couchant ; variété 
… de première ordre, obtenue par l'abbé d'Hardenpont à Mons en 
1759, elle n était originairement connue comme tous ses autres 
os que sous le nom d'Hardenpont : le rans, le passe-colmar, 
et une autre mûrissant en octobre. Noisette la vit en 1806 à 
1 Enghien, Belgique, dans les jardins du due d'Arenberg et lui 
… donna le non de Beurré d’Arenberg, et selon Niell d'Edimbourg, 
… elle était connue en Belgique sous ce nom en 1818 : on peut 
done le lui conserver. 


ni 
Hi 1 


… . Passe-Colmar. — Novembre-mars. Fruit moyen turbiné, 
Æ | Jarge etaplati vers l'œil, queue très forte, peau épaisse non unie 
n: | Jaune d'or terne ; chair jaunâtre mi-cassante, vineuse, toujours 
. bonneetde longue garde. Arbre assez vigoureuxlongues branches 
flexibles, perd sa flèche et préfère s’ étaler, très “fertile, mais 
tous les deux ans, sur franc; s’épuise sur cognassier: pyramide, 
“ mieuxenespalier, Variété d' amateur méritante en tous sols. Gitée 
; par M. Poéderlé dans son arboriste 1792 il dit « qu'on l’appelle 
aussi poire d'Hardenpont ou paniselle fondante. » A élé obtenu 
k | par l'abbé d’'Hardenpont, à Mons en 1752. Introduit par Noi- 
« selle en 1825. 


LE Ha 


3. Royale Vendée. — Décembre-mi-janvier. Fruit moyen, 
“… ovale; queue mince sur sa base aplatie, peau jaune verdätre 
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maculée et striée de fauve; chair fine, verdâtre sous la peau, à 
sucrée, relevée, délicieuse. Arbre assez vigoureux, pyramide ,“ 
colonne. Fruit d'’amateur extra, obtenu en 1860 par. M." 
des Nouches, à la Cacaudière près Nantes. { 


? 


4. Beurré Dubuisson. — Janvier-février. Fruit très gros, | Fi 
oblong, régulier; queue courte, peau jaune maculée de fauve, « 
Chair très “juleuse, fine, beurrée, fort bonne. Belles pyramides re 
fertiles, espalier. Variété remarquabie sous tous les rapports. “ 
obtenue en 1832 par Dubuisson, jardinier à Solain, près 
Tournay. | Ll 


6. Bergamote Esperen. — Janvier-mai, Fruit moyen ou 
assez gros, de peu d’apparence, en bouquets; queue forte, « 
assez longue ; peau rude, vert sombre, maculée de roux; chair. k 
rosée très fine, parfumée, excellente, Arbre vigoureux, fruc- 
(ifie SAPET ARR fertile en ménageant ses RO a BTE ; 
dilles, souvent anticipées. Pyramide, espalier sur cognassier. 
| Gagnée par le major Esperen de Malines, en 1830. C est le gain M 

dont il faisait le plus de cas. 


6. Doyenné d'Alençon. — Janvier-mai. Forme doyenné « 
d'hiver, mais moins gros et plus allongé ; sa qualité sans être 
aussi parfaite est moins variable; queue mince assez courte, M 
peau rude, vert sombre et jaune citron fortement tachetée de « 
brun. Arbre sain, vigoureux, assez fertile, rustique, rameaux # 
nombreux, floraison trop hâtive. Haute tige, belles pyramides 
sur franc ou cognassier, en bon sol; espalier au couchant: 
bonne variélé de garde. Le Lectier d'Orléans cite en 1628 # 
(une poire d'Alençon qui mûrit en février) ; d’un autre côté on M 
dit qu'elle fut trouvée vers 1800, dans une haie de la ferme | 4 
de la Ratterie, à Cussay, par l’ abbé Malassis. L' 


Le 
FE + 


6. Olivier de Serres. — Février-mars. Fruit assez gros, 
arrondi, côtelé, roux terne, uniforme; queue moyenne, assez M 
forte; chair demi-fondante, hautement savoureuse, sucrée, 
excellente, Arbre de vigueur moyenne et peu garni; yeux très » 
prononcés ; assez fertile, rustique. Pyramide sur franc et co- 
gnassier, fruit parfait. Boisbunel, pépiniériste, à Rouen, l'ob- 
tint d'un semis de la poire Fortunée, en 1861. | 


6. Passe Crassane. — Décembre-mars. Fruit gros. ou très 
gros, forme de pomme carrée, côlelé, ventru, plus large que | 
haut ; peau épaisse, roux uniforme plaqué de roux noirâtre ; L 

queue moyenne; chair fine, très fondante, relevée, parfois trop … 

acidulée, mais souvent parfaite ; vigueur moyenne, très fertile, | 
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lfortes pousses; variété hors ligne et estimée pour la vente. Py- 
 ramide, colonne ou espalier. M. Boisbunel, de Rouen, l’obtint 

en 1855, d'un semis fait en 1845. Ces deux derniers fruits sont 
| } d’un mérite hors ligne, le deuxième est plus beau, mais l’autre 
0 est supérieur en qualité. 


14 VARIÉTÉS POUR ESPALIER. 


_ Quelques variétés déjà citées : assomption, william, beurré 
| hardy, duchesse, nec plus meuris, diel, beurré d’'Arenberg, 
… passe Colmar, passecrassane, hberg. esperen, doyenné d'Alen- 
“ con, font également bien en espalier; les suivantes le préfèrent 
et certaines, ne donnent des produits convenables que sous 
“ celle forme. 


1. Seigneur. — Fin septembre. Fruit assez gros, turbiné 
© arrondi; queue courle et charnue; peau jaune “clair : ; Chair 
 jaunâtre fine, relevée, très juteuse el sucrée, une des meil- 
. leures. Arbre moyen, très fertile pour py ramide en bon sol et 
colonne, réussit au nord en espalier. Gagnée à Maubeuge, par 
_ M. Fievée, en 1827. 


_ 1. Doyenné blanc. — Seplembre-octobre. Fruit assez gros, 
ovale régulier; queue très courte et charnue; peau jaune 

: citron légèrement lavée de rouge; chair blanche, fine, fon- 
_ dante, sucrée, mais passe vite. Arbre moyen, assez délicat, très 

fertile en bon sol. Variété ancienne encore mérilante, mais qui 
_ doit être entre-cueillie. Cité par Le Lectier, en 1628, sous le 
nom de Saint-Michel, mais déjà anciennement connue. 


* 2. Triomphe de Jodoigne. — Novembre-décembre, Fruit 
. gros ou très gros, forme de bon chrétien, moins côlelé ; queue 

_ forte, moyenne; peau fine, vert jaunâtre lavé de fauve; chair 
1 blanche, fine, fraiche, agréable en sol chaud ; fruit qui blettit 
_au cœur encore vert. Arbre irrégulier, très vigoureux, feuillage 
4 | superbe. Pyramide et mieux espalier. Simon Bouvier, bourg- 
_ mestre, à Jodoigne, près Louvain, l'obtint en 1843 d'un semis 
de 1837. 


2. Beurré Clairgeau. — Détofire-novemibre. Fruit superbe, 
_ très gros, régulier, turbiné, allongé ; queue très courte ; peau 
K flag, jaune d’or, plaquée de fauve et vermillon ; chair demi 
“ fine, bonne, mais pas assez relevée. Arbre qui s'épuise vite sur 
LA | cognassier par excès de fertilité. Colonne et espalier, réussit 
3 _ mieux greffé à mi-tête sur une autre variété en espalier, ou en 
{ tes de boutons à fruits. Variété d'apparat et pour la vente. 
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sant pas el mûrissant lentement, très estimé et de bonne vente. 
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Un pomologiste distingué, M. de Liron-d’Airoles le découvrit * 


chez un jardinier de Nantes, Clairgeau, qui l’obtint de semis 
en 1848. k 
ps 


VARIÉTÉS NE RÉUSSISSANT QU'EN ESPALIER. 


Bergamote Crassane. — Novembre-décembre. Fruit « 
moyen, plus gros en bon sol frais au levant, petit et se gerce 
en pyramide, arrondi, plus large que haut ; queue très longue, * 
recourbée, verdâtre ; peau rude, vert terne et gris roux ; chair « 
fondante, vineuse, acidulée avec une pointe d'âpreté, ne molis- à 


Grands espaliers abrilés, contre pignon élevé au levant en bon” 
ol. Robert, procureur au Châtelet, 1718, dans ses Observations. 
sur la culture des arbres fruitiers, dit « que l’on est redevable 
à Laquintinye d'avoir recherché toutes les espèces connues en « 
France : l'échasserie, la crassane, le colmar ». Paraït provenir « 
d’une localité, nommée Cresane Nievre; le Jardinier solitaire, * 
1721, la cite sous ce dernier nom. 1 


{. Saint-Germain. — Novembre-mars. Fruit moyen, ovale, » 
allongé, renflé d’un côté; vert d’eau et roux grisâtre; chair 
verdàtre, sucrée, acidulée, fort bonne. Arbre vigoureux, mais * 
ne réussit qu'en bon sol fertile, frais et abrité ; fruit souvent # 
taché et crevassé en sol contraire, moins cullivé qu'autrefois. # 
Cité par Merlet en 1690 « nous devons cet excellent fruit à un *# 
sauvageon qui s’est trouvé sur les bords de la petite rivière de « 
la Fare, dans la paroisse de Saint-Germain près de Lude » 
(Sarthe). Cetile poire était nouvelle car il ne la cite pas dans les # 
éditions précédentes (1665 et 75, Abrégé des bons fruits). 


8. Doyenné d'hiver. — Décembre-mai. Fruit gros, ovale, 
renflé ; queue courte; peau épaisse vert jaunàtre, teinté de « 
roux et rouge brun; chair fine, acidulée, très fondante et su- 
crée prise à point et cueilli tard. Arbre assez vigoureux, très # 
fertile, mais qui s’épuise vite sur cognassier, improductif sur # 
franc, fruit taché et crevassé eu plein vent, réussit au couchant « 
et levant abrité, en forme réduite et mieux regreffé sur curé, « 
Variété de premier ordre et de bonne vente. Van Mons dit en 
1819 « que le pied mère existe encore dans le jardin des capu- # 
eins de Louvain et qu’il l'avait reçue de plusieurs localités ». 
Ce qui prouve que cette variété était déjà anciennement connue, 
Hervy, jardinier au Luxembourg, l'a recue de Van-Mons en 1805 | 
et la nomma doyenné d'hiver, 
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2. Bon Chrétien d'hiver. — Décembre-juin. Fruit très 
gros, forme de coing ; peau rude, jaune citron vif; queue très 
longue, arquée ; chair cassante, peu juteuse mais vineuse et 
hautement parfumée à point parfait de maturité, parfaite pour 
compotes, parfois très bonne crue. Arbre irrégulier, vigoureux 
à écorce gris cendré, ne réussit qu'en bon sol abrité, et grande 
forme contre pignon de bâtiment et mieux en sol calcaire au 
levant ; cognassier ou franc en sol sec. Bude, né en 1467, ap- 
pelle cette poire pancrista, de deux mots grecs signifiant toute 


- honne. Une lettre conservée à la Bibliothèque nationale cons- 


tate, qu’en 1503 elle était connue en Anjou. Ruell, 1536, dit 
quelle fut « importée Jusqu'à Naples alors que Charles VIII y 


gouvernait et quelle y fut reçue avec grande reconnaissance ». 
Cette poire fut fort à la mode aux seizième et dix-septième siècle 


et se vendait à un haut prix, elle est encore très estimée. 


VARIÉTÉS A FRUITS MOYENS OU PETITS, MAIS MÉRITANTS ET SOUVENT 
SUPÉRIEURS EN QUALITÉ AUX VARIÉTÉS DE PREMIER CHOIX DÉJA 
CITÉES, 


1. Avocat Allard. — Octlobre-novembre. Fruit moyen, 
arrondi, renflé ; queue moyenne ; peau roux jaunâtre uni- 
forme ; chair très fine, fondante, sucrée, parfumée, excellente, 
peut-être la meilleure des petites poires. 
moyenne, fait assez bien en pyramide ou colonne sur cognassier 
des plus fertiles, haute tige. Obtenu de semis de doyenné 
crotté, par Grégoire de Jodoigne, Belgique. 


1. Seckel. — Octobre-novembre. Charmant petit fruit, 


forme de petit doyenné, queue courte ; peau lisse, roux orange 


et chamois vermillonné; chair très fine mi-fondante, juteuse 


sucrée, hautement aromatisée. Arbre moyen très fertile qui ne 


réussit que sur franc, végétation irrégulière, haute tige. Pyra- 
mide ; peu de poires ont une saveur aussi relevée. 


On trouve aux États-Unis quelques vieux arbres de cette 
_ variété qui fut introduite d'Europe par les jésuites, le plus 
vieux se trouve près Philadelphie. 


2, Bonne de Malines. — Novembre-janvier. Fruit petit ou 
moyen, turbiné régulier; queue longue, ligneuse ; 
. foncé, plaqué de roux; Chair très fine, verdâtre, très sucrée, 


_ peu juteuse, une des plus parfaites, belles pyramides sur franc, 
Et fertile. Obtenue vers 1800 par M. 
“ cour de Malines, les anglais la recurent en 1818 sous le nonr 


Nelis, conseiller à la 


Arbre de vigueur 


peau jaune 
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de Nelis d'hiver, mais selon Lindley elle portait antérieure 
ment le nom de Bonne de Malines. 


2, Zéphirin Grégoire. — Janvier-février. Fruit moyen, ir- 
régulièrement arrondi ; queue courte avec reuflement charnu; 
chair verdâtre, beurrée, sucrée, relevée, excellente. Arbre moyen, 
assez délicat sur cognassier, mieux sur franc. Pyramides très 
fertiles, colonnes, espalier au couchant. Obtenue en 1843 par 
Grégoire, tanneur à Jodoigne, Belgique, qui obtint de belles 
variélés. 


2. Joséphine de Malines. Décembre-janvier, Fruit 
moyen, turbiné, élargi vers l'œil; queue de longueur moyenne, 
très forte, peau vert chou cendré, et jaune citron; chair rosée 
saumonnée, très fine, sucrée, parfumée, exquise. Arbre moyen 
un peu dégarni, feuilles planes très petites. Fruit d'amateur de 
quantité hors ligne, obtenu par le major Esperen de Malines en 
1830 et dédié à sa femme. 


2. Beurré millet. — Novembre-février. Fruit moyen, forme 
variable pyriforme bosselée, queue courte, droite ; peau jaune 
transparente, très 
sucrée, vineuse, hautement parfumée. Belles pyramides fertiles 
en bon sol. Obtenu en 1847 dans les jardins du comice horticole 
d'Angers et dédié à son président. 


VARIÉTÉS D'AMATEUR A FRUITS GROS ET MOYENS DE QUALITÉ SUPÉ- 
RIEURE, MAIS NE RÉUSSISSANT QUE DANS CERTAINES CONDITIONS, A 
CAUSE DE LEUR VÉGÉTATION IRRÉGULIÈRE OU DE LEUR PEU DE RUS- 
TICITÉ. 


1. Beurré gris. — Septembre-octobre. Fruit assez gros, tur- 
biné, renflé d’un côté; queue forte et de côté; peau grise ou 
roux doré selon le sol; chair beurrée, sucrée, acidulée, relevée. 
Arbre assez vigoureux, mais sujet aux chancres et qui ne peut 


être cultivé qu’en bon sol abrité, ou mieux en espaler à bonne 


exposition, moins cultivé qu autrefois. Parait être originaire de | 
Normandie où il portait primitivement le nom de beurré 


d'Ysambert nom assez commun dans cette contrée. Citée par 4 


Lelectier d'Orléans en 1628. 


— Octobre-novembre. 


1. Marie-Louise. Fruit moyen, 


oblong, renflé au pourtour, queue longue et recourbée; chair 4 


jaunûtre, très fine, très juteuse, relevée, excellente ; peau lisse, 4 
“onclueuse, jaune fativé uniforme. Atbre assez vigoureux, àTa- 
| te | 


Fr 


2 
CS 
1 

L 2 


QE P 


' 


D" LE POIRIER _ CHOIX DES POIRES 244 


| meaux drèles et étalés, qui fructifie à l’extrémité de longues 
“prindiltes. Pyramide et ‘espalier. Obtenue de semis en 1809 par 


l'abbé Duquesne de Mons, introduite en France en 1833. On cite 
plusieurs variétés de ce nom qui ne diffèrent point entre elles 


1. Van Mons. — Octobre-novembre. Très beau fruit régu- 
lier, allongé, non ventru ; queue assez longue et de côté; peau 
rude, vert “grisâtre, finement marbré de fauve : chair verdàtre, 
très fine, fondante, acidulée, de qualité hors ligne, mais nalheu- 
reusement peu de variétés sont de végétation aussi défectueuse, 
le bois étant grèle et gercé : ne vient en pyramide ou espalier qu’en 
certains sols abrités et en climats doux et sans sécheresse. 
Obtenue en 1825 par Léon Leclerc de Laval ancien député 
répandue en 1835, et dédiée au célèbre pomologiste belge. 


1. Orpheline d'Enghien.— Janvier-février.Fruit assez gros, 
turbiné, irrégulier; queue moyenne, assez forte; peau vert gri- 
sätre, brun fauve d'un côté; chairtr ès fine, pierreuse, fondante, 
acidulée, parfumée et des meilleures. Arbre assez délicat et très 
fertile, sur cognassier, mais sujet aux chancres, demande l'es- 
palier abrité en sol sec. Le pied mère existait vers 1830 dans 
la cour de la poste de Braine-le-Comte Belgique. L'abbé Des- 
champ fit connaître cette variété, cilée par Van mons en 1825 


1. Nouvelle Fulvie. — Novembre-décembre. Fruit gros ca- 
lebassiforme, allongé, bosselé; queue moyenne; peau fine, roux, 
mordoré, uniforme; chair jaunâtre, ferme, très juteuse, par- 
fumée, relevée et des meilleures, maturité successive. Arbre 


* de bonne vigueur, mais disgracieux, rameaux grêles. Pyra- 
_mides colonnes et espaliers avec des soins et en bon sol. Un des 


meilleurs grains de Grégoire de Jodoigne, 1854. 


Deuxieme choix. 


2 VARIÉTÉS MÉRITANTES, QUI SANS AVOIR LA RÉPUTATION DES VA RIÉTÉS 


DE PREMIER CHOIX PEUVENT FAIRE PARTIE D'UNE PLANTATION. 


1. Brandywine.— Juillet-août. Fruit assez gros, pyriforme, 
régulier, aplati vers l'œil ; queue courte ; peau assez rude, jaune 


orange, plaqué de roux, et rouge brun; chair demi-fine, 


beurrée, sucrée, fort bonne pour la saison. Arbre vigoureux, 
très fertile. Belles pyramides, variété rustique et méritante, 
peu de variétés de cette époque, ayant une belle végétation. 


| Trouvé dans une haie sur les bords de la rivière Brandywine 
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en Pensylvanie, en 1820; introduite en France par A. Leroy, 
d'Angers. 


1.Claps favorite. — Fin août. Fruit gros,obovale pyriforme : 
peau jaune citron maculé de roux et fouetté de rouge vif; chair 


pas la saveur musquée, beau fruit, beau feuillage et bonne 
végétation, Variété américaine, assez récente fort estimée en 
Amérique, et qui prend une bonne place dans nos cultures. 


1. Bonne d'Ézée. — Septembre; fruit assez gros, allongé, 
obtus des deux bouts; queue courte forte et souvent charnue ; 
peau jaune citron; chair blanche, très fine, assez fondante, assez 
sucrée et parfumée. Arbre de moyenne vigueur mieux sur france, 
très fertile, peu difficile sur le sol, variété mérilante pour la 
able et de bonne mine, découverte eu 1838 à Ezée près Loches 
(Indre-et-Loire), par Dupuy Jamain, pépiniériste ; le pied mère 
se trouvait dans le jardin d’un chaufournier son consin. 


1. Jalousie de Fontenay. — Septembre. Fruit assez gros, 
ventru, turbiné irrégulier; queue courte, profondément 1m- 


plantée; peau fauve, dorée, uniforme, légèrement rougeàtre ; 


chair demi-fine, fondante, juteuse, très sucrée, parium$è, êx- 
cellente, mais passe vile. Arbre de rapport et rustique, vigou- 
reux, très fertile. Belles pyramides, Venue dans la propriété de 
Rocherau, à M. l'abbé Gusteau, près Fontenay, (Vendée), mise 
au commerce en 1841). 


1. De Tongre.— Octobre. Fruit gros, conique, bosselé, queue 
moyenne; peau roux cuivreux uniforme, fouetté de carmin; 
chair demi-fine, blanc verdûtre, sucrée et excellente en sol sec. 


Arbre rustique de bon rapport et avantageux dans les petits «= 


jardins. Belles pyramides, même en sol médiocre, colonnes. 
Obtenu de semis par M. Durondeau, brasseur à Tongre, près 
Tournay. 


2. Fondante de Panisel ou Délices d'Hardenpont d’An- 
gers. — Octobre. Fruit moyen, forme d'une pomme, ventru, 
bosselé, queue courte, avec renflement charnu; peau rude, 
épaisse, jaune vif, mordorée, piquetée de brun; chair jaunâtre, 
grenue, très sucrée, relevée, excellente. Arbre rustique, des plus 


fertiles. Pyramides, colonnes sur cognassier, plus vigoureux, 


sur franc. M. Leroy recut ce fruit de Van Mons avec la fausse 
étiquette de Délices d'Hardenpont, plus tard on la désigna 


faussement du nom de Fondante de Panisel, qui cependant, selon « | 
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Poederlé arboriculteur belse, 1791, est un synonyme du passe 
Colmar. Cette poire a donc deux faux noms! 


1. Nouveau Poiteau.-- Novembre. Fruit gros, forme Saint- 
Germain, mais plus rentlé d'un côté et cotelé ; queue courte et 
charnue; peau luisante, vert foncé, ne jaunissant pas; chair 
verdàätre, glacée, très fine, mais peu relevée. Arbre superbe, 
beau feuillage, mieux en sol sec. Pyramide, espalier. Gain 
posthume de Van Mons; semé à Louvain en 1827, il fructifia en 
1833, et fut dédié au pomologiste Poiteau. 


1. Soldat laboureur. — Octobre-décembre. Fruit assez gros 
ou gros, turbiné, ventru, irrégulier; queue courte et de côté; 
peau rude, vert jaunâtre, tavelée de brun ; chair jaunâtre, mi- 
fine, mi-fondante, vineuse, bonne ou assez bonne, mieux en 
sol sec. Arbre fort vigoureux, à feuillage superbe, très produc- 
tif. Sans être de première qualité c’est une variété méritante 
pyramide et colonne. Premier gain du major Esperen vers 1820 
et fut introduit en France en 1838. 


1. Beurré Six. — Novembre-décembre. Fruit gros, forme 
calebasse, renflé, pointu des deux bouts ; queue très longue 
et arquée ; peau fine, vert d’eau et jaune citron, uniforme, 
chair très fine, beurrée, parfumée. Belles pyramides sur cognas- 
sier, en bon sol fertile. Belle variété gagnée par Six, jardinier à 
Courtray, en 1847. 


4. Doyenné Perrault. — Fin janvier-février. Fruit assez 
gros, bosselé, forme doyenné élargi; mais queue plus longue 
et plus forte; peau épaisse, granuleuse, d’un beau jaune doré, 
couverte en partie de roux; chair assez fine, un peu ferme, 
assez sucrée, hautement parfumée. Arbre de bonne végétation, 
sur pyramide, colonne et espalier, méritant comme produit el 
bonne garde, fertilité constante. Obtenu dans le jardin de 
M. Secher, à Mont-Jean (Maine-et-Loire), et fait connaitre par 
M. Perrault, jardinier, en 1850. 


VARIÉTÉS TRES TARDIVES, ASSEZ BONNES, MÉRITANTES EN RAISON DE 


LEUR LONGUE GARDE. 


2, Suzette de Bavay. — Janvier-avril. Fruit moyen, ovale 
arrondi; queue courte, chair sucrée acidulée, bonne pour la 
saison. Belles et fortes pyramides élevées, à branches nombreuses 
et régulières. Arbre de bon rapport pour grand jardin, baute 
tige. Le major Esperen l’obtint en 1843, à Malines, et la dédia 
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point parfait de maturité. Belles pyramides sur cognassier, 


sucrée, agréable. Arbre de vés “étation moyenne el irrégulière, 


espalier, long, turbiné, régulier ; queue longue, arquée ; peau 


tobre. Fruit très gros, forme doÿenné, ovale, très apr À 


| pyramides d'un grand rapport et haute tige. Beau fruit pour ! 


vers sous le nom de Double-Philippe et nommé par Van Mons : 
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à Madame de Bavay. La belle végétation du sujet l'a fait multi- LE 
plier en pépinière. r 


2. Marie Guisse. — Fin hiver et printemps. Beau fruit, 
forme bon chrétien, allongé, cotelé; queue forte, assez longue ; 
peau épaisse, jaune citron, lavé de beau rouge orangé; chair 
granuleuse, assez sucrée, aigrelette, bonne pour la saison à 


très fertiles. Arbre méritant, obtenu d’un semis de Saint-Ger- 
main fait par la fille de M. Guisse dans son jardin à Jussy-près- 
Metz, en 1837. 


BONNES ET BELLES VARIÉTÉS ADMISES DANS LES COLLECTIONS, MAIS 
POUVANT ÊTRE REMPLACÉES PAR LES PRÉCÉDENTES ; QUELQUES-UNES 
ÉTANT FORT ESTIMÉES DANS CERTAINES CONTRÉES. 


l. Doyenné de juillet. — Juillet-août. Fruit petit, très 
lisse et régulier, forme doyenné ; queue grosse, charnue, 
moyenne ; peau jaune clair et rouge vif; chair demi-fondante, 


Haute tige, pyramide ou colonne en bon sol; le premier bon 
fruit. Selon Serrurier, pomologiste hollandais, 1806: « Cette 
poire est une variété issue du doyenné blanc dans le jardin des 
ci-devants capucins à Mons. » 


{. Epargne. — Août. Fruit petit en plein vent, plus gros en” + 


lisse, vert jaunâtre, plaqué de roux ; chair très fondante, 
sucrée, mais peu relevée. Arbre irrégulier, très vigoureux, 4. 
belles fleurs et beau feuillage. Grandes formes sur cognassier, 
en pignon abrité. Cité par Lelectier d'Orléans, 1628. Un sujet 
en espalier de 30 mètres d’étendue et datant de 1580 existe au 
Pollet, près Dieppe. Epargne mot anciennement synonyme de 
trésor (bonne). KE 


1. De Mérode ou doyenné Boussoch. — Septembre-oc- 


queue très courte et charnue; peau jaune verdâtre : chair mi- 
fine, peu sucrée et relevée; meilleure en terrain sec. Belles 


la vente. Très répandu depuis 200 ans dans la province d'Ans 


De Mérode. | ce Ü 


1. Urbaniste. — Octobre. Fruil assez gros, ovale, oblus, rl 
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queue très courle; peau lisse, onclueuse, jaune vif taché de 
brun verdàtre; chair blanche, fondante, parfumée, excellente. 
Arbre souvent trop touffu et} vigoureux, lent à fruclifier, et qui 
demande la grande pyramide ou mieux le plein vent en bon 
sol. Venu de semis dans le couvent des Urbanistes de Malines, 
acheté par le comte Coloma, en 1788. 


1. Fondante de Charneu. — Octobre. Fruit assez gros, 
prriforme, ventru vers l'œil et diminuant vers la queue qui est 
longue et recourbée ; peau lisse, jaune citron; chair très 
| blanche, fondante, juteuse, sucrée, parfumée, excellente, mais 
… passe vite. Arbre vigoureux sur franc, faible sur cognassier. 
fertile. Bonne variété, mais qui peut être 


l irrégulièrement 

… avantageusement remplacée. Trouvée vers 1800 dans une haie 
bi] par M. Longipont, à Charneu, province de Liège. 

14 | | | 

1 2. Bon chrétien Napoléon. — Octobre-novembre. Fruit 


…  cydoniforme, irrégulier, gros, bosselé, vert d'eau, passant au 
… jaune clair; chair blanche, grenue, très juteuse, parfois fort 
{ bonne, mais manque souvent de sucre et de parfum. Arbre 

assez vigoureux et fertile sur france, s’épuise sur cognassier. 
| Feuilles et fruits d’un beau vert, ayant le brillant du vernis, 
He Obtenue de semis, en 1808, par Liard, jardinier à Mons. 


h: 1. Délices d'Hardenpont belge. — Octobre-novembre. 
.  l'ruit assez gros, pyriforme, élargi vers l'œil; queue courte et 
… droite; peau lisse, assez épaisse; chair jaunâtre, très juteuse, 
_ sucrée, parfumée, toujours bonne. Arbre moyen, délicat, sur 
“_ cognassier, assez fertile. Colonne ou espalier. Obtenu en 1759 
n AT 0 d'Hardenpont de Mons. M, Noisette, de Paris, l’a reçu 
+ en 1808. 


2. Sterkmans. — Novembre-janvier; Fruit assez gros, de 
= l'aspect d’un calillac; queue longue, de la couleur du fruit; 
peau jaune orange, fortement colorée de vermillon ; chair 
presque cassante, fortement sucrée et parfumée. Arbre assez 
vigoureux et fertile sur pyramide, colonne et espalier, mais 
les fruits tiennent peu à l'arbre et sont sujets aux vers, Mérite 
» l'espalier. Les fruits souvent fort beaux sont toujours bons. 
… Gagnée par Slerkmans de Louvain. Van Mons la fil connaitre 
M. en 1823. 


1. Beurré Bachelier. — Novembre. Fruit très gros, vert 
_ sombre, uniforme ; chair très fondante, sucrée, mais peu rele- 
= vée. Ne supporte pas et se noircit par le transport. Belles pyra- 
4 14. 
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 mides, fertiles sur cognassier. Oblenu avant 1845 par Bache- 
ie hier, horticulteur à Cappel Brouck (Nord). ri 
: 5 s ; A à 4 
É 1. Beurré de Luçon. — Décembre-janvier. Fruit gros, 
ventru, irrégulier; peau rude, vert bronze olivâtre; queue forte 
RES et courte; chair assez fine, fondante, sucrée, pierreuse vers le | 
FS cœur, souvent fort bonne, mais n atteignant pas toujours ce Ë 
Fa point de maturité. Arbre de vigueur modérée, fertilité ordidaire, ls 
Hu mieux sur franc en sol sec. Pyramide, colonne. Origine incon- 
ST | nue, provient de Luçon (Vendée), mais on suppose qu’elle a Ÿ 
F hr êlé introduite d'une contrée voisine, mise au commerce en 1830. ä 
À VER ï 
F 2. Figue d'Alençon. — Novembre-décembre. Fruit moyen 


“en bouquets, turbiné, régulier : queue très courte, se confondant 

* 
| ; avec le fruit; peau roux verdâtre ; chair fondante, très sucrée, 4 
. *  mielleuse, souvent fort bonne. Belles pyramides et colonnes 


si des plus fertiles. Variété méritante et d’une culture facile,  # 
la >: PL 
re quoiqu'elle ait parfois de lPäcreté. Trouvée en 1829 dans une 
: pépinière à Gussey, près Alençon. F4 
fe 2, Chaumontel. — Décembre. Fruit gros, turbiné, renflé,ir- M 
Fe régulier; peau roux doré jaunâtre, lavé de vermillon; chair | 
Le sucrée, relevée, mi-fondante et parfumée, en bon sol et exposi- 

F tion, en espalier, amère et tachée en plein vent, végélation irré- 

he gulière. Excellent en certains sols et contrées, tels que Jersey; 

: moins cultivé qu'autrefois. Le pied mère venu à Chaumontel, 

Es près Luzarches, est mort l'hiver de 1789, ce fruit est cité par 

dr Merlet en 1690 comme étant venu depuis peu d'années. 


3. Bon Chrétien de Rance. — Janvier-février. Fruit gros, 
forme de Bon Chrétien, mais plus allongé el étranglé; peau 
vert sombre, piqueté de roux; chair verdâtre, demi fine, très 
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#e juteuse, sucrée, mais de qualité variable selon le so] ; excellente 
és euite. Arbre vigoureux, sur franc, faiblit sur cognassier, feuil- 
Re lage vert foncé. Tardif à se mettre à fruit, ne réussit pas par- 
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tout, mieux en espalier. Selon Van Mons, {il a été obtenu à la 
même époque que la Délices d’Hardenpont et du même semis) 
par l’abbé d'Hardenpont en 1762. Son nom provient ag mot 
flamand rans qui veut dire acerbe, 
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Variétés nouvelles qui paraissent devoir être 
admises dans une collection de choix. 
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me hntré Desportés. — Mi-juillet. Fruit moyen, régulier, 
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_ ponctuée de fauve; chair jaunâtre, fine, juteuse, bien sucrée, 
» Arbre des plus vigoureux, forts rameaux, variété d'avenir pour 
Ja vente, très fertile. Obtenu en 1854 d'un pépin de William par de, 

A. Leroy d'Angers. | 4 
1. Petite Marguerite. — Août. Fruit moyen, ovoide, irré. 
gulier, ventru ; queue courte el forte ; peau vert jaunûâtre, her- FA à 


…  bacée, striée de rose; chair verdâtre, très juteuse, sucrée, aci- a 

… dulée. Arbre rustique, assez fertile, très méritant. Obtenu de Eu 
“ semisen 1862, par A. Leroy d'Angers; c’est selon lui la meil- ne 
… leure poire d'août. | 4 
| A 

L 1. Madame Favre. — Aoùût-sept. Fruit assez gros, sphérique Ar 
“  bosselé, queue charnue à la base, peau rude, jaune verdûtre, “as 
vermillonnée ; chair blanche, juteuse, de bon goût. Arbre très ÿT 
“  vigoureux,pyramides de toute beauté pour sols secs et médiocres. si 
| Favre, président de la Société d'horticulture de Mäcon, 1862. ï 
‘1 _ 1. Joyau de Septembre. — Fruit moyen, pyriforme, co- ‘+ 

nique, de forme variable; chair très fine, très juteuse, sucrée, 4 : 

| parfumée et de qualité hors ligne à parfaite maturité. Arbre sl 
assez vigoureux. Obtenue en 1870 d'un semis de duchesse, fait FE 
“ en 1860 par M. Hérault, horticulteur à Angers. 241 
Li 3. Prince Napoléon. — Fin d'hiver. Fruit moyen, arrondi, F4 
irrégulier ; queue forte assez courte, genre Passe Crassane : ; peau “E 

| épaisse, roux brun; chair verdätre sous la peau, très fine, par- 4: 
… fumée. Végète bien sur cognassier, fructification soutenue. 2 
“ Pyramide et espalier. Obtenu de semis en 1864, par Boisbunel, 27 
…  pépiniérisie à Rouen, provient des pépins de la Passe crassane | 
dont elle se rapproche. A 

| 2 

2. Bergamote Sannier. — Janvier-mars. Fruit moyen, a A 


“ arrondi, chair fine, sucrée, fondante, relevée, une des meilieures 
poires {ardives. Sannier, horticulteur à Rouen. 


 : 1. Directeur Alphand. — Très tardif, superbe, turbiné, 
© irrégulier, assez bon pour la saison, mieux pour espalier, 
® vigoureux et fertiie, fruit d’apparat. Croux, pépiniériste à 
Æ Sceaux. 


2. Charles Cognée. — Février et mars. Fruit assez gros, 
turbiné, arrondi, lisse ; chair fine, fendante, vineuse, relevée. 
Arbre très vigoureux et fertile. Variété recommandable obtenue 
par Ch. Cognée, à Troyes. 
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Fruits à cuire : Premier choix. 


1. Capiaumont. — Octobre. Fruit moyen, turbiné, régulier 
queue forte, très courte; peau roux, chamois, doré; chair, 
blanche, mi-cassante, très fine, bonne crue; excellente pour 
compotes. Arbre assez vigoureux, fertile une fois formé. Pyra- 
mides sur franc, colonne sur cognassier. Obtenu en 1787 par 
Capiaumont pharmacien à Mons. 


2. Curé — Novembre-février. Fruit très gros, très long, 
lisse, régulier, jaune citron, verdàtre, clair, uniforme; chair de 


qualité variable, mieux en sol sec. Crue ou à cuire, variété hors 


ligne comme beau développement, rusticité et grande produc- 
tion, aussi doit-elle se rencontrer dans toutes les cultures. Pyra- 
mide, haute tige, espalier à mauvaise exposition. Trouvée 
vers 4760 dans les bois de Fromenteau, près Clion, Indre, par 
M. Leroy, curé de Villiers. 


1. Tavernier de Boullongne. — Avril. Beau fruit, genre 


Bon Chrétien, mais plus allongé, plus coloré, vert d'eau et 
rouge vif, fort bonne cuite et se conservant bien. Fruit d'orne-: 


ment et de produit. Arbre très vigoureux, très fertile et des plus 
méritants. Pyramide en grand jardin, haute tige. Trouvée en. 
1834 à l'état sauvage par M. Tavernier dans ses bois de Ja 
Tom Trelazé près Angers, 


1. Belle Angevine.— Hiver. Fruit énorme (2 kilog., Tours, 
1846), pyriforme allongé, roux et rouge brique, pour ornement, 
mauvaise crue et cuite. Arbre assez vigoureux et fertile pour 
espalier seul, et, de préférence, prendre des greffes de boutons à 
fruits sur un sujet placé dans un mauvais coin du jardin et les 
poser sur des sujets vigoureux en espalier, dans le but d'avoir des 
fruits hors ligne et de bonne vente. Citée par Mayer, en 1776, 


_elle parait être la bellissime d'hiver, citée par Merlet en 1690. 


1. Messire Jean. — Octobre-novembre. Fruit moyen, irrégu- 


lier, arrondi, gris fauve, verdàtre, uniforme; chair cassante, 
sucrée, relevée, parfois excellente crue. Arbre vigoureux, rus- 


tique, fertile, feuillage vert sombre et touffu, aime peu la 
taille. Haute tige ou vase et éventail. Variété pour conserves, 


dites résinet. Ménage dit, en 1694, qu'on l'appelle ainsi parce 


qu’elle a élé mise en vogue par un curé de Lorraine qui portait 
ce nom; citée par Olivier de Serres, en 1600. 
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forme arrondi; queue moyenne, peau roux noisette foncé; 
| chair excellente cuite. Arbre rustique de bonne vigueur et de 
#! grand rapport continu, feuilles duveteuses. Haute tige, pyra- 
N  mide ou espalier en plein nord. Arbre de rapport, cité par 
Olivier de Serres en 1600. 

À 2, Martin sec. — Décembre-février., Fruit petit en calepasse, 
pointu et cotelé ; longue queue recourbée ; peau jaune chamois 
“  {eintée de vermillon ; chair cassante, sucrée parfumée, parfaite 
… pour conserves et l'office. Arbre vigoureux, fertile. Haute tige 
“  abritée, pyramide, espalier contre bâtiment ; mieux sur franc. 
*  Citée par Ch. Estienne, en 1530, sous le nom de Saint-Martin et 


“connue anciennement sous le nom de Marlin sec de Provins ou 
À de Champagne. 

1 2. Catillac. — Hiver. Fruit très gros, vert terne teinté de 
À rouge; chair fort bonne cuite. Arbre vigoureux très fertile en 
{8 haute tige abritée. Les pyramides prennent trop de force et 


sont difficilement productives, paraît originaire d’une localilé 
,  nommmée Cadillac (Gironde). Citée sous ce dernier nom par le 
Jardinier franc, en 1651. 

Nous pourrions augmenter de beaucoup ce choix de va 

j riétés cultivées, mais nous nous en tenons à ce nombre, 
quoique plusieurs autres ne soient pas sans mérite; nous 
nous contenterons de citer deux poires nouvelles de matu 
,  rité tardive, qui dit-on, sont de premier ordre: la france 
et la forlunée boisselot. Nous n'avons pu encore les dé- 
guster, ne les ayant vues qu'aux expositions. Citons encore 
pour conseiller de ne pas les admettre dans un jardin; 
._ quelques variétés communément cultivées: la belle sans 
“ pépins, poire superbe et des plus productives, mais peu 
relevée et cotonneuse, le colmar d'arenberg, gros fruit 
bosselé, rustique et fertile mais chair par trop àcre, le 
saint Germain vauquelin et la duchesse de Mouchy, types 
superbes de belle et saine végétation, de production abon- 
dante, de beaux fruits de longue conservation, mais de 
qualité médiocre. Le dernier cependant mérite d'être cul- 
tivé en sol maigre et sec où beaucoup de variétés réussis- 
sent mal, son fruit, vu son époque de maturité tardive, 
__ n'étant pas à dédaigner, et étant de bonne vente. Une 
__ poire des plus tardives et de bonne mine, le besy mai, 
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1. Franc Réal. — Novembre-février. Fruit assez gros, pyri- 
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médiocre sous notre climat est fort estimée dans le midi 
vers Toulouse. 

Gertaines variétés à fruits de table, réussissent parfai- 
tement en haute tige, leur vigueur et fertilité étant remar- * 
quables : l’'amanlis, la louise-bonne, qui convient surtout A 
pour regreffer des sujets de mauvaise nature, le beurré 
bosc rustique, fruits vineux, excellents, le doyenné de me- ; 
rode, bel arbre d’un grand produit, le curé, ce type parfait 
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de vigueur et de belle production si répandu actuellement Ë 

Là dans nos campagnes, l'Angleterre toujours estimée, bel HA 
RE: arbre d'une grande et régulière production. En fait d… 
ë fruits d'hiver, les bonnes variétés sont rares ; la bonne de 1 
br malines, b. millet, doy. d'alençon, suzette de bavay. Pour *# 
| 


les poires à poiré, chaque contrée a ses variétés locales: 
cependant certaines, par la qualité vineuse et sucrée de 
leur jus, sont plus particulièrement cultivées et estimées, ! 
ce sont le saugier, le carisi, le certeau, à Yvetot, celles de 
souris, et de croix mare, poiré très bon, très alcoolique. 

Rue Nous regrettons pour la nomenclature des variétés, de 


1e ne pas être toujours d'accord avec les décisions du congrès 
È pomologique ; nous acceptons ses décisions pour le choix 
ï, quant à la qualité, les membres qui en font partie ayant 
É la plus grande compétence à ce sujet, mais pour ce qui est 


du nomet de l’origine, nous ne nous appuyons que sur nos 

recherches personnelles et celles de spécialistes érudits. 
3 Sion a quelque pratique en culture fruitière on reconnait 
à bientôt que certains types de fruits se retrouvent chez 
. d’autres variétés: ainsi on ne peut nier la ressemblance 
_ entrele type doyenné et les doyennés d'hiver, le d. de mérode 
etc; du bon chrétien avec les william, napoléon etc; de la 
bergamote avec les esperen, crassane, du beurré, avec 
le superfin, louise bonne, etc, non-seulement comme type 


eE du fruit, mais souvent dans l'ensemble des parties de 

R£ l’arbre; les doyennés étant riches en lambourdes, les ber- 

Es gamotes en brindilles. Si ces appellations ont été parfois 
appliquées à tort à des formes indécises, l'étude de ces 
té types n’en facilite pas moins celle des variétés. 
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LE POMMIER 


CHAPITRE PREMIER 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE POMMIER 


Le pommier (Malus communis) est originaire des parties 


_ tempérées de l'Europeet delarégion du Caucase et de l'Asie 


centrale, et se trouve surtout dans les parties montagneuses 
peu élevées de nos forêts ; il redoute un air sec et une forte 


__ chaleur, aussi réussit-il plus au nord que le poirier. Les 


contrées qui lui sont le plus favorable sont celles où des 


brouillards fréquents le garantissent deshâles du printemps 
et des fortes chaleurs de l'été ; aussi la Normandie, l'Anjou, 


la limagne d'Auvergne, quelques comtés de l'Angleterre, 
le nord de l'Allemagne, le centre de l'Amérique du nord 
el quelques autres pays tempérés sont-ils renommés pour 
leurs pommes. 

Il est à remarquer que les bonnes variétés de table, les 
seules qui feront l’objet de notre étude, sont très peu nom- 
breuses et fort anciennes ; il n’est sorti que fort peu de 
chose de nombreux semis faits dans ces derniers temps 
pour en augmenter le nombre. Le poirier n’est pas dans ce 
cas ; la plus grande partie de nos bonnes variétés a été 
obtenue récemment. 

Le pommier peut donner des produits convenables à 
une exposition peu éclairée, là où le poirier. ne donnerait 


aucun produit, seulement il demande à être aéré; aussi 
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sols calcaires et sur les pentes des collines pierreuses 


humide et argileux, mais plus tard il se couvre de chancres 


que d'observations superficielles et qui peut entraîner à 


différent ; nous allons le démontrer en comparant le gr À 
de végéter particulier à chacune de ces deux espèces. 


1° Le poirier a les racines pivotantes et les branches Pas 3 Lt 
plus souvent verticales; le pommier a les racines traçantes + 
_et les branches ont une grande tendance à être horizon # 
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réussit-1l mal en espalier, deux ou trois variétés exceptées 
(calville, apis). EH à 
Si le pommier a, comme fruit de table, moins d’impor- 


tance que le poirier, il tient encore une belle place dans nos 
jardins, à cause de l'abondance, de la qualité, de la beauté "= 
et de longue garde de son Puit: aussi sa culture mérite- 
t-elle une étude toute particulière. + #4 


Du sol et de l’exposition convenables au pommier. À 


Le pommier ayant les racines en partie pivotantes et 
tracantes peut venir convenablement dans un sol d'une 
moins grande profondeur que celui exigé par le poirier, 
mais les arbres les plus beaux et les plus productifs se M 
trouvent dans les bons sols argilo-calcaires ou argilo- 
siliceux ; il vient mieux que le poirier dans les argiles 
noires et chargées d'humus, etse plaît parfaitement dans les 


formées de ce calcaire et mieux que le poirier dans un sol » 
sec. Les sables graset ceux d’alluvion caillouteux lui sont E : 


favorables, mais il dépérit dans ceux qui sont maigres et 


chauds. Il pousse d'abord vigoureusement dans un sol 


et de mousses et fructifie irrégulièrement. 


; F 
Végétation du pommier. R 
Les parties constituantes du pommier sont semblables £ 


à celles du poirier, et la floraison est la même; mais con- « 
clure de là que la culture du pommier ne diffère nullement 
de celle du poirier serait une grave erreur qui ne peut venir 


D 
ne. 2 
#7 : 


des pratiques vicieuses, car son mode de végéter est fort, 
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“ tales et même à s'incliner. De plus, la flèche du poirier FR 
tend presque toujours à dominer les branches, aussi l'arbre ne 
prend-il naturellement une forme pyramidale. 


Le pommier, au contraire, tend toujours, une fois 

- formé, à favoriser ses branches aux dépens de la flèche 

> qui finit par être détruite, aussi l'arbre a-t-il une forme 
# arrondie ; la forme en vase lui est donc la plus naturelle: L 
> de plus, la branche de pommier supporte moins que le 458 
poirier d’être étagée et surmontée d’une autre branche; il * 
lui faut voir le ciel. ; 

2° Pour que la fructification soit convenable sur le 


poirier, il est indispensable que les branches soient fortes : 
et vigoureuses : aussi unetaille régulièreest-elle nécessaire 
pour que l’on puisse obtenir ce résultat. Sur le pommier, ; 


au contraire, ce sont les branches faibles longues el 
flexibles qui supportent les plus beaux fruits. La taille sur 


le pommier ayant moins d'effet que sur le poirier sur le ; 
développement en volume du fruit; les branches grêles et 
dénudées de feuilles, ayant parfois quelques fruits énormes 
“ et les branches fortes étant en général infertiles ; 1l est donc 
 _inutilede nuire à la fructification du pommier en le taillant 
» régulièrement chaque année; on ne ferait que le porter 
. à bois, à moins qu'il ne soitgreffé sur un sujet affaiblissant. 
(le paradis), alors une taille régulière est indispensable 
» pour éviter l'épuisement de l'arbre; et obtenir des fruits 
* superbes sur des arbres nains. 
LÉ 3° Les yeux qui se trouvent sur les rameaux du poirier 
- sont, en général, assez disposés à se développer, excepte 4 
“ ceux de la base qui sont latents; aussi, sur cette espèce, | 
“ est-il facile degarnir convenablement la brancheen faisant 
ns des tailles moyennes. Sur le pommier, au contraire, les \ 
i yeux sont plus plats, et les quelques yeux de l'extrémité À 
» sont les seuls qui se développent, à moins que le rameau | 
$ ne soit incliné ; aussi est-on obligé de faire des tailles très | 
“ courtes, pour que la branche soit garnie sur toute sa lon- 
* _gueur: mais comme ces tailles courtes nuisent à la fructi- 
k fication en donnant des branches trop fortes; on y remédie ñ 
“  endivisant les branches pour en augmenter le nombre afin ‘à | 
à d'obtenir des branches moyennes, les seules fertiles. Gest Î 
“ 15 “ j: 
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ÿ: le contraire du poirier sur lequel on ne divise pas la 
.. branche pour l'obtenir forte et productive. | 
es On voit que si on formait une branche de pommier 
de. sans la diviser vers sa base, on serait obligé de la tailler 


+ courte pour ne pas avoir de vides, et alors elle serait trop 


Le | | 
forte, et par conséquent infertile ; dans ce cas, une branche 
divisée peut seule, tout étant taillée courte, utiliser la sève 
en multipliant les parties; 
AN 4° Plus communément que sur le poirier, la plupart 
des variétés de pommiers donnent leurs fruits à l’extré- 
_ mité des faibles branches et brindilles ; en retrancher une 
+ partie notable par la taille, serait supprimer la fructifica- 
tion en pure perte. Le pommier sur paradisayant toujours 
4 un grand nombre de boutons à fleurs, est le seul sur lequel 


on puisse faire en parlie cette suppression sans inconvé- 

_nients, car il restera toujours assez de boutons; 

5° Les plaies faites au poirier par la taille sont peu nui- 
sibles, pourvu qu’elles soient faites sur le bois encore jeune; 
le pommier, au contraire, ne peut supporter les plaies ; le 

| jeune bois est plus tendre, les plaiesse guérissent mal et 

= deviennent chancreuses : si elies sont faites sur les grosses 
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_‘tile, se couvre de gourmands et finit par périr; on voit 
‘A souvent ce mauvais effel se produire sur les pommiers 
que l'on élague le long des chemins. 
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Des sujets convenables au pommier. 
On greffe le pommier sur des sujets venus de semis ou 
de drageons. Ceux de semis sont le sauvageon et le franc M 


premiers donnent de forts sujets, les seconds des sujets 


fente pour les pommiers à tige. RAT 
Le sauvageon, venu de graines du pommier sauvage ét ! 
arraché dans les bois est peu usité ; il donne des arbres 1 


branches, l'arbre en souffre tellement qu'il devient infer- 1 


Quant au pommier sur paradis, la taille du jeune bois 


ou égrain, ceux de drageons sont le doucin etle paradis;les " 


réduits. La greffe en couronne est préférable à la greffe en 1 L 


l F , 


As ENST 


255 
forts et durables, mais lents à fructifier, d'une reprise 
douteuse et formant difficilement une tige droite : mis subi- 
tementen plein air 1ls se couvrent de taches noires l’année 
de leur plantation. 

L'égrain ou franc vient de pépins de pommes à cidre 
extraits du marc, semés en plein champ, et vendus en 
bottes à l’âge d'un an aux pépiniéristes. Le franc fait des 
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arbres beaux et durables, qui pour être fertiles, doivent . 


végéter librement après une première taille de formation ; 
il se distingue à sa racine forte, fibreuse, peu chevelue et 
de couleur claire. 

Le doucin est une variélé un peu moins vigoureuse que 
le franc ; mais, placé dans un sol convenable, il a presque 
autant de vigueur que celui-ci, excepté dans un terrain 
sec, 11 ne peut supporter la taille sévère et continue qui le 
rendrait infertle. Il se reconnaît à ses racines fibreuses, 
assez longues mais plus chevelues que celles du france, et 
à la différence de grosseur du sujet avec la greffe, qui est 
moins disproportionnée que sur le paradis. 

Le paradis ne pousse guère plus haut que 1" 50 cent., 
C'est une très faiole variété de pommier, qui se multiplie 
facilement de drageons ; aussi sert-il avec avantage à 
former des arbres nains, et à faire obtenir sur lui, “ n0S 


meilleures variétés, une prompte, se régulière et hâtive 
_ fructification. 


Le franc convient pour les vergers, le doucin dans les 


grands jardins, et le paradis dans les jardins où on tient 


à obtenir, dans un petit espace, de beaux fruits de table. 


Pommier sur doucin. 


Sauf dans quelques terrains secs et pour un petit nombre 
de variétés : le calville, la reine des reinetles, cest une 


grave erreur de vouloir soumettre cet arbre à une taille 
_ régulière, on ne ferait que le torturer et le rendre infertile; 


aussi quels résultats présentent les pommiers doucins sou- 


_ mis à la taille régulière: qui n’a pas vu comme nous dans 


des anciens jardins, ces grands vases et contre-espaliers 
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année massacrés par le jardinier et couverts de plaies ac- 
cumulées, de chancres et de têtes de saule. Dégoûté 
de leur infertilité, on finit par les arracher, mais quel- 
quefois on les abandonne à eux-mêmes : ils forment 
alors une belle tête, se couvrent de fruits, mais cet 
exemple ne sert à rien, et nos pommiers sur doucin sont 
touJours torturés par la taille. 

Le pommier sur doucin sera taillé les premières années 
comme le paradis, pour former le vase, mais une fois huit 
branches obtenues, on ne taillera plus et on laissera l'arbre 
former sa tête tout seul; sauf quelques dégagements et 
raccourcissement des rameaux les plus forts. l sera préfé- 
rable de l’établir sur une basse tige. 

On plante ces arbres à 5 mètres de distance et de préfé- 
rence sur deux lignes, les lignes du milieu d’un quinconce 
seraient étouffées par la suite et resteraient peu fertiles. 
Ces lignes de basses tiges sont d'une grande fertilité, font 


_de fort belles têtes et un joli effet dans un grand jardin ; 
un seul de ces arbres, abandonné à lui-même donnera 


plus de fruits et aussi beaux que plusieurs vases de doucin 
régulièrement taillés. 


Pommier sur paradis. 


Variété naine du pommier très anciennement cultivée et 
citée par Ruell en 1536. Sa faible végétation et la facilité 
avec laquelle elle reprend de boutures en ont fait un sujet 
précieux pour obtenir du pommier des arbres nains, en y 
greffant nos variétés de table. Ces arbres sont prompts à 
fructifier, d’une extrême fertilité et les fruits deviennent 


énormes, colorés et d’une maturité plus complète. Le 


pommier sur paradis sera donc préféré, et le seul cultivé 
dans un jardin de moyenne étendue où on désire obtenir 
de beaux fruits de table ; seulement il exige une taille 
régulière pour ne pas s’épuiser et fructilier convenable- 
ment. 

On le reconnaît à ses racines qui sont noirätres, ridées, 
nombreuses et chevelues ; elles se cassent net en les pliant 
avec les doigts. La greffe forme un fort bourrelet ; elle est 
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de grosseur inégale avec le sujet. On préfère actuellement 
le paradis ee qui conserve sa sève plus longtemps. 
Obtenu par M. Simon de Metz, il pénétrera dans toutes 
les pépinières. 


Nous renvoyons à la fin de ce volume pour ce qui a trait 
à la culture du pommier comme arbre à haute tige, mais 
nous ferons remarquer que la production de cet arbre, 
obtenue dans un verger ou en plein champ, est moins va- 
riable et plus avantageuse que celle du poirier; sauf dans 
quelques cas exceptionnels, où certains poiriers donnent un 
produit considérable, mais qui se fait parfois attendre de 
longues années. 

Les pommiers affaiblis, âgés et mème presque ruinés 
donnent encore souvent de forts beaux fruite d'un jaune 
superbe ; des poiriers dans le même état, sont stériles ou 
ne donnent que des fruits en partie avortés, pierreux et 
galeux, car le poirier demande plus de sève que le pom- 
mier; c'est ce qui explique le bon effet de la taille sur le 
volume de la poire tandis que cette taille continue est pres- 
que de nul effet sur le volume de la pomme en plein vent, 
et semble parfois lui être contraire: une sève par trop 
abondante et prolongée, n’apportant pas au fruit des sucs 
nutritifs parfaitement élaborés. Ce qui ne veut pas dire 
toutefois que par une première taille de formation, on ne 
doit pas assurer le parfait développement de l'arbre. 
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Les productions fruitières du pommier. 
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Les productions fruitières du pommier fructifient plus 
promptement que celles du poirier, et ses yeux, surtout 
les terminaux qui sont beaucoup plus gros, se transfor- 
ment plus facilement et promptement en boutons, mais 

beaucoup de lambourdes affaiblies et peu éclairées sont 
. fort disposées à ne donner que des feuilles. Il arrive très 
ER souvent que les yeux d’un rameau de l'année se conver- 
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A = tissent de suite en lambourdes et fructifient parfaitement 
l’année suivante. 


La floraison à lieu selon la variété, depuis le commen- 
_  cement d'avril jusqu'à la fin de mai, mais alors ce sont les 


Fe brouillards froids et humides qui détruisent la fleur. 

air Quelques variétés fleurissent même en Juin et A UTISRENS 

fe cependant comme les autres. 

re Formation d’une branche de pommier. 

ne, \ PREMIÈRE ANNÉE (fig. 146). — Taille d'un rameau partant 
de la tige et destiné à former une branche bifurquée. 

D On taille très court, de 10 à 20 cent. au plus. 

L_ Deuxième ANNÉE (fig. 147). — On a obtenu par cette 

LAN taille courte deux rameaux vigoureux qui divisent la bran- 
te che. S'il y avaitun rameau inutile en dessous, on aurait dû F 
le casseren juin, à7 cent. de longueursi ; on ne l’apasfait,on | 
sa … Jetaillera à l'épaisseur de l’écu : si c’estune brindille, on la 


laisse intacte. La branche est garnie de quelques produc- 
tions fruitières ; les deux rameaux seront taillés également 


D. courts, 20 à 30 cent. Ils donnent les mêmes résultats ss ; 4 


la première taille. 2 


1 r | 4 
k 
Ed RUES RÉ STRESS à Éclte  i Rle nette. 


LE POMMIER — TAILLE DU POMMIER SUR PARADIS 259 


TROISIÈME ANNÉE (fig. 148). — La branche, deux fois bi- 
furquée, ne l'est plus, de peur de l'affaiblir. Les années 
suivantes, les fhatre branches obtenues seront taillées a 
la longueur de 15 à 25 cent. environ; puis, lorsqu'elles 
auront atteint une certaine longueur, j m. au plus, on ne 


Fig. 146.. Fig. 147. Fig. 148. Fig, 149. 
Formation d'une branche de pommier. 


les allonger presque plus, taillant de 8 à 12 cent. environ 
chaque année (fig. 149). 

De cette facon on a des branches vigoureuses, bien gar- 
nies de bonnes productions fruitières, et terminées par un 
_rameau à bois. On doit y faire constamment attention, la 
branche du pommier paradis étant très-disposée à se ter- 
miner en production fruitière. 

Avec deux branches conduites comme ci-dessus, on 
forme un vase, en les opposant, ou un côté d'éventail. 


Formation du pommier sur paradis. 


Le vase est la forme la plus convenable, la plus pro- 
ductive et celle qui permet le mieux d'éviter l épuisement : 
on l’établit exactement comme le vase de l'arbre à haute 
tige, surhuit branches, mais il n’est pas toujours facile 
d'atteindre ce nombre et les tailles seront beaucoup plus 
courtes. | 

En pépinière, le jeune plant obtenu de drageons de 


WA 
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l'année, est planté en lignes espacées de 70 cent, il sort de 
terre de 15 cent. et est espacé de 50 cent. environ, sur la 
même ligne; ce plant est greffé en écusson (la greffe en 
fente réussit également très bien, mais elle est peu usitée). 
L'année suivante on redresse le bourgeon de la greffe avec 


un tuteur, on supprime tous les autres bourgeons (fig. 150). 


Un vase de pommier s'obtient en doublant les branches, 
les tailles de toutes les branches de même âge étant 
faites à un même niveau : 1° la tige; 2 les deux premières 
branches ; 3° quatre branches ; 4° huit branches. Une fois ce 
nombre obtenu, le vase est formé, il n’y a plus qu'à allonger 
les huit branches. 

Le pommier d’un an sera taillé à 30 cent. de la greffe 
qui, elle-même n'aura pas été placée à moins de 5 cent. du 
sol pour éviter qu'elle ne s’enracine ; pendant la végétation 
on favorise les deux rameaux de l'extrémité qui forment la 
fourche (fig. 150 et 151). 

PREMIÈRE TAILLE APRÈS LA PLANTATION. — (Fig. 151). 
On taille les deux rameaux à 10 cent. de long sur des yeux 
de côté, on supprime les autres rameaux sur la tige en 


enlevant l'empâtement. Si l'arbre est fort et bien formé, 


on peut laisser une ou deux lambourdes ou dards sur la tige 
pour obtenir du fruit l'année suivante. Si le jeune arbre 
n'avait développé qu'un seul rameau fort et un autre 
rameau faible, on ne ferait la fourche que l’année suivante 
en supprimant le rameau faible à l'épaisseur de l'écu, et 
taillant Le rameau fort, à 8 cent. pour faire développer une 
nouvelle fourche. 

Cette taille très courte empêche l'arbre de s'épuiser, car 
elle fait développer des pousses vigoureuses, au lieu que, 
taillé plus long, il se serait couvert de boutons à fleurs en 
excès, on se gardera bien de ne pas lailler la première 


année, les résultats en sont déplorables ; nous l'avons expé- 


rimenté sur des lignes entières pour faire la comparaison. 

Le pommier sur paradis reprend si facilement, qu on est 
sûr d'obtenir par une taille courte, une belle végétation la 
première année ; nous avons obtenu par une taille courte, 
dans un terrain sec, des pousses de 80 cent. en moyenne la 
première année. 
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DEUXIÈME TAILLE APRÈS LA PLANTATION. — (Fig.152). L'arbre 
a formé quatre branches, elles sont taillées courtes, à 12 
ou 45 cent. ; les rameaux inutiles, en plus de ces quatre 
branches, ont été cassés à 7 cent. de longueur; et les 
productions fruitières, commencent à fructifier et donnent 
parfois cette deuxième année des fruits énormes. On aura 
soin de n’en laisser qu'une petite quantité pour ne pas 
affaiblir l'arbre. 

TROISIÈME TAILLE. — L'arbre a donné huit branches, 
(fig. 13). Une fois ces huit branches obtenues, la char- 


Fig. 150 et151, Fig. 152. Fig. 153. 
Formation d'un pcmmier en vase. 


pente est formée; on n'en augmente plus le nombre, se 
contentant de les tailler chaque année de 10 à 25 cent. au 
plus : puis, quand elles ont 1"20 cent. de longueur environ, 
on ne cherche pas à les allonger et on les taille très 
courtes, de 8 à 12 cent. environ, pour éviter l'épuisement. 
Ces huit branches sont déjà beaucoup pour la force de 
l'arbre, il ne faut plus chercher à en augmenter le nombre, 
il arrive souvent qu'on ne peut en obtenir autant (arbre 
formé, fig. 154). 

OBSERVATIONS. — 1° Il ne faut pas obtenir sur une tige ou 
une branche en la bifurquant plus de deux branches à 
la fois dans une année; la troisième branche, placée plus 
bas, resterait mince, chétive et plus disposée à donner 
une production fruitière qu'une branche vigoureuse ; elle 

19. 
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puirait du reste aux autres branches et formerait un arbre 
irrégulier; 

% On doit toujours tailler à bois, et très court, le pom- 
mier sur paradis car il est très disposé à s& 'épuiser par 
suite du peu de sève qu'il recoit des racines. Les branches 
doivent être terminées par un rameau à bois : si elles 
_ étaient terminées par un bouton à fleurs, l'arbre serait vite 
ruiné ; 

14 Le pommier fleurissant à l'excès, il ne faut Nes 
qu’ un petit nombre de boutons à fleurs à la taille et bien 
_espacer les productions fruitières en supprimant celles 
trop fortes ou trop faibles. 

4° On doit éviter de charger les pommiers de cerceaux 
et d'attaches; par la taille seule et le choix des yeux on 
obtient facilement un vase parfait ; si parfois une branche 
est on la ramène avec un brin d’osier, ou bien en but- 
tant ou entrecroisant un bout de bois de manière à la 


ne. maintenir à sa place ; 


C’est une duperie de planter des sujets en greffes d'un 
an, ils restent longtemps chétifs. 


Plantation d’une petite Normandie. 


On donne ce nom à un carré de pommiers paradis 
_ plantés en quinconce ; rien de joli comme cette plantation 
… lorsqu'elle est couverte de fleurs au printemps et de fruits 


&. : à l'automne. Certes, dans un jardin anglais, une corbeille 


de ces petits pommiers s'alliera parfaitement avec les 
massifs et ressortira bien sur les gazons environnants sans 
gêner la vue. De plus, cette normandie est d’un grand 
mr uit; nous en avons planté une qui, en une seule année, 
a payé le terrain sur lequel elle était établie (1). 

Où donne au sol un labour sans fumure, à 45 cent. de 
sr ben nie le fumier enterré ayant l'inconvénient d'at- 
tirer le mans du hanneton, très funeste au paradis, et de 
” donner des chancres à l'arbre. 


(4) On lit dans le rapport du jury de l'exposition d'horticulture de 
4855 : « Corbeilles de pommes de Are M, Forney exposant 
Fruits de toute beauté venus en vase, 
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On fait des trous de 30 cent. carrés; puis, si on le peut 
avec une voiture, on va chercher des pommiers de 2 ans 
chez le pépiniériste, on les enlève avec la motte, comme 
on le pratique pour les fleurs, on les place côte à côte et 
debout dans la voiture ; puis, arrivé dans le jardin, la voi- 
ture étant près de la plantation, les arbres sont enlevés un 
à un et placés en motte dans les trous préparés à l'avance. 
On réussit également avec des sujets à racines nues, car le 
paradis a Lune reprise facile, mais il est préférable de le 
planter de bonne heure en novembre. 

On aura soin que la greffe de ces jeunes arbres ne soit 
pas enterrée, car ces greffes s’affranchissent facilement, et 
dans ce cas donnent un arbre trop vigoureux et infertile. 

Pour planter ces petits arbres en quinconce, on les espace 
de 2 m. 50 dans les sols secs, à 3 mètres environ; après 


avoir planté ane première ligne à cette distance, on a deux 
règles de même longueur, on forme un triangle à partir 


des deux premiers arbres de la première rangée, et la 
pointe que forment les deux règles marque la place 
où doit être placé le premier arbre de la deuxième rangée ; 
on agit de même pour les rangées suivantes, et on obtient 
ainsi un quinconce régulier. 

Les soins, après la plantation, consistent à répandre du 
fumier ou mieux de la balle de blé ou mauvaises herbes, 
en couverture sur À m. autour de l'arbre, à donner de 
légers binages, à ne jamais labourer la terre de cette nor- 
mande, et pendant la floraison à enlever soigneusement les 
feuilles, les fleurs roulées où se trouvent des vers, et plus 
tard les feuilles qui touchent les fleurs et les fruits avortés. 


Pommier sur paradis en cordon 


Depuis quelques années, il est de mode de former des 
cordons de pommiers en bordure; cette forme (fig. 155) 
est gracieuse, mais le plus souvent mal exécutée, ou dans 
un sol riche et frais, elle est peu et irrégulièrement 
productive. Établie sur une ou deux branches horizontales, 
et formant un angle aigu avec la tige, les deux branches 
ne suffisent pas toujours pour utiliser toute la sève fournie 
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par les racines. Cette sève, du reste, peu disposée à circu- 
ler dans ces branches horizontales se rejette vers les pro- 
ductions fruitières du dessus, et les fait partir en gour- 
mands; les cordons, après quelques années, sont couverts 
de têtes de saule infertiles que les pincements ne font 
qu'augmenter, surtout si le jeune arbren’a qu’une branche. 
Cependant cette forme de fantaisie imaginée par M. Jamin 
père, est si agréable dans les petits jardins, pourvu qu'ils 
soient aérés en sol sec, et de fertilité moyenne, que nous 
comprenons qu'elle se soit répandue dans les jardins. . 
Pour former un cordon de pommiers, on établit une 


Fig. 155, — Pommiers en cordon, 


ligne de fil de fer n° 16 à 30 cent. de l'allée et à 40 cent. 
d'élévation. Les sujets espacés de 3 et 5 mètres dans les sols 
de bonne nature, seront surveillés rigoureusement et les 
cassements faits de bonne heure et assez courts. 

On commet la faute pour le pommier en cordon de 
les mettre sur une seulc branche, ce qui les affaiblit ; de 
planter des suetjs d’un an de greffe, et de leur donner des 


tailles fort longues. Les premières années la taille sera 
courte, Car 1l y a toujours assez de fleurs pour la force de 


ce petit arbre. On donnera par la suite des tailles plus 
longues pour ne pas trop retarder la formalion du cordon. 


Nous préférons de beaucoup le cordon double superposé 


qui à l'avantage de développer moins de gourmands, le 
sujet ayant quatre branches, et de se maintenir fertiles. 


On forme un double cordon sur fil de fer n° 46, le pre- 


-mier à 3 cent. du sol, le deuxième à 30 cent, au-dessus. 
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PREMIÈRE TAILLE APRÈS LA PLANTATION (fig. 156). — Les * 


arbres de deux ans sont espacés de 3 m.et taillés sur deux 


LE POMMIER — TAILLE DU POMMIER SUR PARADIS 265 


branches à 20 cent. de longueur ; on laisse sur la tige une 
production fruitière. Pendant la végétation, on favorise 
deux rameaux à chaque branche, en se gardant bien de 
les palisser trop horizontalement pour ne pas les aaiblir. 

DEUXIÈME TAILLE ET SUIVANTES (fig. 157). — Les quatre 
branches sont taillées, celles du bas à 20 cent. de longueur, 


Fig. 156, 157 et 158. — Pommier en cordon double. 


celles du haut à 15 cent. ; on dresse sur une petite baguette 
celles que l’on ne peut encore attacher contre le fil de fer. 

Les années suivantes, on taille les deux côtés à la même 
longueur, seulement on n'obtient plus de nouvelles 
branches. Les rameaux inutiles sont cassés en Juin. Quand 
les branches commencent à avoir 1 m. de long, on les 
taille courtes, car il faut se garder de trop les allonger et 
les deux branches du dessus sont maintenues le plus pos- 
sible à une moindre longueur que les branches inférieures 
(fig. 158). | 

Cet arbre représente un petit éventail à quatre branches; 
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Là il paraît être plus long à former queles cordons ordinaires, | 
Fe mais la sève élant utilisée, on obtient de bonnes produc- 

É” tions fruitières, de plus beaux fruits, des arbres plus « 
PE durables, plus constamment fertiles, et ne formant pas de « 
10 tôètes de saule. mais cette forme ne convient que pour les 


allées aérées, ou en lignes paralièles dans un carré. 
| On doit éviter de donner un coude aigu aux branches, ce 
coude arrête la sève, et forme des gourmands à la base: en 
_courbant la branche sans coude, on évite ce défaut. Lors- 
que les branches se rapprochent de celles de l'arbre voisin 
on nallonge plus, taillant le rameau terminal à 8 cent. 
pour maintenir le cordon. On se gardera de rabattre la 
branche sur le vieux bois pour lui conserver la même lon- 
_ gueur, on verrait l'extrémilé du rameau se dessécher et 
l'arbre dépérir. 
|: On a conseillé de sreffer les deux arbres à leur point de 
_.  - rencontre : cette opération est mauvaise, la greffe prend, 
 … ilest vrai, mais la sève ne passe pas de lune à l’autre 
branche; il faudrait pour que la sève d'un arbre passât dans 
| un sujet étrauger., qu'elle y fût forcée par une taille extrêé- 
Ce . mement courte : tous ceux qui greffent connaissent ce fait. we 
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<h D'un autre côté, en greffant l'extrémité des branches, on 4 
pa détruit le rameau terminal, la sève n'étant plus attirée par 
Jui se rejette vers les productions fruilières et les faits 4 
partir en gourmands. 

Res Nous ne conseillons pour les cordons que le calville 
blanc, l’apis et la reine des reinettes. Le canada est trop 


ses vigoureux, se couvre de gourmands et est le plus souvent 1 
. infertile. 
LA \ l 4 
APR 4 
Pine Pommier sur paradis en espalier. . 
se É 
LA Très avantageux pour garnir les murs très bas, même  # 
Pa au nord, et pour couvrir provisoirement les entre-deux  " 
Ai à 
des arbresen espalier. Les fruits y sont fort beaux et d’une 


UE _ belle couleur, mais la chair est plus sèche que sur les 
| paradis en vase. 

On donne à ces arbres la forme en éventail, soit à quatre 
_ branches, soit à huit, mais rarement plus (ge 159, 160 
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r 4 et 161 L’espalierne convient qu'aux variétés de table, qui 
“ craignent peu la chaleur (le calville blane, âpi) et les pro- 
# duits de ces arbres sont de toute beauté. Quelques cultiva- 

teurs de Montreuil réservent des murs entiers pour Île 
calville blanc; ils laissent 6 ou 8 branches conduites pres- 
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Fig, 159, Fig, 160. Fig. 161. 
Pommier en espalier. 
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… que verticalement. Les murs au nord aérés sont parfaite- 
 mentulilisés avec ce mode de culture. Sur les murs au midi 
_ et au levant. garnis d'arbres fruitiers, nous avons réussi en 
_ mettant à 35 cent. du mur un cordon non continu de cal- 
ville blanc, les fruits étaient superbes et les arbres plus 
sains que ceux en espalier : Les sujets étant seulement 108 
| placés en face des parties nues de l’espalier. si RSS 
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CHAPITRE Il] 


RESTAURATION DU POMMIER 
MALADIES ET INSECTES NUISIBLES 


Restauration du pommier. 


Nous avons dit que le pommier ne pouvait supporter 
les plaies faites sur le vieux bois, surtout si elles sont fortes 
et proviennent d'un fort ravalement ; il faut donc éviter “ 
ces plaies, ne les faire que peu à peu chaque année, et : 
surtout retrancher la branche épuisée sur une autre 
branche saine, et ne pas laisser de chicots qui se cou- 
vrent de gourmands, lesquels font difficilement une bonne 
branche, et son fort sujets aux chancres. 

Si l'arbre, placé sur doucin, était épuisé par une taille 
exagérée, le seul remède serait de lui laisser former une 
têle vigoureuse, bien arrondie et très fertile, en l’abandon- « 
nant à lui-même, sans le tailler. Quant au pommier sur * 
paradis, vieux et épuisé, il faut l’arracher sans chercher 
vainement à le reformer ou diminuer ses branches sans 
les raccourcir, le pommier ne supportant pas d’être rabattu 
sur le vieux bois. F 

On peut également restaurer ces pommiers par la greffe « 
en couronne rez terre : les fruits produits par ces greffes « 
sont superbes. 
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Maladies. 
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Le chancre est la maladie la plus funeste au pommier, 
il est profond, arrondi, et les bords, renflés et irrégu- 
liers, augmentent plutôt en largeur qu’en longueur, con- 
trairement à celui qui attaque le poirier; 1l est aussi plus 
profond. Le chancre finit bientôt par attaquer le tour de 
la branche et la fait périr. 
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Les variétés à bois gras et mou comme le calville, sont 
plus sujettes au chancre que celles à bois dur; il est causé 
principalement par un insecte qui pique les yeux latents 
sur l'écorce lisse, et y dépose un œuf qui détruit l'œil ; 
la piqûre devient chancreuse, inguérissable, et s'étend 
peu à peu. Un sol humide, la grêle, une meurtrissure, 
une taille trop courte, une otation profonde, le ravale- 
ment sur vieux bois causent égalemeni le chancre. 

Le fumier pailleux, enterré el mis en contact avec les 
racines du pommier, le fait périr promptement par cette 
maladie. Le remède est d'enlever le chancre, avec un outil, 
jusqu'au bois sain; et de l’enduire d'un tampon d'on- 
guent de Saint-Fiacre. Si on pouvait enfermer le chancre 
dans une caise contenant de la terre maintenue humide, le 
chancre se cicatriserait parfaitement pourvu qu'il ait été 
dégagé avec la serpette : s'il est trop étendu sur le vieux 
bois, il vaut mieux rabattre la branche sur une branche 
saine. On peut de même entourer le chancre d'un chiffon 
mouillé dont le bout plonge dans un vase plein d’eau. 

Le pommier est peu sujet à la jaunisse, elle n'est pas 
chez lui une maladie particulière comme sur le poirier, 
mais la suite directe du dépérissement des racines. 

Le qui, plante parasite, épuise le pommier; ses graines 
sont répandues sur les arbres par les grives, qui les man- 
gent en hiver et dégorgent les graines qui se collent aux 
branches du pommier; il ne suffit pas d'enlever le gui, 
avec son empâtement, il faut couper la branche au-dessous, 


- Car ses racines pénètrent profondément dans le bois et 


reforment facilement une nouvelle touffe de gui. 

La mousse et le lichen sont des parasites qui nuisent à 
l'arbre en hâtant la décomposition de l’écorce. On les enlève 
en brossant l'arbre après la pluie, mais le remède le plus 
simple n'étant pas partisant des chaulages, est de les 
badigeonner avec des jus de fumier par un temps chaud. 
les mousses et lichens, qui redoutent les engrais azotés, 
sont brûlés par le liquide. 
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Insectes nuisibles. 


Les insectes nuisent grandement au pommier et détrui- 
sent souvent toute sa végétation nouvelle et sa fructiti- 
cation ; les plus nuisibles sont les chenilles; entre autres, 
la commune 
qui dépose ses 
œufs par pa- 
quets soyeux 
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Fig. 162. — Rameau de pommier attaqué par 
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fait tomber les chenilles qu'on écrase avec un balai; on 


LE } 


les arbres de la : 
le puceron lanigère. paille humide mé- 


noyer, ou un fourneau de poussier de charbon de terre 
que l'on dirige en tous sens, la fumée épaisse qui se dégage 


couvrir; on doit les” 


“ 


aura soin de faire autour du corps de l'arbre un anneau 


“ de laine à greffer de quelques centimètres de largeur, 
“ enduit de graisse pour que les chenilles tombées ne puis- 
_ sent remonter. 

Quelques chiffons enduits de goudron de gaz attachés 
il aux branches, écartent, par leur odeur, les chenilles de nos 
à arbres fruitiers; on emploiera ce procédé pour éloigner 
… la lisette, 

Mais l'ennemi le plus redoutable du pommier est le 
puceron lanigère ;.cet insecte, couvert d'un duvet blanc 
très épais, se multiplie rapidement, se loge au-des- 
sous des jeunes bourgeons ou dans les fentes des vieilles 

 écorces, et suce la sève de l'arbre: l’écorce se boursoufle 
par suite de ces piqûres et forme des exostoses qui gênent 
la circulation de la sève; la figure 162 représente un 
rameau de pommier atteint par le puceron lanigère. Ce 
» puceron se loge, en hiver, sur le collet des racines et 
“ remonte en partie au printemps. 
pi L'eau bouillante détruit parfaitement cet insecte : on se 
“… sert pour cela d'un bâton terminé par un tampon de linge. 
… On peut aussi employer à froid l'acide pyroligneux très 
… affaibli (esprit de bois) ou la rhue officinale. Un jardinier 
_ devrait toujours avoir quelques pieds de cette plante et en 
laisser macérer des branches dans une certaine quantité 
… d'eau de savon; c'est un remède souverain. Employé avec 
un tampon ou brosse de chiendent, ou en aspersion, 1l fait 
… disparaitre la plupart des insectes, on peut également 
enduire les parties attaquées avec de IA M te chaude 
_ et liquide. On se sert d'un pinceau pour celte opération, 
» celte colle se sèche sur les insectes et leurs œufs, et Îles 
© fait périr. 
… L'eau dans laquelle nous avons fait bouillir du poussier de 
* charbon de terre, ou mieux celle daus laquelle nous avons 
— plongé quelques morceaux de charbon à demi-allumés, 
“… nous a donné des résultats décisifs contre le puceron et 
“ autres insectes. C’est peut-être un des meilleurs, insec- 
« ticides. Il serait à désirer qu'on en fit pese contre le 
phylloxéra et le ver blanc. 
- Pour les arbres à haute tige, on les flambe avec des 
_ torches de paille qu'on passe vivement sous les branches 
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pour ne pas leur nuire ; on fait cette opération quand les 
arbres sont dépouillés de feuilles. On fait un petit amas de 
suie au pied de l’arbre pour que les insectes des racines 
ne puissent remonter au printemps. On frotte les bran- 

ches attaquées avec de l'argile détrempée, puis les jours 
suivants on frotte la place sèche avec un chiffon ou la 
main. L'argile est employée seule ou avec un peu d'essence 
de térébenthine ou de suie. 

On croit, par erreur, que cet insecte a été introduit en 
Europe, de l'Amérique du Nord vers 1810 ; d’après le dire 
des pomologistes américains, il est inconnu dans cette 
contrée. 

Le puceron ordinaire attaque aussi les jeunes pousses 
du pommier; la fumée de charbon de terre, des aspersions 
de rhue, un mélange de quelques gouttes de benzine par 
litre d'eau, une dissolution faible de jus de tabac le font 
disparaitre; on se sert d'un goupillon de paille que l'on 
frappe contre un bâton. 

Le man du hanneton dévore les racines da paradis, sur- 
tout ceux plantés en bordure; on plante à côté, des laitues 
ou des fraisiers, que le man préfère; ou bien on arrose 
avec du purin de fumier ou avec du goudron de gaz suivi 
d'un labour superficiel. Les arbres plantés sur butte ou 
sur plate-bande assez exhaussée sont moins exposés aux 
attaques du ver blanc. 

Dans les terrains par trop sujets au ravage du ver blanc, 
on plantera des pommiers sur doucin en sol chaud et sec 
surtout; leurs racines s enfonçant plus profondémentetétant 
plus aptes à résister. Si on peut se procurer de l’ajonc 
épineux vert ou sec, il sera bon d'en garnir les bords la- 
téraux des trous, et même plus tard d’en enfouir circulai- 
rement autour de l'arbre; le ver blanc piqué par les pointes 
de cette plante ne tarde pas à périr. 

Le ver blanc recherchant l'écorce des rameaux enterrés, 
il sera bon après la taille, de faire des bottillons de rameaux 


de poiriers, et de les enterrer cà et là à une certaine dis- 


tance de l'arbre; on y trouvera par la suite, quelques vers 
blancs en découvrant ces bottillons. 
Les jardiniers soigneux font des binages répétés pendant 
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les jours secs qui suivent la ponte d'une année de hanne- 
ton. Les pontes faites à 7 cent. environ de profondeur, sont 
dispersées et desséchées dans la poussière. 

Le hanneton à l'état adulte se pose de préférence sur 
certaines espèces d ‘arbres à feuillage large et de couleur 
claire; surtout si ces arbres sont isolés ou groupés ou en 
ligne dans les champs. Ayant secoué chaque jour deux ou 
trois érables à l'apparition de cet insecte, nous avons fini 
par ne plus en trouver dans un jardin assez vaste, le han- 
neton ne changeant guère de place, quand il n'est pas en- 
traîné par les vents. Si dans une commune, où le ver blanc 
fait des ravages, on plantait isolément par place sur la gé- 
néralité du terrain quelques érables maintenus à peu d é- 
lévation par des élagages pour que leurs branches puissent 
être secouées Journellement par des ouvriers suivis d’en- 
fants qui ramassaient ces insectes, on atténuerait dans une 
notable mesure les dégâts causés par les vers blancs 

La pomme est aussi attaquée par plusieurs insectes, qui 
piquent le fruit et Le font tomber ; nous les avons décrits 
à l'article poirier; mais il est un petit papillon grisâtre la 
pyrale des pommes !tortrix pomonana) dont la chenille 
Jaunâtre perce le fruit jusqu'au cœur ; elle place sa 
chrysalide soyeuse sous la vieille écorce, aussi les arbres 
écorcés, ont-1ls leurs fruits sains, on aura soin d'enlever 
cette-écorce et de la brûler. Le pincement des fleurs pro- 
duit le même effet que pour le poirier ; on enlève les bou- 
tons qui contournent Les deux ou trois fleurs du centre qui 
sont les plus fortes, au contraire du poirier. Cette opéra- 
lion faite le plus tôt possible sur le bouton, le dégage et il 
est muins sujet à être piqué par la pyrale; de plus, la 
pomme est plus belle et plus assurée. 

En saupoudrant les boutons à fleurs d’un peu de tabac, 
ou de sciure de bois imprégnée du jus de tabac, toutes les 
pommes d’un cordon sont restées saines. 


FER sujet au chancre et ne réussissant qu'en bon sol frais et de 
® une contrée favorable. Hiver. Citée par La Quintinye en 1690. st 
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CHAPITRE IV FO 
CHOIX DES POMMES DE TABLE - : + 


Borowitsky. — Septembre. Fruit assez eTos, rayé de rouge 4 
cerise; chair tendre, acidulée ; fruit d'ornement; vase, espalier 
au léyant. Envoyée de Crimée en 1824 à la société d'horticul- 
ture de Londres. 


Transparente de Croncels. — Septembre, Fruit assez gros, 
_ blanc de cire; chair fine, douce et bonne, la meilleure des hà- 
_ tives. Haute uge. Baltet de Troyes, nouvelle. | 


Grand Alexandre. — Octobre. Très gros, régulier, jaune 
clair, strié cerise; chair tendre, acidulée, bonne; en vase, su- 
perbe fruit d'ornement, originaire de Moscou, introduit de . 
Riga, en 1817, par M. Lée. Ç 


Reine des reinettes. — Novembre-avril. Assez gros, plat, 
régulier, œil évasé, peau jaune d'or, striée de brun et rouge 
vif, Variété hors ligne, vigoureuse, rustique et pouvant se con- . 
sommer tout | Autarans at lation. Ve ot cie Originaire de 
Hollande et citée par Diel, en 1802 et Van Mons, en 1823. | 


= 
LT 


Reiïnette d'Angleterre. — Octobre. Gros allongé, jaunè 
citron, strié de rouge ; chair lendre, parfumée, bonne. En vase. 
Originaire d'Angleterre. 


Reinette franche. — Moyenne allongée ; peau jaune citron, 
pointillée de traits qui forment parfois des triangles et AL: 12 
fisures géométriques ; chair fine, citronnée, délicate et haute- 
ment relevée, cuite ou crue. Antienne variété francaise non. 
encore surpassée, mais qui tend à disparaitre, l'arbre étant 


del 

Reinette du Canada. — Hiver. Très gros; peau jaune, pla- es 
quée de roux; chair légère, parfois colonneuse, jaunâtre, assez 
_juteuse, sucrée, vineuse, fort bonne. Arbre vigoureux, fertile d 
À bei être dirigé en vase sans être trop réduit ; ; espalier. Ne | 


ue 
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vient pas du Canada, origine inconnue, citée en 1771, dans un 
catalogue de la maison Andrieux (Vilmorin),. 


14 Reinette du Canada Grise, — Hiver. Sous-variété de la 
précédente; assez grosse, plus plate et arrondie; peau roux 
 grisätre ; chair plus fine, sucrée, acidulée. Arbre de bonne vi- 
= gueur,très mérilant pour vases et cordons. Cultivé première- 
j ment au Muséum et cité par Calvel en 1805. 


Calville blanc. — Hiver. Fruit assez gros ou gros, lisse, à 
côle ; peau jaune paille, uniforme, parfois piquelée de quelques 
points rouges; chair blanche d'une crande finesse, sucrée, 
© acidulée et 4’ une saveur telle qu'un auteur allemand l'a com- 
# parée à de la fraise au vin de champagne ; longue conserva- 
"tion. Arbre de végétation moyenne, sujet aux chancres, vient 
mal en haute lige, mieux en vase, cordon et surlout en espalier 
A même au uord aéré, donne ses plus beaux fruits sur paradis. 
| Les calvilles ont été généralement reconnues comme étant 
Li d'origine française. | 
| On ne connaissait premièrement que la calville rouge fruit 
“ inférieur, qui vient probablement du bourg de Calloville, près 
“. Evreux. Robert, Culture des arbres fruitiers, 1718, donne le cal- 
ville blanc comme plus nouveau « la belle taille de cette 
pomme la mise d'abord en réputation et comme elle était nou- 
. velle, Lous ceux qui ont eu des jardins ont voulu l'avoir. » Le 
L 4 calville blanc nous parait avoir élé découvert par Boyceau de la 
Barandière, jardinier de Louis XIE, c’est sûrement celle dont 1 
dit : « C’est ainsi que j’ay vû un pepin de pomme de calville, 
_ laquelle est rouge dedans et dehors produire un arbre qui à 
porté fruit avant que d’être anté ny transplanté. Son fruit était 
de la forme de la calville, long, fait à douves (côtes) et froncé 
par la teste, mais blanc dedans et dehors ayant seulement 
peu de petites taches rouges sur sa peau luisante ; son soùûl, 
son odeur et la nature de la chair tenait en partie de ia cal- 
ville et en partie de la reinette. » A. Leroy sur la foi d'un auteur 
Suisse, Bauhin 1540, qui ne donne qu’une figure sans nom, fail 
_ venir la calville du Wurtemberg, mais ce n’est que la pomme 
_ Suisse décrite et dessinée frait pour trait par Sickler, 1803. 


_  Calville de Saint-Sauveur. — Gros, conique, anguleux, 
; Rene de rouge, juteuse, sucrée, parfumée. Beau fruit 
de commencement d'hiver, moyenne vigueur, mieux en vase. 
. Obtenue en 14835 par M. Despreau à Saint-Sauveur (Oise) d'un 

É _ arbre de calville affranchi. 
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Reinette de Bleinheim 
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de rouge vif. Première qualité, ie ra Lrôs vigoureux el 
fertile; du comté d’Orford à Bleinheim. 


Pigeon. — Moyen, allongé, tendre, acidulé, parfumé, agréa- 
ble, beau rose vif. Vigueur moyenne, très fertile, en vase, citée 
par Lelectier, 14628. Très cultivé en Normandie, 


Api. — Fruit charmant qui doit être cueilli tard et effeuillé. 
Vase, cordon et espalier. Trouvé selon Merlet dans la forêt d’Apis 
en Bretagne. On cultive également comme ornement l’api étoilé. 


Reïnette grise. — Moyenne, tardive, gris terne. uni- 
forme, etc., verdätre Jaune, propre aux conserves. Haute tige, 
cité par le Jard. fr. 1654. 

Reïnette grise de Brownlée. — Préférable à la précé- 
dente, très tardive. Arbre vigoureux et rustique, tient bien son 
fruit. Vase et haute lige. Allemagne, 

Bedfordshire foundling. — Novembre-janvier. Gros, ar- 
rondi, jaune paille ; chair Juteuse, sucrée, parfumée, beau 
fruit. Vase sur paradis. Trouvé dans le comté de Bedford. 


Court pendu plat. — Moyen, très aplati, large cavité vers 


l’œil, rouge vif sur fond jaune d'or; chair jaunâtre, excellente, 


de longue garde, haute tige, floraison très tardive. Très estimée. 
Doux d'argent. i, jaune citron, uni; chair 

blanche, sucrée, parfumée, très fine, fleurit en mai. Haute tige 

fertile et de garde; très cultivé sur les bords de la Loire. 


On recommande également pour haute tige la belle 
fleur jaune où Lineous pippin, la reinette de Cussy, l'abon- 
dante, pomme belge remarquable, très fertile et rustique, 
la reinette Thouin, fruit moyen, de très longue garde et 
les variétés anglaises suivantes : 


Sturmer pepin. — Moyen, vert d’eau, rose ; fine, ferme, ju- 


teuse, sucrée. Assez vigoureux, très fertile, 


Court of wick. — Petit, jolie forme, jaune orange doré, 


pointillé ; chair jaune, croquante, sucrée, parfumée, de qualité « 


hors ligne, longue garde. Var. vigoureuse, 


Adam’s pearmain. — Moyen, conique, régulier, jaune lavé « 
de rouge cerise ; chair jaune, fine, sucrée et relevée. Vigueur = 


moyenne, très fertile, longue garde. 
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LES ARBRES DE VERGER 


La culture des arbres à haute tige mérite une étude 
approfondie et peut- être l'objet d'améliorations marquées. 
Actuellement, grâce à la facilité des communications, la 
valeur des fruits à boisson et de ceux de consommation 
courante s'étant notablement augmentée, il se trouve aue 
les récolles faites sur une propriété bien plantée entrent 
pour une part importante dans le revenu; malheureuse- 
ment les arbres fruitiers à haute tige étant le plus souvent 
mal constitués et défectueux, leur production est loin d’at- 
teindre une moyenne convenable; le plus souvent, le cul. 
vateur, absorbé par les soins donnés à son exploitation. 
considère comme du temps perdu celui qui serait donné 
aux arbres qui entourent ses champs, et s'il est tenu par 
son bail de faire des plantations ou de les renouveler, il le 
fait aux moindres frais possibles et dans les conditions les 
plus déplorables. Certains propriétaires désireux de former 
des plantations d'avenir, font planter, il est vrai, dans de 
meilleurs conditions, mais faute de connaissances spéciales 
ils n’obtiennent pas toujours de bons résultats. 

Cependant, la culture des arbres fruitiers bien comprise 
peut-être une des branches les plus lucratives de l'agri- 
culture, Le signe le plus marqué du degré d'aisance et de 
moralité de la population d’un village, est de le voir en- 
touré de jardins et vergers bien soignés. On peut citer cer- 
taines fermes de Normandie dont le fermier à pu payer son 
fermage avec sa récolte de pommiers à cidre, et de tout 


= temps une propriété bien plantée a présenté une notable 
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augmentation de revenu. En 1650, époque ou les fruits « 


n'avaient qu'une valeur minime, Arnaud d'Andilly raconte | 


dans son /ardinier royal « qu il avait fait planter si soi- 
gneusement d'excellents fruits dans sa dicte terre qu'un 
nommé Leblanc, son fermier, avait vendu des fruits dé- 


pouillez sur la dicte seigneurie en icelle année pour qua- * 


torze mil livres » somme énorme pour L époque. 

Les arbres de verger ne produisent qu'en raison des 
soins qui leur ont été donnés dans leur jeunesse et comme 
ces soins sont le plus communément négligés, il se trouve 
quesur dix arbres, deux au plus sont susce ptibles de donner 
des produits rénumérateurs. Malheureusement, celui qui 


voudrait donner des soins convenables ne peut le faire, le 


plus souvent, faute de connaissances ; s’il consulte certains 
traîtés d'arboriculture 1l n'y trouve que des procédés 
compliqués basés sur des règles fausses, ou l’art inutile 
de disposer des arbres en vases compliqués, au lieu de 
former simplement la boule, forme naturelle de presque 
tous les arbres à haute tige. | 


Un arbre à haute tige doit être dirigé mais non man- « 


tenu par une taille régulière, car il doit former de lui-même 
une tête arrondie, après avoir reçu quelques soins de pre- 


mière formalion dans le but de le forcer à pousser à bois © 


et à constituer une charpente parfaitement équihbrée, 


Deux conditions premières sont indispensables pour le 


succès d'une plantalion d'arbres de verger ; 4° que la variété 


cultivée soit rustique et productive ; 2° que ses fruits soient 
de qualité convenable. Malheureusement les fruits remar- 


quables par leur qualité, sont ceux dont les arbres sont les 


moins rustiques et les moins susceptibles de donner des M 
produits suffisants sur des arbres à haute tige, surtout sile 
fruit est d'un fort volume, comme ceux qui appartiennent  : 
à la série dite à + 


fruits de table. 


Choix des sujets. 


Deux sujets servent à former l'arbre à haute tige; le-sau- | 


vageon et le franc. Le sauvageon n'est soumis à la culture 


que pour servir de sujet propre à greffer ; il est lent à 
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croître et à fructifier, mais rustique, durable et susceptible, 

+ de prendre un fort développement avec l’âge. Les jeunes | 
… arbres arrachés dans les forêts sont d'une reprise difficile Pr | 
Î et se couvrent de taches noires de décomposition, ce qui ke 
force à le rebotter près de terre, opération qui ne réussit pas "48l 
“ toujours pour les espèces à bois dur. Ces sauvageons non “al 
… greflés produisent excessivement mais irrégulièrement, dl 
j deux années stériles succédant à une année d'abondance; 7 1 
l greffés, ils conservent en partie ce mode de fructification. gl 
# Le sujet franc provient de pépins d'une variété à cidre, ‘l 
… àfruits moyens ou pelits; les pépins étant mieux constitués nl: 
“ dans ces petits fruits, ils donnent des arbres vigoureux et ER 
“ de bonne forme, assez rustiques et qui atteignent 1 àg sl 
+ moyen de 75 ans pour le pommier et de plus # un siècle Qt 

pour le poirier s'ils ont été greflés. Lents à frucülfier, 1ls WE 
restent longtemps fertiles, mais tombent tout d'un coup en et: 


décrépitude. Une fois mis à fruits ils le sont pour toute la 
durée de leur existence, ils poussent à bois dans leur Jjeu- Le 
nesse et ne donnent plus, étant formés, que des brindilles 
fleurifères. | M: 
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Il y a intérêt à améliorer la qualité des fruits, mais on + 3444 
doit tenir compte avant tout du produit en poids et non du ll 
volume du fruit : pour les arbres à boisson, les arbres à sn 
petits fruits étant plus et plus sûrement fertiles, et conser- Ag 


vant mieux leurs fruits; de plus, un fruit d’un faible 
“ volume a généralement un jus plus sucré et plus parfumé, 
… susceplible de fournir une boisson plus riche en alcool. 

_ Pour la pomme, on préfère les fruits doux-amers, qui don- 
nent un cidre coloré et ayant de la force et de la durée : 
éliminant le plus possible les variétés acides qui donnent 
il est vrai, un cidre abondant mais faiblement alcoolique 
et sujet à noircir. S'il s'agit pour la poire, de fruits de 
verger destinés au marché, on recherchera les fruits 
moyens, de belle forme et d'un beau coloris, les fruits vert 
foncé étant peu recherchés. La qualité n'étant pas toujours 
mise en première ligne pour la vente, on choisira des 
_ variélés à chair ferme non sujettes à blettir et la peau à 
_  noircir. Les variétés hâtives sont avantageuses et de vente 
_ plus facile, celles d'automne arrivent à une époque où les 
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marchés sont encombrés de fruits, celles d'hiver sont de 
bonne vente, mais la récolte est plus incertaine et demande 
des soins de conservation. 

Une condition première pour la réussite d’une planta- 
lion, c'est de cultiver chaque espèce dans la localité et sur 
le sol connus pour lui être favorables. Un abricotier se 
couvre de gomme et ne donne que quelques fruits verdà- 
tres dans un sol froid et argileux, un poirier jaunit et est 
atteint de brûlure en sol calcaire à l'excès. 


Culture en pépinière. 


La culture des arbres fruitiers à haute tige comprend 
premièrement l'éducation du jeune arbre en pépinière, ou 
il ne sagit que de constituer une tige et la base des pre- 
mières branches, puis la conduite sur place, qui comprend 
la formation de la tête de l'arbre, sa conservation et la 
fructification. 

Le semis est le procédé le plus parfait pour donner des 
arbres à haute tige bien développés et durables; cependant 


certaines espèces, le cerisier, le pommier, le prunier se 


multiplient également de drageons, mais ces arbres souvent 


_ plus et plus promptement fertiles sont moins durables. 


La greffe du sujet présente des avantages et des incon- 


vénients : l'arbre est plus et plus promptement fertile, mais 


la greffe le trouble dans son développement et le force à 
former sa tête trop promptement et à une élévation moin- 
dre; de plus, une végétation plus modérée le portant à 
fructifier à l’extrème, le prédispose à l'épuisement même 
dans son jeune âge, ou la période de développement à bois 
est souvent arrêtée par une fructification anticipée. 

Les pommiers non greffés sont d'un plus beau développe- 
ment, mais la fructification est tardive et irrégulière, les 
fruits le plus souvent acides et vert clair, étant souvent très 
petits et comme avortés; certains arbres sont stériles, 
d’autres très fertiles donnent de beaux et bons fruits, mais 
ces derniers sont peu nombreux. Nous avons constaté ce 


fait pendant de longues années sur un millier de vieux et 
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ji forts pommiers non greflés, qui se trouvaient derrière <& 
n… le parc du château de Meudon. jt 
HE L'association normande a constaté que dans le Calvados j 
| une plantation de pommiers non greffés produit desrécoltes Lu 
" pleines tous les deux ans et une demi-récolte intermédiaire ; Ai 
… que ces arbres sont sains et de la plus belle venue; mais à: 
. ce devait être des arbres choisis en pépinière et qui avaient 4 
h déjà montré leurs fruits. “4 
1 Les pommiers non greffés peuvent servir à garnir Cer- eu 
tains sols médiocres et pierreux à l'excès ou des arbres Ai 
| greffés ne peuvent réussir. Pour utiliser une costière aride, “di 
“ nous avons fait planter à deux mètres, en quinconce du Li 
| plant d’un an de pommier à cidre, la plantation faite sans } 
# trous, sur simple défoncement à la pioche; les jeunes | 
… arbres presque abandonnés à eux-même, ont eu leur tige nt 
rabattue à 50 cent. du sol, la troisième année, pour former | 
… des basses tiges, plus faciles à obtenir que des sujets à ail 
F haute tige, sils sont dans un mauvais sol. La tête a | 
subi deux ou trois tailles de formation, puis abandonnée 
LA à elle-même, elle s’est chargée par la suite de fruits petits, 
… mais excellents pour Le. Les jeunes arbres plantés (} 
hi trop rapprochés furent peu à peu dégagés par la sup- | 
î pression des sujets défectueux et parmi Les sujets con- | 
Hi servés, un bon nombre trainant leurs branches à terre se È 
faisaient remarquer par leur beau développement et leur ! 
Lei fertilité. Que de collines et communaux stériles et pierreux { 
qui peuvent être ainsi utilisés et fournir une saine boisson ï 
j dans des contrées privées d'arbres fruitiers ! de tels arbres 4 
S s 1ls avaient été greffés n'auraient fait que dépérir ! 14 
PÉPINIÈRE D’ARBRES A HAUTE TIGE. — Les pépins sont 
obtenus en frottant entre Jes mains le marc dans un baquet : 14 


plein d’eau. On recueille les pépins qui sont tombés au 1£ 
fond. les seuls dont on doit faire usage, puis on les fait | 


sécher et conserver jusqu'au moment du semis, après les 

grands froids : les pépins ne conservant pas longtemps leur 1 

faculté germinative, quelques personnes les sèment de cé 

suite. ps 
Les semis ne prenant un développement parfait que dans | 4 

certains sols, le pépiniériste a plus d'avantage à se procurer à 
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du plant dans les contrées où on se livre à cette industrie: 


| | les environs de Caen ou de Lisieux, le val d'Orléans. On 
à Ê sème de préférence en lignes pour faciliter les binages 
FR recouvrant le semis d’un léger paillis. Le plant est levé 
je lhiver suivant et à alors une hauteur de 60 cent..en 
RL moyenne, 1l est livré en bottes, et on ne doit s'attacher 
| qu'aux sujets de premier choix. Le plant de deux ans et 
_ plus,serait moinsavantageux et d’une reprise plus difficile. 
Le Il y a peu d'années, on a préconisé un mode d'établisse- 
pa: ment des sujets de semis, consistant en repiquages répétés, 
“e le premier étant exécuté lorsque le sujet n’a encore déve- 
FA loppé que quelques feuilles ; on a obtenu ainsi dans un bon 
“4 sol des sujets d’un développement prompt et à fructif- 
ne. cation anticipée, mais il est à craindre que de pareils sujets 
We. ne puissent former des arbres d'avenir : ils ont, par la 
transplantation, multiplié un chevelu abondant, mais peu 


: de fortes racines; des sujets ordinaires munis seulement de È 


quelques fortes racines seront il est vrai plus lents à se 
développer mais formeront plus sûrement des arbres bien  * 
Né constitués et durables. u 
PRE Le Jeune plant de l’année mis en pépinière demande huit È 
_ ou neuf années pour constituer un sujet haute tige. C’est # 


une mauvaise économie de trop les rapprocher entre eux, 
+ Car 1} y aura du déchet, qui compensera et au delà lé # 
PE moindre nombre de sujets s'ils sont plus espacés. En Nor- 


à mandie on plante à 1m. de distance entre les lignes et 50€ 
60 cent. entre les sujets. Avant la plantation, le sujet est  # 
Lol habilié: on lui retranche l'extrémité de son pivot, qui, chez 

ji x le poirier, atteint souvent une longueur extrême, et qui doit 


être raccourci au point où il diminue sensiblement de 
grosseur. Sauf les sujets grêles qu'il est bon de raccourcir, 
Je plant des arbres à pépins sera laissé sans être taillé pour 
lui conserver suffisamment de feuilles. La deuxième année, 

_ le sujet est taillé à 30 cent. et se constitue comme le ferait 
une jeune pyramide, en développant plusieurs ramaux. À 
Les sujets de semis quoique provenus d'une seule : 
variélé, présentent en se développant de grandes mo- 
difications comme vigueur, feuillage, fruit, nature et  : 
développement du bois, certains sujets ayant les pousses 
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LA 


fortes plus ou moins érigées, le feuillage large et leurs 


fruits, plus ou moins de volume, de saveur et de coloris; 4 
k « l . n . AA 
d’autres sujets au contraire, ne peuvent former une tige ‘ 
élancée, ils restent nains, diffus, épineux et leurs racines #4 


sont faibles et chevulues au lieu d’être fortes et peu ra- 
“  mifées. 
î Les premiers sujets formeront des arbres à haute tige 
bien constitués et de longue durée, les autres ne sont 
nullement disposés à former un arore à haute tige et sion 
parvient à les établir ainsi dans leur jeunesse, on les verra 
bientôt dépérir; les racines trop faibles se relusant à déve- 
lopper du bois. C'est parmi ceux-ci que l'on a rencontrés 
les sujets doucin et paradis, utilisés pour servir de sujets 
aux variétés soumises à la taille dans nos jardins. 

Le pépimériste a donc tout intérêt à ne planter que des 
jeunes plants de premier choix, dont les racines fortes et 
“… peuramiliées font préj"ger le beau développement, mais il 
- ya toujours en pépinière un certain déchet par suite du 
peu de disposition de certains sujets à former une ge bien 
constituée ; leurs racines chevelues ne fournissant pas assez 
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de sève. | Li 
Pour obtenir de tous les sujets forts ou faibles de nature pe 
une tige convenable et des arbres marchands, on forme A1 


souvent la tige à l’aide de la greffe : choisissant pour cela 
une variélé connue pour le beau et prompt développement 
de sa tige élancée. Chaque pépinériste a sa variélé pré- 


H 

férée ; Ceux des environs de Paris se servent surtout d'une 1 
variété dite pomme noire.) Ii en résulte que toutes les ; 
tiges sont de force égale, mais cette égalité ne se continue ni 

“ pas par la suite une fois l'arbre planté : celui dont les ” 
… racines devaient prendre un fort développement formant “ 
R un arbre bien constitué; celui à racines faibles et chevelues De: 
” sarrêtant dans sa croissance, quelle que soit la vigueur de k 


_ la variété greffée. 
"En Nénindie on préfère les arbres greffés en tête el 
certains préfèrent même les greffer sur raté: Une tige de 
sauvageon montrant de suite par son aspect et la force des 
“ racines, si l’arbre a de l’avenir et si la faiblesse du sujet 
_n'est pas cachée par une greffe de variété vigoureuse : 
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vériété qui pousse toujours parfaitement les premières « 
années. Les sujets greffés en pied sont de plus, moins 
résistants à la gelée : pendant l'hiver de 1880, beaucoup * 
de tiges de pommiers greffés au pied eurent leur écorce : 
décollée ; les tiges de ceux greffés en tête résistèrent. Cer- 
taines variétés russes, le bovowisky la pomme Antoine, 
résistent aux plus fortes gelées, le calville blanc gêle à 
15 degrés. 

Certains propriétaires préférent se procurer des arbres 
non greflés, et les greffer sur place une année ou deux 
après la plantation, ce procédé est bon quand les arbres 
ne doivent pas être soignés par la suite, et, de plus on est 
plus sûr de la variété, mais les greffes en plein champ sont 

- si chanceuses, que bien souvent les arbres ne forment 
qu une plantation irrégulière et fort lente à donner des 
produits. Des arbres greffés, puis plantés et bien déve- 
loppés à bois à l’aide de quelques tailles, seront bien pré- 
férables, mais s'ils doivent être abandonnés après la plan- 
lation, 1ls ne vaudront pas l'arbre greffé sur place. 


Formation de la tige. 


Voici les principales règles à suivre pour la formation : 
de l'arbre. 4 
La tige doit être droite et sans coudes. — Par l'effet de 
la transplantation ou par suite de son mode de végéter « 
particulier, le jeune sujet n’est pas toujours disposé à déve- « 
lopper une lige,1ltend parfois à pousser en buisson danssa 
jeunesse. On le rabat près de terre la deuxième année de # 
plantation, et il développe de belles pousses dont la plus j 
D forte et droite servira à former la tige : les autres seront « 
di premièrement pincées puis supprimées par la suite. + 
Une tige pour être droite et sans coudes, doit étre établie # 
avec l'œil terminal. — On conserve la flèche sans la tailler, # 
à moins que son extrémité ne soit affaiblie, contournée ou 
ruinée par un insecte. Souvent il sort de l'œil terminal et 
sur un même empâtement deux ou trois pousses latérales 
qui nuisent au départ de la pousse terminale ; on doit 
supprimer ces pousses latérales le plus tôt possible, car si 
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elles étaient retranchées sur l’'empâtement à la taille sui- 
vante, les plaies accumulées empêcheraient le développe- 
ment de la flèche ce qui forcerait à la rabattre sur un œil 
en dessous, ce qui produit un coude sur la tige si on ne 
redresse pas parfaitement cette pousse avec un tuteur. 
Formation de la tige. — Une graine commence par 
développer un rameau unique, qui l'année suivante se 


garnit de pousses latérales et s’allonge avec une flèche nou- 


velle sortie de son œil terminal, flèche qui successivement 
s'allonge et se garnit de rameaux (fig. 163), Tout arbre, 
avant de former sa tête, ce qui ne lui arrive qu’à un certain 
àge et à une certaine élévation, présente la forme pyrami- 
dale, étant garni de rameaux latéraux sur toute sa hauteur ; 
mais cette tige ne se forme pas toujours parfaitement, 
surtout si ses pousses latérales sont trop fortes, celles-ci 
l'affaiblissent, 1l en est de même si la tige est grêle el 
dégarnie de rameaux latéraux qui sont la 
cause de son accroissement en diamètre. 
Supprimer trop tôt ces pousses de côté 
serait une faute grave, ce n'est que lorsque  : 
la tige est assez forte pour développer une 
belle tête, quelle doit être dégarnie. 

On taille ces rameaux latéraux tous les 
ans à 10 cent. pour les maintenir de 
moyenne force. Gette taille est dite en cro- 
chets (fig. 163). Si certains de ces rameaux | 
latéraux sont de force égale à la tige, on \'‘W'} / 
les supprimera rez la tige et plus particu- | \ | À 
lièrement la pousse qui suit la flèche, pousse \ Ÿ, 
qui tend à former la fourche et à devenir NA 
une deuxième tige. à 

Les jeunes tiges de certains sujets très Roca 
fertiles se couvrant sur toute leur longueur Dur Ro du 
de lambourdes ou dards qui épuisent 1e en erochet. 


sujet, on retranchera un certain nombre, 


des plus faibles et ridées de ces productions et celles conser- 
vées se trouvant écartées, seront plus disposées à déve- 
lopper des pousses à bois : les lambourdes ridées. ne con- 
tribuant pas au grossissement de la tige. 
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pue Le jeune arbre se porte premièrement en hauteur, puis, 
nee se divisant, il s'étale en largeur et la sève abandonne les 
branches inférieures pour former la tête, ce qui n'arrive 
= que lorsque la tige est assez forte pour pouvoir supporter 
une tête. C’est alors que les branches latérales disparais- 
2e sent peu à peu et que la tige se dénude. 

Fe | Cette dénudation de la tige, lorsqu'elle s’opère naturel- 
lement, comme pour les chênes de nos forêts, ne s’exécute 


F 
pas toujours d'une manière parfaite, d'autant plus que 


plus le sujel est vigoureux, plus les branches inférieures  ! 
F2 disparaissent avec rapidité. Les rameaux latéraux des 
arbres faibles, au contraire, prennent trop de force aux 
dépens de la tête de l'arbre qui s’affaiblit. C’est alors qu’il 
est avantageux de dénuder la tige si elle a atteint une 

14 _ certaine force. 

nu = Quelques pépiniéristes conservent avec soin le bourrelet 

_ des rameaux qu'ils retranchent sur la tige pour que la 
plaie soit moins large; nous préférons retrancher rez la 
tige; une plaie unie quoique plus large, se cicatrise plus 


promptement, et sans bourrelet n1 repousses. 
RE 


V5 Si des arbres trop forts sont d’une reprise difficile et 

Be s'ils restent parfois de longues années languissants avant 

AU ae .66 développer vigoureusement, des srbrés trop faibles | 
qe et quin’ont pas atteint la grosseur d’un manche à balai ne À 
valent guère mieux; les quelques pousses qui forment la 
5e = tête d’un arbre faible, ne suffisant pas pourles faire croître 

PRE ES 


convenablement en grosseur, ce n’est que lorsque le sujet 


. est déjà d’une certaine force que la tête déjà bien dévelop- 
 pée peut suffire à l'accroissement de la tige. Un pépiniériste 
LES en voulant gagner une ou deux années pour la formation 


de la tête de l'arbre, risque de n'avoir que des sujets 

D faibles, et lents à se constituer, et beaucoup de sujets de 

A rebut, qui, formés plustardivement, auraient pu être livra- 
bles. En Normandie on a une telle certitude du mauvais 
résultat d'une plantation faite avec des sujets trop 400 5 
formés en pépinière que, l'on ne veut que des sujets de 
bonne force et ayant exigé 9 à 10 ans pour se former. 4 
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Formation de la tête de l’arbre. 


Vers la cinquième année, on arrête la flèche sur quel- 


ques bons yeux pour obtenir sa division qui formera la 


tête du sujet à 2 m. 30 cent. Tête qui doit disparaitre deux 
ou trois ans plus tard si on greffe en tête sur place, ou 
conservée si l'arbre a été greflé en pied, à moins que l'on 


. ne veuille poser une double greffe avec une variété de 


choix, connue pour ne pouvoir constituer sa propre tige : 
ce qui est commun pour les variétés méritantes. 

Un arbre abandonné à lui-même, forme sa tête plus ou 
moins tardivementet à une certaine élévation selon l'espèce. 
Il n'en est pas de même pour l'arbre greffé, on le force à 
établir sa tète à une hauteur ua et plus basse que 
celle qu'il prendrait naturellement ; il arrive alors qu'il 
tend toujours à réformer une tête plus élevée; la sève 
favorisant une des branches qui s'emporte et va former une 
nouvelle tête au-dessus de celle établie sur la greffe. Mais 
si la première tête de l'arbre a été parfaitement établie, 
elle n'aura aucune tendance à former plus haut une nou- 
velle tête, la sève se répartissant également dans ses 
branches. 

La tête formée en pépinière avec un arbre grelfé est si 
souvent exposée à s épuiser par suite de la transplanta- 
tion, quen Normandie on préfère souvent planter des 
arbres non grellés de 8 à 10 ans, arbres ayant déjà une 


tête établie, puis, une fois plantés à demeure, on les greffe 


sur place, soit sur le tronc, soit sur les fortes branches, 


mais ce procédé qui assure le choix des variétés, est fort 


long et incertain, car beaucoup de sujets manquent leurs 
greftes en plein champ, tandis qu’en pépinière le manque 
est à peine d'un dixième. Des sujets plantés tout greffés 


. font gagner du temps, à la condition de leur lues une 
taille convenable, les premières années. | 
Tout arbre présente trois périodes dans son existence 

1° “une période de formation dans laquelle il développe . 

__ des rameaux à bois, et constitue sa charpente. 2° Une pé-. 

_ riode de fructification dans laquelle la sève est en grande 
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partie absorbée par la formation de la fleur et du fruit. 
3° Une période d’épuisement où la sève insuffisante est 
uniquement absorbée par la fructification de certaines 
branches plus favorisées. Si celte marche de la végétation 
est intervertie, si la fructification arrive avant la formation 
du bois, le jeune arbre est ruiné avant l’âge. 

Trois principes importants, doivent servir de base à la 
formation d’une tête d'arbre. 

1° Za tête de l'arbre doit être établie à une certaine dis- 

tance de la greffe. En greffant un arbre à haute tige en tête, 
on pose ordinairement deux greffes, d’où il sort plusieurs 
rameaux; mais la force de la sève est parfois telle, que 
les yeux en se développant, donnent des pousses qui 
s'accumulent sur un même empâtement. Cet excès de vé- 
gélation est avantageux en ce sens, qu'il facilite le recou- 
vrement de la plaie de la greffe, mais on a tort de croire 
que cette touffe de rameaux formera une tête convenable. 
Les rameaux accumulés ont un mauvais empâtement : 
aussi, vu leur grand nombre, la sève abandonnera peu à 
peu ceux qui sont faibles et inférieurs et leur suppression 
laissera des plaies accumulées : quelques branches dispa- 
raissent promptement mais d'autres étant plus durables, 
forment les branches mères. 

Cette formation immédiate de la tête de l'arbre sur l’em- 
pâtement de la greffe est la cause principale de l'affaiblis- 
sement de nos arbres à haute tige, la greffe formant un pre- 
mier empâtementetles premières bifurcations des branches 
en formant un second. Or, comme tout empâtement porte 
obstacle à la circulation de la sève, si deux empâtements se 


trouvent immédiatement superposés, le bourrelet de la 


greffe est augmenté et gêne la circulation de la sève. 

11 n'en est pas de même si on éloigne la tête de l'arbre 
de la greffe à 20 cent. en moyenne, la tête de l'arbre est 
alors comme si celui-ci n'avait pas été greffé ou sil était 
greffé près de terre, c’est-à-dire que la base des bifurca- 
tions des branches ne posera plus sur un fort empâtement. 
Les arbres âgés les plus beaux, sont ceux qui ont la têle 
placée à une certaine distance de la greffe. 

On doit donc tout faire pour établir la tête de l'arbre à 
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une certaine distance de la greffe. On choisit les arbres qui 
ont formé une belle pousse verticale sur la greffe, pousse 
propre à continuer la tige plus haut que cette greffe ; on la 
coupe à 25 cent. environ pour la diviser en deux ou trois 
rameaux qui formeront la tête de l'arbre; puis les rameaux 
inférieurs en surplus seront peu à peu supprimés les années 
suivantes mais sans se hâter, surtout si la nouvelle tige 
est encore faible; ils aident, ainsi que ceux de la seconde 
greffe, à recouvrir la plaie de la greffe. 

2° La tête de l'arbre doit être formée par le dédouble- 
ment successif de la tige et des branches mères. — On peut 
il est vrai former une tête d'arbre avec une touffe de 
rameaux sortis en même temps de la tige. Cette tète semble 
être formée immédiatement, mais comme nous l'avons vu 
ce n'est qu une tête factice qui se dégarnira peu à peu par 
l’épuisement successif des branches. Il n’en est pas de 
même, si la tête se forme dans l’ordre naturel, c’est-à-dire 


_ par la division des branches. 


3° Les fortes branches, les branches mères, ne peuvent étre 
bien formées que par les deux rameaux de l'extrémité qui 
forment la fourche. — Une tige a été taillée à une hauteur 
fixée pour former la tête de l'arbre, il s’y développe 3 ou 4 ra- 
meaux et plus, mais on remarquera qu'il n'y a que les deux 
rameaux sortis des deux yeux de l’extrémité qui forme- 
ront les fortes branches mères, les seules durables; le troi- 
sièmerameau et même ceux en-dessous, peuvent, ilest vrai, 
former des branches, mais celles-ci ne seront ni fortes ni 
durables à moins que par une taille raisonnée et continue 
on ne cherche à les équilibrer avec les deux premiers. 

Exemple : une tête d'arbre est formée avec trois rameaux, 
on verra bientôt les deux premiers former deux fortes 
branches égales et durables, la troisième plus faible et 
inférieure dépérira peu à peu. Il en est de même des four- 
ches successives que forment les branches. 

Cependant, en formant une tête d'arbre par le dédour- 
blement : f, la tige; 2, les deux premières branches; 4, 


+ ensuite puis, 8 et ensuite la masse des branches faïblés, 


» ce qui ne laisserait sur l'arbre que les branches qui doivent 
| être conservées, et éviterait les plaies par suite de leur 
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4 suppression, il se présenterail un inconvénient grave, le 

S jeune arbre n'aurait pas assez de rameaux les premières 

di années de sa formation, à moins que les deux premières # 
branches ne soient très fortes : on laissera alors une troi- 
 sièmé branche provisoire qui sera taillée plus courte, puis M 


_ suprimée lorsque les deux branches principales auront la 
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Fig. 165. Fig. 166. Fig. 167. 
Formation de la tète d'un arbre à haute tige. 


force du doigt et auront formé une tête d ‘arbre bien 4 
constituée. | 

Prenons un exemple de la formation d'une tête d'arbre : cs 
cette formation est la même que pour l'établissement d'un : 
vase en basse tige de pommier ou autre espèce. On choisit ee 
parmi les rameaux sortis de la greffe, le plus droit, le plus 
fort, et de préférence celui qui est sorti presque sur la tige, : = 
on le redresse pour continuer cette tige, on le taille à F 


30 cent., les autres rameaux étant supprimés peu à peu, * 4 
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Car ils aident à recouvrir la greffe : seulement on les taille 


plus court pour que la sève favorise le rameau principal 
(fig. 164). 
A la deuxième taille le rameau principal qui à donné 


plusieurs rameaux, formera la fourche avec ses deux 


rameaux terminaux qui sont taillés à 20 cent., à hauteur 
égale. (fig. 165). 

Troisième taille. — L'arbre qui formait la fourche de 
deux branches, présente quatre rameaux, chaque branche 
s'étant doublée (fig. 166). On coupe sur leur empâtement les 
rameaux en surplus, laissant provisoirement quelques brin- 
dilles en-dessous, les 4 rameaux sont taillés à hauteur égale 
à 20 cent. en moyenne. 

Quatrième taille. — L'arbre forme huit branches, qui 
sont taillées à hauteur égale à 95 cent. en moyenne sur des 
yeux de côtés comme les précédentes, retranchant celles 
en surplus (fig. 167). 

On se sert toujours des yeux non développés pour 
assoir la taille : s’il se trouvait des faux bourgeons à la 


hauteur voulue on taillerait plus haut ou plus bas. 


Une fois 8 branches obtenues, elles deviendront les bran- 
ches mères; car par cette taille sèvère et à bois, elles se sont 
développées vigoureusement et également. La tête de 
l'arbre étant alors formée, il n° y à plus qu’à la laisser végé- 
ter librement ; sauf à raccourcir les rameaux qui s ’empor- 


teraient et rompraient l'équilibre. On a eu soin jusque-là 


de disposer les branches en vase à l’aide de liens d'osier 


_ou bouts de bois pour les branches qui s'écartent. 


On doit faire la première fourche de la tige très courte à 
15 ou 20 cent. ; si cette première fourche était trop longue, 
les branches en-dessus seraient trop écartées, ce qui expo- 


, serait la tige à se fendre par la suite, s’il y a surcharge 


de fruits, accident qui n'arrive pas si les premières divisions 
sont courtes et rapprochées de la tige. 

Ce mode de formation de la tête de l'arbre par divisions 
successives des branches parait plus lent les premières 
années, que celui qui consiste à laisser partir en touffe 
tous les rameaux sortis des greffes, mais il à l’ avantage de 
n’établir et ne conserver que les branches qui doivent 


Eur RAT 


, L” ti FE 
L" L LA 4° 


292 LE JARDINIER FRUITIER 


rester sur l'arbre, ce qui évite par la suite de faire des 
suppressions toujours facheuses, à cause des plaies sou- 
vent trop fortes et trop multipliées à la base de la char- 
pente ; seulement, on se gardera de trop dégarnir le jeune 
arbre, lorsque les bonnes branches ne sont pas très fortes: 
conservant pendant deux ou trois ans une ou deux bran- 
ches supplémentaires. 


Conduite de l’arbre à haute tige. 


Les jeunes arbres de quelques années de plantation se 
mettent parfois trop tôt à fruits, surtout si leurs longues 
branches non diminuées par la 


AN taille, se sontinclinées : on doit, 

A vu leur état d'affaiblissement, 
ENCRES rabattre la charpente au tiers 
AL et même à la moitié, à niveau 


égal et sur du bois lisse ne dé- 
passant pas la grosseur du doigt, 
en faisant en sorte que cette 
charpente forme le vase, une fois 
taillée. Par suite de ce ravale- 
ment, 1l se développera des ra- 
meaux vigoureux qui formeront 
une belle tête arrondie qui pren- 
dra un beau developpement par 
la suite. 


prennent une forme arrondie ou 
plus ou moins étalée. Sauf le poi- 
rier qui préfère la forme pyra- 
midale (fig. 168) on conservera 
la forme naturelle de l'arbre tout 
en la régularisant, en faisant en 


Fig. 168. — Poirier haute tige, 


sorte qu'il végète le plus libre- 
ment possible une fois formé. On dégagera l'intérieur de 


la tête de l’arbre de toute branche secondaires ou menue, 
la fructification n'ayant lieu qu'au pourtour de l'arbre. 


On profitera d’une année de manque de floraison pour 
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revenir, si la tête de l'arbre forme un fouillis de menues 
branches épuisées. On rabattra en sève sitôt après la 
fleur, l’extrémité des branches sur le bois de la grosseur 
du doigt et au plus du pouce, et sur une partie lisse de la 
base d’une branche, à 10 cent. au moins d'une fourche et 
de préférence sur une partie dont les yeux ne se sont pas 
développés, ayant soin naturellement de faire les tailles 
à un même niveau pour former une tête régulière, et lais- 
sant le menû bois inférieur qui garnit les branches dans 
le but d'amuser la sève, c'est-à-dire de lui larsser assez 
de bois pour l'utiliser. Ce ravalement se fait tous les cinq 
ans environ sur l'abricotier. 

Il faut retrancher sur l'arbre à haute tige toute branche 
qui partirait sur le même empâtement et au même point 
qu'une autre branche, à moins qu'elle ne soit indispen- 
sable. Si trois branches partent d'un même empâtement, 
on supprime seulement celle du milieu qui serait prompte- 
ment étranglée par les deux autres. Ne laisser qu une 
branche dans ce cas; en retranchant les deux autres serait 
mauvais, la branche conservée ayant deux fortes coupes à 
sa base en serait ruinée ; on conservera, si on le veut, la 
deuxième branche pendant quelques années, mais en la 
taillant plus courte pour l’affaiblir. 

Il est bon, une fois formée, que la tête de l'arbre soit 
garnie au milieu de sa partie supérieure, pour que cette 
tête soit bien arrondie, mais si une branche forte se dirige 
du pourtour en dedans ou si elle tend à s'élever en rompant 
l'équilibre, elle sera réduite ou supprimée, car on doit éviter 
avant tout qu’une branche ne vienne former une seconde 
tête à l'arbre au dessus de la première, ce qui ruinerait 


celle-ci. 


On supprime de même les branches trop rapprochées, 


L | qui font double emploi, ainsi que celles placées l’une au- 


dessous de l’autre et celles qui s’entrecroisent, en se rap- 
pelant que tout arbre de végétation parfaite présente ses 
branches droites et tendant à s’écarter sans se croiser. 
Souvent, par suite d’une surcharge de fruits, les branches 
se sont par trop inclinées ; on doit les retrancher sur la 
fourche d’une branche développée sur la courbure en 
Es 
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dessus : toute branche forte supprimée ou raccourcie, 
devant l'être sur la fourche d’une branche de côté, qui 
vient alors terminer cette branche. 

Si un arbre à haute tige, surtout sila variété est à branches 
relevées, reste infertile par excès des vigueur, on taillera 
l’ extrémité des branches sur le bois de deux ans, sans trop 
raccourcir: la sève ayant peine à faire développer des yeux 
latents, se ralentit, l'arbre se fatigue et se met à fruits, on 
doit surtout se garder de toucher aux racines. 

HAUTEUR DE LA TIGE. — C'est une faute de donner trop 


d'élévation à la tige de l’arbre fruitier, 2 mètres 50, et 


Fig. 169, — Tracé d'un verger. 


jusqu’à 3 mètres 30 cent. ; la tige est plus grêle et l'arbre 
moins équilibré, formera rarement une tête étalée et pro- 
ductive. On doit établir la tige à 2 mètres, l’arbre sera plus 
ramassé, à branches étalées, et moins exposé aux vents : 


de plus, la greffe ne profite pas sur certaines variétés, lors- 


qu'elle est placée trop haut. Cependant, dans les terrains 
en pente, 30 cent. de plus seront nécessaires pour que les 
bestiaux ne puissent atteindre les branches. 


PLANTATION. — La distance entre les arbres dépend dé 4 


diverses causes et ne peut-être fixée; mais on doit se sou- 
venir qu’un arbre est surtout productif sur ses branches 
latérales et que celles-ci doivent pouvoir s’étaler en pleine 


lumière. Des arbres trop rapprochés en carré on quinconce, 
ne recevant de la lumière que par le haut, sont fort peu 
productifs et de mauvaise forme : il est préférable de les : 


planter par lignes simples ou doubles, écartées par des 
bandes de terre caltivées (fig. 169). (ER 
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Dans les sols fertiles et bien cultivés, on évite de trop 
ombrager le sol, aussiles pommiers y sont-ils distants de 15 
à 20 mètres, rarement à 12 ou 43 mètres, 1l y aurait trop de 
perte sur la culture principale. Dans les terres fortes et 
argileuses qui demandent à être aérées, les arbres fruitiers 
sont uniquement plantés en bordure. Dans les terres mai- 
gres et sèches quelques lignes d'arbres maintiennent la 
fraîcheur du sol. Une fois la plantation faite, le sol doit- 
être cultivé en légumes ou autres denrées, pour que les 
racines de l'arbre profitent de cette culture : ils feront, dans 
ce sol qui est cultivé jusqu’à ce qu'ils soient d’une certaine 
force, le double de progrès que s'ils étaient plantés dans 
une terre inculte ou en prairie. 

Les arbres à haute tige réussissent mal dans une prairie 
fauchée ou luzernière ; mieux dans une pâture en bon sol 
frais. Seulement, si on vient à convertir en pré une terre 
de labour plantée d'arbres, ceux-ci dépériront parce que 
leurs racines qui se sont étalées sous la couche annuenle- 
ment labourée, se trouveront privées d’air une fois le sol 
en repos, et durci. On doit enlever sur une certaine étendue. 
l'épaisseur de la terre de labour, pour que les racines 
puissent se trouver rapprochées de la surface du sol et 
étendre une fumure ou un paillis. 

TuTeurs. — Les tuteurs sont utiles,car le moindre 
ébranlement peut compromettre la reprise; mais si les 
arbres ne sont pas exposés à l'insulte des passants et 
bestiaux, le mieux est de ne rien faire, se contentant de 
rapporter de la terre ou des plaques de gazon en butte au 
pied de l’arbre nouvellement planté. Si on craint les vents 
d'ouest, on peut empiler plusieurs plaques de gazon du 
côlé opposé contre la tige. 

On entoure la jeunetige d’un mélange de foin et d'argile, 


_ qui tombe par la suite en laissant l'écorce saine et lisse. 


Les garnitures d’épines sèches,trop souvent chargées de 
bourses de chenilles, infestent les jeunes arbres pour 
toujours et compromettent la plantation, S'il se trouve des 
pierres et cailloux sur le terrain, il est bon d'en couvrir le 
sol au pourtour de l'arbre, ce qui évite les labours, qui 
doivent être toujours superficiels autour d'un arbre. 
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On voit par les observations précédentes, qu'un arbre à à 
haute tige doit avoir une tige droite, élevée de deux mètres, ‘à 
et une tête parfaitement atrondie : suite du parfait équi- 
libre de ses branches mères et secondaires. La vigueur de 
l'arbre, en développant des branches droites et s’écartant 
sans se croiser, dépend en grande partie de ces conditions 


= d'établissement de sa charpeñte, surtout si ces branches 


sont sorties à une certaine distance de la tige en se dédou- 


… blant à chaque végétation. 


Si vous voyez une plantation de vieux arbres. vous re- 
marquerez que les plus vigoureux sont ceux qui ont formé 
leur tête à une certaine distance de la greffe ; et que presque 
tous n’ont plus que deux branches mères; les autres 
branches ayant disparu en laissant la tige couverte de 
nd ce que L' on un %e nt” we en 36 supprima nt dans 


mères sorties dé la ds. 
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| RUE JACOB, 26, À PARIS na 
È CS” La Librairie agricole de la Maison Rustique envoie franco, à toute per- Sa ï 
sonne qui en fait la demande, son catalogue le plus récent. | ee 
14 Un numéro spécimen AVRO PLANCHE COLORIÉE du Journal d'agriculture pra- LEE 
| tique ou de la Revue horticole est adressé à toute personne qui en j'ait la demande Fi 
| accompagnée de 30 centimes en timbres-poste pour chaque journal. 2: 
| | (Voir l’Avis tmportant à la page suivante.) oi 
j DIVISION DU CATALOGUE 5 
| | Pages, g 
I. — MAISON RUSTIQUE DU xIX* SIÈCLE ET TRAITÉS GÉNÉRAUX w: 
FE D'AGRICULTURE, L L] [| [| [| C] [| ‘ [] (| C] [| [] [ | [| # L) C1] 3 à | : 
II. — ÉCONOMIE RURALE, — SYSTÈMES DE CULTURE ET COMPTA- &: 
1 BILITÉ, — MÉLANGES D'AGRIOULTURE (royages annales, congrès, 74 
14 enquêtes, — Études agricoles appliquées à des régions particulières, et : 
monographies d exploitations rurales), ES 6 6 ENS. CORRE TEON T re À 
HI, — CHIMIE ET PHYSIOLOGIE AGRICOLES, — SOLS, ENGRAIS ET AE 
AMENDEMENTS, — PHYSIQUE, MÉTÉOROLOGIH, , » » + + +» » 11 gt 
IV. — Currures 8POIALES (Céréales, plantes fourragères, vigne, etc., 74 
ebc, ; maladies des plantes, insectes nuisibles) s , 0 0] C] , , [] ° 14 + 4 2kK 
V;: — ANIMAUX DOMESTIQUES ( Économie du bétail, races, élevage, EA 
maladies, etc.) HO Dr Ut RSR 2 OO Et, 19 MN 
VI. — INDUSTRIES AGRICOLES (Abeilles et vers à soie; vins, cidre et D 
boissons diverses; industries agricoles diverses) , , , + + + + + 28 a 
.  VIL. — GÉNIE RURAI, DRAINAGE, IRRIGATIONS ; MACHINES ET CONS- | 
Ë DE UOTIONN AGRIOOLES , , , , 4 + 0 0 + + + + + + + 25 
—_ VIII — BOTANIQUE. — HORTIOULTURE, — SERRES. « « + + » 26 
IX, — Eaux ET FORÊTS, — CHASSE ET PÊOHE, 4 , + « + « + 82 
- ZX, — DROIT USUEL. — ÉCONOMIE DOMESTIQUE. — HYGIÈNE. — 
&. » CUISINE ; É : Ë ; : , 4 s L 4 : Ë : + à . : , 5 , 32 
: Enseignement primaire agricole. . . . . . . 37 
Bibliothèque agricole et horticole à 3 fr. 50 le vol. 38 
_ Bibliothèque du Cultivateur à 1 fr. 25 lo volume.. . 40 
| Bibliothèque du Jardinier à 1 fr. 25 le volume. . . 4] 
Journal d'agriculture pratique. . . . . . -. : : 42 
Revue horticole. 4 4. . 2 + + 4 2 ee 0 ss 
F Table alphabétique des noms d'auteurs , , » . à GEMMRLITER its 
_ 500 Série O, n° 44, — Juin 1896. - 
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AVIS IMPORTANT 

La Librairie agricole, ne pouvant ouvrir un compte à 

toutes les personnes qui s'adressent à elle, est forcée de 

_ n’exécuter que les commandes accompagnées de leur 
paiement. 


du montant de sa valeur et des frais de port. 


pour les frais de port 0 fr. 25 au montant de toute commande infé- 


rieure à 2 fr. 50, et 10 0/0 du montant de la commande au-dessus de 


2fr. 50. 


_ en gare, et de O0 fr. 85 pour l’expédition à domicile, calculer le montant 
. des frais de port à raison d’un colis postal par commande de 20 francs. 


Nos clients peuvent payer leurs commandes par l’envoi 

- de mandats-poste dont le talon sert de quittance, bons de 
poste, chèques ou mandats sur Paris, à l’ordre du Dire 
teur de la Librairie agricole de la Maison rustique. (Les  « 
très petites sommes ou les appoints peuvent être envoyés 
en timbres-poste.) ni: ES 


On ne reçoit que les lettres affranchies. 


un 


Conditions spéciales offertes aux abonnés 


du Journal d'Agriculture pratique et de la Revue horticole. 


+ © ticole ont droit à une remise de 10 °/, sur tous les livres qui figurent au 


… brairie agricole, rue Jacob, 26, à Paris. 


- poste, et reste comprise dans l’Union postale. 


. Valeur, 


Toute commande de livres doit donc être accompagnée 


Envois par la poste. — Si l'envoi doit se faire par la poste, ajouter « L 


Envois par colis postaux. —Si l'envoi peut se faire par colis postal, : 
… le prix d’un colis postal de 3 kilogr. étant de 0 fr. 60 pour l'expédition : 


Les abonnés du Journal d'Agriculture pratique et de la Revue hor- _ 3 


<$ per: catalogue, lorsqu'ils viennent les prendre directement à la Li- =. 


Au lieu de la remise de 10 °/, ci-dessus spécifiée, les abonnés ont 
droit à l'envoi franco, quand les livres doivent leur être remis à domi- 
cile; mais ce droit à l'envoi franco, est réservé aux abonnésde France; 
= il ne s'applique à l'étranger que si l'expédition peut se faire par la | 


De 


La commande doit toujours être accompagnée du montant de sa es | 
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I. — MAISON RUSTIQUE DU XIX- SIÈCLE. — 
TRAITÉS GÉNÉRAUX D'AGRICULTURE. 


Maison gustique du XIX° siècle, cinq volumes grand in-8° à deux 


colonnes comprenant ensemble 2,700 pages, avec 2,500 gravures, publiés 
sous la direction de MM. Bailly, Bixio et Malpeyre, 


dE. | Tome I‘, — Agriculture proprement dite. 

| Climat, Desséchement, | Récoltes, | Plantes-racines. 

| Sol et sous-80], Labours. Voies de communica- | Plantes fourragères. 
… Engrais. Céréales. taux, — Animaux 
) t. 
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#: 
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à er s de jardinage, | Pépinières 


Légumineuses, etinsectesnuisibles. 


‘4: Tome IL. — Cultures industrielles ; animaux domestiques. 
e Cultures industrielles. Animaux domestiques. 
| vs Plantes oléagineuses, } Houbilon, | Pharmacie  vétéri- | Cheval, âne, mulet. 
"7  — textiles. Mûrier, | maire, — Maladies, | Races bovines.- 
+ — économiques, | Arbres : olivier, Anatomie, — . Ovines, 
__ — médicinales. — noyer. Physiologie. — porcines, 
“_.  — aromatiques, — de bordures. | Élevage et engraisse- | Basse-cour, 
| tinctoriales, — do vergers. ment, Chiens, 
Re ‘: Tome III, — Arts agricoles. 
‘4 ” Lait, beurre, fro- | Laine, | Sucre de betterave. | Résines, 
OO mages; fruitières. | Vers à gole. Lin, chanvre. Meunerie. 
…  Incubation artifi- | Abeilles, Fécule. Boulangerie, 
2  _cielle; élevage. ! Vins, eaux-de-vie, | Huiles. Sels. 
Conservation des | Cidres, vinaigres, Charbon, tourbe. Chaux, cendres. 
F viandes ; salaisons, | Bière, | Potasse, soude, Arts divers. 
| Tome IV. — Forêts, étangs: législation, administration. 
D |  Pépinières. t Droits de propriété, 1 Choix d’un domaine, | Personnel, attelages 
- Culture des forêts, |} Distinction des biens, | Estimation. mobilier. 
__ Exploitation, Bail, cheptel. Acquisition, Bétail, engrais. 
Fe Estima | 4 mn Location. Systèmes de culture. . 


Améliorations, | Ventes et achats, 
it Capital. Comptabilité, 


Tome V, — Horticulture. 


— fleuriste, Calendriers du jardi- 


L. Terrain, engrais, Semis, greffes, taille. | Jardin fruitier. | Plans de jardins, 


Couches, bâches, | Arbres à fruits, potager: nier, du forestier, 
#, . Orangerio eb serres, | Légumes, Culture forcée, du magnanier. 

= Il n'y à pas d'agriculteur éclairé, pas de propriétaire qui ne consulte assi- 
_ dûment la Maison rustique du dix-neuvième siècle, qui est encore l'expression la 


plus complète de la science agricole. 


Prix des 5 volumes (ouvrage complet), brochés, 89 fr. 60. — Reliés, 52 fr. 
258 à Chaque volume 8e vend séparément, broché, 8 fr, — Relié, 10 fr, 60. 


FRAPPE) 
AAA 


4 LA 
Var "r à 
" 


RAR LE 2 « _ 


a jù ï 
L7 Ta 


\* A1 
LAS 


à Librairie agricole de la Maison dti 6 Jacob, se En : 


Boria (Victor), — Les Travaux des SR ed (Bi. du ps 


In-18 de 188 pages et 121 grav. . . * 1,25 
—— Les Jeudis de M. Dulaurier, Cours élénantsteé se 

culture, 2 vol. in-18 de 216 pages et 67 grav, , . 1,50 
DOMBASLE (de). — Traité d'agriculture. 4 vol. in-8° ensemble 

de 1,702 pages, , , . s 204 2 


Tome Ier, Économie générale, 1 vol. in-8° de 410 pages, 

— Il Pratique agricole, 1'° partie : améliorations du sol, 
engrais et amendements, assolements, instru- 
ments ; 1 vol. in-8° de 456 p. et 19 grav. 

— III. Pratique agricole, 2° partie : cultures prépara- 
toires, céréales, fourrages, racines, prairies; 
récolte et conservation des produits, 1 vol, in-8° 
de 400 pages et 6 grav. 

— IV. Le Bétail, 1 vol. in-8° de 436 pages, 


Chaque volume se vend séparément , ,. + , 5, » 
—— (Calendrier du bon cultivateur. 12: édition 1 vol. NT 
904 pages et 100 figures: … , 4,79 


La première partie de l'ouvrage, aujourd’ bal: classique, ‘de V lustre AgrO- 
nome Mathieu de Dombasle, renferme l'indication, mois par mols, de 
tous les travaux à faire aux champs, à la ferme, au jardin, et dans 
les forêts, — Dans la seconde partie, l° auteur traite des conditions né- 
cessaires pour la bonne conduite des entreprises d'améliorations agri- 
coles : conditions matérielles et morales ; administration du personnel ; 
irrigations; engrais et amendements; assolement ; ämélioration du 
bétail à cornes ; Instruments perfectionnés d'agriculture, 


—— Abrégé du Calendrier, ou manuel de in ot jsui 


cien (Bibl. du Cultiv.). In-12 de 280 pages. . 1.25 - 


—— Extrait de l'Abrégé du Calendrier. In-12 de 98 Das »,60 
FRUCHIER (D* J.-A.). — Traité d'agriculture théorique et 
pratique, plus spécialement appliqué aux conditions agri- 
coles du midi de la France, 1 vol. in-8° de 816 pag. et 140 gr. 
suivi d’un dictionnaire des plantes cultivées, des animaux 
domestiques, et de leurs principaux produits, , . 8, » 
GaAsPARIN (Comte de). — Cours d'agriculture. 6 vol. in-8° de 


plus de 4,000 pages et 235 grav. . s + 59.00 


Tome I‘, Terrains agricoles, propriétés physiques des terres, 
valeur des terrains, amendements, engrais, 
…— II. Météorologie agricole, constructions rurales, | 
— III, Mécanique agricole, agriculture générale, cultures 
spéciales, céréales et plantes légumineuses, 
— IV, Plantes-racines, plantes oléagineuses, tinctoriales, 
textiles, fourragères; vigne et arbres fruitiers. 
— V, Assolements, systèmes de culituré, organisation et 
administration de l’entreprise agricole, 
— VI. Principes de l’agronomie ; nutrition et habitation des 
plantes, appendices sur les machines, 


Chaque volume se vend séparément , . LITRES 


G1RARDIN ET DU BRaUIL. — Traité élémentaire d agricu]- 


ture. 2 vol, in-18 de 1500 pages et 955 fg..,.s.eures 16, D 


Tome I°r, — Agronomie; le sol, assainissement, irrigations, labours; 
amendements et engrais; défrichements; arts agricoles ; plantes alimen- 
taires cultivées pour leur semence; céréales, plantes légumineuses. 

Tome II, — Plantes fourragères 4 racines alimentaires ; prairies artif- 
elelles et prairies naturelles; plantes textiles, tinctoriales, économiques ; 
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plantes notagères de grande culture, assolements, notions sommaires k 
| d'économie agricole ; organisation d’un domaine, exploitation, Se 
Le Ces volumes ne se vendent pas séparément. 
“__ JorenEaux (P.). — Le Livre de la ferme et des maisons de 
À 1 campagne, publié sous la direction de M. P, Joigneaux, 
p avec la collaboration d’un grand nombre de savants et de 
12 praticiens, formant une véritable encyclopédie : nouvelle 
» -: édition entièrement refondue et augmentée, 2 vol. in-4° de ? 
Li 1 2,116 pages à 2 colonnes avec 1,829 figures dans le texte, EE 
Tome If, — Agriculture proprement dite : Terrains et engrais; er 
labours, roulages, binages ; méthodes de culture et instruments ; asso- Se 
lements et cultures spéciales ; céréales, légumineuses, racines, fourra- 2 
ges, plantes industrielles, plantes nuisibles, — Zootechnie générale : É. 
élevage des bestiaux ; chevaux, ânes, mulets, bœufs et vaches laitières, RES 
laitages et laiteries; moutons, porcs; basses-cours et colombiers; 
abeilles et vers à soie; pisciculture; animaux et insectes nuisibles, 
Tome Il. — Arboriculture et horticulture : Généralités, pépinières, 
semis; vignes, vendanges et vinification ; eaux-de-vie eb vinaigres; 
jardin fruitler , poirier, pommier, pêcher, cerisier, etc.; vergers; cul- 
ture potagère; fleurs; parcs et jardins paysagers ; arbres et arbustes 
d'ornement, sylviculture, — Connaissances utiles : Hygiène de l'homme 2 
et du bétail ; comptabilité, droit civil, pêche et chasse ; recettes diverses, à 
Prix des deux volumes : brochés. , . . . . . . . , 32, » | d 
Les mêmes, reliés, 40 fr. . | 


—— Les Champs et les Prés (Bibl. du Cult), entretiens sur | 
4 l’agriculture : Sols et sous-sols; labourage, engrais ; semis, 
er 4 plantation et récoltes ; plantes racines, légumineuses, fourra- 
. ‘er gères, oléagineuses, textiles; prairies naturelles. In-18 de 
È : 154 pages. . . ing uriist. 
…_._ . —— Traité des graines de la grande et de la petite culture, im- 
É F' portance et choix des bonnes graines ; durée des facultés ger- 
Fr: , minatives ; fixation des variétés; porte-graines de la grande 
"« culture, du potager, du parterre et des arbres (Bibl. du Cult.). 
| PQ DRE NIET Daleg.- re Ets eh qoligo Est 
 —— Petite Ecole d'agriculture (Bibl. des écoles primaires), + ÈT 
DR, L'outillage agricole de l'enfant. — Le fumier, le drainage, “ 
les labours, les grains, les semis, les soins d’entretien. — Le Fe 
jardin fruitier. — L'herbier de l'enfant. — Les insectes utiles 
4%. et nuisibles, — A l’œuvre pour la récolte. — Petit bétail et pe- 
2. tite volaille. — Des petites industries. Un vol, in-18 de 124 
| _ pages et 42 gravures, cartonné toile . . . + +: +. : 
….  LAURENÇON. — Traite d'agriculture élémentaire et pra- 
M: tique ( Bibl. des écoles primaires). 2 vol. in-18, ensemble de 
È LE 248 pages et 44 grav, nl ee nt a lfes. Ur:e ee tel A a 1.50 
._  Mirær-Rominer (M), — Maison rustique des enfants. 
In-4° imprimé avec luxe, de 320 pages, 120 grav. dans le 
texte, dessins de Bayard, O. de Penne, Lambert, etc., et, 
s 20 planches hors texte, , 4, 4 + « + + + » + « | 
k: Æ & Richement relié ET CO EP POSE CO CCE +. : | F 


Morr ET GAyOT, — Encyclopédie pratique de l’agricul- RE 
. Fes teur, publiée sous la direction de MM. HMoli, ancien professeur Gite: 
TES d'agriculture au Conservatoire des arts et métiers, et Eug. 
% _  Glayot, ancien directeur de l’administration des Haras, avec la 
e collaboration d’un grand nombre de savants, 13 vol.in-8° à 
TIMES 2 col., contenant de nombreuses grav, insérées dans le texte, 90, » 
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RE pe Serres. — Le Théâtre d'apriouituré et mes- 
nage des champs, d'Olivier de Serres, seigneur du Pradel, 
dans lequel est représenté tout ce qui est” requis et nécessaire 
pour bien dresser, gouverner, enrichir et embellir la maison 
rustique, édition conforme au texte original, augmentée de 
notes et d’un vocabulaire, publiée par la Société d’agricul- 
ture du département de la Seine, 2 forts vol. gr. in-4° en- 
SEMDIS GS 1808 Pare Ne Se US TON es 


Tome I. — Du devoir du Mesnager, c'est à dire de bien cognoistre et 
choisir les Terres; du Labourage des Terres à grains; de la Culture de la 
Vigne ; du Bestail à quatre pieds, ét des Pasturages. 


Tome IT. — De la Conduicte du Poulailler, du Colombier, du Rucher et 
des Vers à Soye; des Jardinages pour avoir des Herbes et Fruicts potagers, 
des Fleurs odorantes, des Herbes médicinales et des Fruits des Arbres: 
de l'eau et du bois ; de l'usage des Aliments. 


. La Société centrale d’agricnlture de Paris, en publiant cette nouvelle 
édition du Théâtre d'agriculture ne voulut pas que le style fût changé; 
elle voulut, au contraire, qu’il conservät son originalité, son langage 
pur et naïf et qu'il fût publié tel qu'Olivier de Serres l'avait livré à 
impression dans les éditions corrigées par lui. Ce livre remarquable 
à tant de titres est resté l’un des chefs-d’'œuvre de la littérature agri- 
cole, 


- Scxwerz, — Préceptes d'agriculture pratique, traduction 
” par. MM. de $Schauenburg et J. Laverrière (1839-1847), 
ouvrage ayant obtenu la grande médaille d’or de la Société 

centrale d'agriculture de France. 4 vol, in-8° ensemble de 

: 1442 pages, . si sis + . + + -s +. . 


Chaque volume se vend séparément aux prix suivants. 


1re Partie. — Préceptes généraux, climat et sol, amendements, en- 
grais animaux, végétaux et minéraux, litières et fumiers, valeurs com- 
paratives et application des engrais, 1 vol. in-8°, 5330 pages. 


26 Partie. — Culture des plantes à grains farineux, céréales et plantes 
à cosses; froment, épeautre, seigle, orge, avoine, maïs et millet, — 
Pois, vesces, lentilles, fèves, haricots, sarrazin, — Assolements, labours, 
quantité de semence, récolte et son rendement, paille, son rapport avec 
le grain, ses propriétés comme fourrage. 1 vol. in-8°, 472 pages....... 

3° Partie. — Culture des plantes fourragères, trèfle, luzerne, espar- 
cette; fourragères supplétives. — Navets, betteraves, choux-raves, ca- 
rottes, pommes de terre, topinambours, choux, leur récolte, leur conser- 


vation et leurs différents emplois économiques dans l'alimentation des - 


chevaux et du bétail. 1 vol, in-8°, 408 pages. :....,..,,...,.., REA 
4e Partie. — Culture des plantes économiques, oléagineuses, textiles 

et tinctoriales, trad, par M. Laverrière, Lin, chanvre, colza, navette, 

pavot, tabac, — Gaude, pastel, garance, etc. L vol. in-8° 232 pages. 


_ —— Manuel de l’agriculteur commençant (Bi. du Cu), 


traduit par Villeroy, In-18 de 332 pages, . . . . , , . 


—— Assolements et culture des plantes de l’Alsace 
(1839), ouvrage traduit par V. Rendu, couronné par la So- 
ciété centrale d'agriculture. 1 vol. in- 8° de 312 pages. , 


T'RISSERENO DE BORT (Edmond), — Petit Questionnaire agri- 
cole à l'usage des écoles primaires des pays de pâturage ( Bibl. 
des écoles primaires), 8e édition. In-18 de 192 p. et 16 grav, 


19.50 
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Librairie agricole de la Maison rustique, %6, rue Jacob, Paris. 
… TaoëüIn. — Cours de culture comprenant la grande et la petite 


Culture des terres, celle des jardins, les semis et plantations, 
la taille, la greffe des arbres fruitiers, la conduite des ar- 


| 4! 5%. bres forestiers et d'ornement, un traité de la culture de la 
À À vigne:.et des considérations sur la naturalisation des végé- 
18 | taux (1845), publié par Oscar Leclerc. 8 vol, in-8° ensemble 
1e de 1618 pages et: un atlas de 65 planches représentant les 
15 instruments d'agriculture et de jardinage, les greffes, taïllis, 
F bouturesyles haies, clôtures, ete, . ,:, 4 , , . ,  . . 18,» 


II. — ECONOMIE RURALE. — SYSTEMES DE CULTURE 

4% ET COMPTABILITE. — MELANGES D'AGRICULTURE. 

4 (Voyages, annales, congrès, enquêtes. — Études agricoles appliquées 

4 à des régions particulières et monographies d'exploitations rurales.) 
| $ Maison rustique du XIX° siècle, tome IV (voir page 8). 

+. Almanach du Cultivateur, publié chaque année au mois 

; $ de septembre, et comprenant toutes les nouveautés agricoles, 

ä 192 pages in-32. et nomb, grav._. … , , . « + «+ 

# _- Annales de l’Institut agronomique de Versailles. 

LE L°° Partie (1852) : Rapports sur l'administration, par Lecou- 

: teux; sur l’alimentation du bétail, par Baudement; sur les in- 

sectes du colza, par Focillon; etc. etc. In-4° de 272 p. et 3 pl. 3. » 

2° Partie (1852) : Recherches gur l’alucite des céréales, 

par Doyère, In-4° de 146 pages . . ,. ..:; . … . . 

Bor1e (Victor). — Étude sur le crédit agricole et le cré- 


p.50 


« J'ai voulu, dit l’auteur dans sa préface, utiliser au profit de l'a- 
griculture, à laquelle j'ai consacré la meilleure partie de ma vie, l’ex- 
périence que j'ai pu acquérir en me trouvant mêlé pendant près de dix 
ans, aux grandes opérations finanoières de notre temps. » Tous ceux 
qui s'intéressent à la question depuis si longtemps à l'étude, du cré- 
dit agricole, liront avec profit l'ouvrage de M. Victor Borie. 


Cnenvirze (G. de). — Les Mois aux champs. Préface de 


M, Jules Claretie. Causerie sur les douze mois de l’année. 
SCA RE D QE OU AMOR te dau + scene sn ee sninn «2 3.00 
….  Drspois. — Le Barême agricole pour l'évaluation des terres 
TDR des prés, des vignes et le prix de leur fermage, des récoltes en 
grains, vins, huiles, foin, paille du rendement des grains en 
| farine et en huile, etc. Broch., in-4° de 108 p. on tableaux, . 2.» 
Domsasce (de). — Annales agricoles de Roville (18292- 
1837), 8 vol. in-8° avec une table alphabétique et raisonnée des 
matières contenues dans les huit volumes, et un supplément. 
28 Extrait de la table générale des matières : Administration d’un établis- 
CE : sement agricole; inventaires : comptabilité. — Bail de Roville, — 
- Améliorations foncières ; défrichements, labours, irrigations, amen- 
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5 dements, écobuage; façons du sol, hersages, binages, etc., systèmes 
. 2 de culture. — Chimie agricole et physiologie végétale ; nutrition des 
De: plantes ; engrais, fumiers. — Animaux de trait, attelages; bétail; - 

D. - bœufs et vaches, bêtes à laine, chevaux, pores, etc.; engraissement. 

| — Céréales, froment, seigle, orge, avoine, maïs ; betteraves, carottes, 

| | navets, pommes de terre, fèves, gesses, trèfle, luzerne, sainfoin, ray- 
DR, grass, chanvre, colza, houblon, vigne, tabac, forêts et plantations. 

M: . — Bâtiments de la ferme et instruments aratoires. 

| 20 Prix de l'ouvrage complet, 9 vol, cartonnés, . 45. D 


__ —— Économie générale personnel, bâtiments, etc, (t. Ie du | 
DS Traité d'agriculture, voix p. 4). 1 v. in-89,410 p. . . . : . 5) 


A 


dit foncier en France et à l'étranger, 1 v. in-8° de 304 5,p 


DOMBASLE (de). — "Ses politique et igndble: études sur 
le commerce international dans ses rapports avec la richesse 
des peuples, et sur l’organisation du travail, In-18 de 196 P 
—— Écoles d’artsetmétiers. In-18 de 104 pages. 


DREAUILLE (de). — Du Métayage et des moyens de le rem. 


placer. 1 vol. in-18 de 104 pages, . . 

Dugosr et PAoOUT.— Comptabilité de la ferme ; notions géné- 
rales, nventaire, comptabilité-matières, comptabilité-espèces, 
compte moral, produit brut et bénéfices (Bibl, du ras 
1 vol. in-18 de 124 pages ou tableaux, , , 

-— Registres pour la comptabilité de la ferme , cinq 
registres in-folio pot avec instructions pratiques, ., , .., 

Livre d'inventaire, — Livre de magasin de la ferme. — Livre 
de magasin à l'usage de la fermière. — Livre de caisse de la 
ferme, — Livre de caisse de la fermière. 

Chaque volume se vend séparément, , , , pie : 


Dorrieux, — Monographie du paysan du Gers: sol, at 
trie, population, mœurs, caractères, statistique , histoire de 
la famille, aliments, hygiène, habitation, moyens d'existence, 
étude sur le régime des successions. 1 vol. in-18 de 260 pages, 

F,*** P,*#*%, —_ Dos Réunions territoriales, étude sur le mor- 
cellement en Lorraine, In-8° de 48 pages, , , . 

re Ne de). — Voyage agricole en Russie. 1 SE in-18 

@ 70 pa # L] [ | | | L [| L L [ | | # | L] | | # 


FRANQÇOIS. — Manuel de l'expert des dommages causés 
par la grêle; effets de la grêle sur les différentes natures 
de récoltes; maladies et insectes dont les dégâts ne doivent 
pas être confondus avec ceux de la grêle; des expertises 
(Bibl. du Cultiv.). 1 vol. in-18 de 108 pages. . 

GASPARIN (Comte de), — Cours d'agriculture, tome V : assole- 
ments, systèmes de cultures, organisation et administration 

| de l'entreprise agricole, etc. (voir page 4), 

— Fermage, guide des propriétaires des biens affermés; estima- 
tion, baux, etc, (Bibl. du Cultiv.). In-18 de 216 pages . +, , 

— Métayage, contrats, effets, améliorations, culture des mé- 
tairies (Bibl, du Cultiv.), In-18 de 164 pages ë 

Hér1sson (Albert). — Registre de feuilles de semaine des 
exploitations rurales disposées pour qu'on puisse y 
insorire rapidement : les travaux de la semaine, jour par jour, 
le mouvement de la caisse avec la désignation des recettes et 
des dépenses, et enfin le mouvement du magasin et des ani- 
maux, c’est-à-dire toutes les indications nécessaires à un con- 
trôle efficace. Ce registre cartonné toile souple, contient 
60 feuilles doubles, c'est-à-dire un peu plus du nombre néces- 
saire pour une année (une instruction pratique expliquant 
l’usage de ces feuilles de semaine est jointe à chaque registre). 

"Les mêmes feuilles de semaine des exploitations rurales, par 
collections de 60 feuilles volantes avec la même instruction 
pratique expliquant l’usage de ces feuilles de semaine, +. . 

N. B. — Pour se rendre compte de la méthode de M. Hérisson on 
peut demander séparément, au prix de 30 centimes l’instruction pra- 
tique pour l'usage des feuilles de semaine des exploitations rurales ; 


cette instruction contient un modèle en blanc de ces feuilles et un 
autre avec écritures copiées dans une comptabilité de ce système, 
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Librairie agricole de la Maison rustique, %, rue Jacob, Pards. 9 


IMBART-LATOUR. — De la Crise agricole relative à la vente et 
à la consommation du bétail en France, notamment en ce 
qui concerne le Nivernais. Br. in-8° de 62 pages. . . . . 1,60 
LAUDET (F.). — L'enseignement de l'Agriculture à l’école 
DIR ALPe. Dr ri do 70 pagbd 27727 AAA AE, 
LAVERGNE (Léonce de). — Économie rurale de la France 
depuis 1789. 4° édition. 1 vol. in-18 de 490 pages.. . ,, 8.50 
—— Essai sur l’économie rurale del’Angleterre, de l’É- Re 
cosse et de l’Irlande. 5° éd. 1 vol. in-8° de 474 pages, , 8.50 © 
—— L'’Agriculture et la Population.1volin-18 de 472pages, 8.50 
LAVERGNE (Bernard). — Agriculture des terrains pauvres : 
assainissement des terrains humides ; prairies naturelles et 
“artificielles ; reboisements; vigne ; économie agricole, engrais, 
bestiaux, comptabilité ; 2e édit. 1 vol. in-18 de 302 pages, 3. D 
Le Contre. — L'’'Agriculture dans ses rapports avec le 
pain et la viande, écarts entre les cours du blé et des 
‘animaux et ceux du pain et de la viande, leurs causes, re- 
mèdes à apporter. Broch. in-8° de 132 pages... . . . , . 2, » 
LecouTEux (Ed.), — Cours d'économie rurale, professé à 
l'Institut national agronomique. 2° éd. 2 vol.in-18, 984 p. 7. D 
Tome 1°. Les milieux économiques : Les richesses sociales et leur va- 
leur ; les agents directs de la production, la population, la propriété, la 
terre, le capital ; l'État et ses institutions ; les débouchés et le régime 
commercial ; l'œuvre économique du dix-neuvième siècle, 
Tome II. Les entreprises agricoles et les systèmes de culture : l'entrepre- 
neur et ses moyens d'action, le domaine, le capital d'exploitation, le 
travail, les engrais; les produits agricoles ; les systèmes de culture; 
administration et comptabilité agricoles. 
Ces deux vol, ne se vendent pas séparément, 
—— Principes de la culture améliorante. 1 vol. in-18 
NÉ Morris BMte mad ler Co: 1 :72 0008 
Principes généraux de la culture améliorante. — Culture de tempo- 
risation ; culture intensive. — Défoncements, défrichements, irriga- 
tions, dessèchements et drainage. — Labours, emblavures, récoltes. — 
Prairies et pâturages. — Amendements, fumiers de ferme et engrais 
chimiques. — Assolements et rotations. | | 
—— L'Agriculture à grands rendements, 1 vol. in-18 a ; 
MN PODpnon US LÉ nage FN ts on 19.00 
Lois naturelles et lois économiques de l’agriculture, — Les récol- 
tes moyennes et maxima, — Défoncements, — Sous-solages et la- 
bours. — Les fumures maxima, — Production et prix de revient du 
fumier et des purins, — Fumures vertes ou engrais végétaux. — Sé- 
lection des semences. — Le capital en culture intensive, etc. 


Lerour, — Comptabilité et géométrie agricoles (Bibl, du Cui- 


1. » 


tiu.), In-18 de 214 pages et 104 grav, , « + + + « + + + 1.25 
Lxscure (J.). — L’Agriculture algérienne, un vol. in-18 de RS 


BiOpases el 2 fdures for) 04 ee RAS 
Considérations générales. — Assolement, labour et engrais. — 
Plantes fourragères : légumineuses et graminées, à racines et à tuber- 
cules, — Céréales. — Plantes industrielles. — La vigne. — Moyens 
de lutter contre la sécheresse, — Le bétail : le bœuf, le mouten, la chè- 
vre,ete. — Le cheval, le chameau, ete. — De la basse-cour. — Le 
jardin potager. — Le verger. — L'olivier, — L'eucalypbus. — Séri- 
| ciculture et apiculture, — Calendrier agricole général, etc, 
LULLIN DR CHATEAUVIAUX, — Voyages agronomiques en 
| France (1843). 2 vol, in-8°, ensemble de 1,032 pages. . 12. D 
Macfzieux. — Études agricoles sur la Grande-Bretagne 
(1858), climat, plantes, opérations agricoles. — Cheval, £ 
bœuf, mouton, pore, volaille, 1 vol. in-8°, 642 pages et 14 LR 7.50 4 


us 


10 Librairie agricole de la Maison james 26, rue Jacob, Paris. 


MÉHEURST, — Économie rurale de la Bréindié In-18 de 220 p. 


NicorLe. — Assolements et systèmes de culture : De la fer- 
tilité et des exigences des récoltes; assolements de trois ans 
et sidération ; assolements qui conviennent aux différents sols 
et climats; 1 xol.in-Llé de 46 nadags, "ef te 

— La Culture pratique dans l'Ouest; assolements; céréa- 
les ; plantes sarclées ; légumineuses ; la prairie ; le bétail. L:x; 
1u-16 de 192 pages. : CI 0 . 2 0] 0] * C] 0 s 0 0 

NOAILLES, DUO D'AYEN (J. de). — L’Agriculture et l'indus- 
trie devant la législation douanière Broch, 

in-8° de 80 pages, , , , , . 


PICHAT. — Pratique des semailles à la volée (1845), 1 vol 
in-8° de 110 pages et 16 fig, ,.. , ... Lt e- 0 7e 


_PiomaT et Casanova. — Examen de la question agricole 


en Dombes. In-8° de 72 pages avec tableaux. . , , . 


PorRsON (Ch.). — De la production de la viande et de ses 
conséquences dans l’économie rurale. In-8° de 36 pages. . 


RAYER (A.). — Etude sur l’économie rurale, du dépar- 
tement de Seine-et-Marne. 1 vol. in-18 de 820 pages. 

RIEFFEL. — Manuel du propriétaire de métairies (1860), 
principalement dans l’ouest de la France. Considérations 
générales, conventions, comptabilité, capitaux, bestiaux, as- 
solements, — Pratique du métayage, avec indication, mois par 
mois, des travaux à exécuter. 1 vol. in-18 de 300 pages. , . 

RIONDET. — Agriculture de la France méridionale, ce 
qu'elle a été, ce qu’elle est, et pourrait être. In-18 de 384 p. 


-RISLER (Eug.). — La Crise agricole en France et en me 


terre, 1 vol. in-16 de 86 pages avec avant-propos . , . 
SAINTOIN-LEROY. — Courscomplet decomptabilité agricole. 
1° Manuel de comptabilité agricole pratique, en partie simple et en partie 
double, troisième édition, avec modèle des écritures d’une exploitation 
rurale pour une année entière, 1 vol. gr. in-8° de 192 p. et tableaux. 
2° Comptabilité simplifiée, agricole et commerciale, mise à la portée de la 
moyenne et de la petite culture. 1 vol, gr. in-8° de 96 pages et tableaux. 
Registres pour la tenue de la comptabilité. 
Registre-Mémoriai de l'agriculteur (comptabilité-matières), réunion de 
tous les tableaux nécessaires à la constatation de tons les faite d’une 
exploitation rurale. 1 vol. gr.in-4° oblong, . . . 
Livre de caisse (comptabilité-espèces), registre en tés. Gr. in-4° obl. 
Journal, registre en blanc réglé, 1 vol. gr. in-4° oblong . 
Grand-Livre, registre en blanc réglé et folioté, 1 vol. gr, in-4° oblong, 
Registre unique du cultivateur pour l'application, dans les écoles, de la 
comptabilité simplifiée. 1 vol. petit in-4° oblong, de 25 
TOURDONNET (Cte de), — Traité pratique du môta tAYASE ; ; 
Partage des fruits, apports mutuels, charges domaniales, 
comptabilité et baux; améliorations ‘domaniales ; dévelop- 
pement du métayage. 1 vol. in-18 de 372 pages, . , . 
TroGuiInpx (Cte de). — Mémoire sur le domaine du Bro- 
het-Beftou, plans, climat, cultures, matériel, bétail, comp- 
tabilité, etc. 1 vol, in-4° de 150 pages avec plans. RP 
TUROT (Paul), — L'Enquête agricole de 1866-1870 re- 
sumée, ouvrage honoré d’une médaiïlle d’or par la société 
nationale d'agriculture, 1 vol. grand in-8° de 520 pages. 
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be agricoles. 2° édition. 1 vol. in-8° de 740 pages et 568 fig. 65,» 


Arithmétique élémentaire appliquée à l'agriculture et à la vie usuelle., — 
Arithmétique agricole : renseignements et problèmes divers relatifs 
à la culture du sol, aux engrais, semailles et plantations, à l’ali- 
mentation et à l'élevage du bétail , à l’économie rurale, — Cours 
théorique et pratique de comptabilité agricole, — Géométrie prati- 
que appliquée au calcul des surfaces, à l'arpentage, au nivellement, 
au levé des plans, au cubage, jaugeage, ete, — Éléments de mécani- 
que et d'hydraulique agricoles, irrigations et drainage. 

La 1'° partie de cet ouvrage : Arithmétique élémentaire ap- 
pliquée à l'agriculture, spécialement destinée aux écoles ru- 
rales, se vend séparément. 1 vol. in-8° de 202 pages et 33 figures. 1, 25 


ZOLLA (Daniel). — Code manuel du PrOBCIANS agricul- 
teur. — La loi, les personnes et les choses. — Voirie et ali- 
gnement. — Régime des eaux. — Expropriation pour cause 
d'utilité publique. — De la chasse. — De la pêche. — Im- 
pôts. — Lois diverses. — 1 vol. in-18 de 366 et se te 8e 5 OU 


III. — CHIMIE ET PHYSIOLOGIE AGRICOLES. 
SOLS, ENGRAIS ET AMENDEMENTS. 
PHYSIQUE, METEOROLOGIE. 

. Maison rustique du XIX*siècle, tome I° (voir page 8). 
Df£ouais. — Les Tourteaux de graines oléagineuses ; fa= 
brication, formes, analyse chimique, conservation et usages; — 
applications des tourteaux comme engrais, choix, classifica- 
tion emploi; — applications comme aliments, valeur alimen- 
taire, rations ; — applications diverses. Ouvrage médaillé par 
| la Société nationale d'agriculture. 1 vol. in-8° de 554 pages, . 8. D 
© DenéraIN (P.P.). — Traité de chimie agricole. Du développe- 
ment des végétaux : de la” germination ;assimilation du carbone, 
_ de l’azote; composition minérale des végétaux; nutrition 
| minérale des plantes ; accroissement et maturation, etc. — 
‘ La terre arable : formation, constitution chimique, = Âmen- 
dements et Engrais : Minéraux, végétaux, d’origine minérale ; 
leur prixet leur valeur. 1 vol, in-8° de 916 pages et 54 gray. 16.» 


D —— Les engrais. Les Ferments de la terre, Un vol. in-18 de 


228 pages, Ames as ose ne ete ms ss mater, 3. 00 


Les engrais. Les engrais organiques : : Matières nécessaires au déve- 
loppement des végétaux ; fumier de ferme ; gadoues, viande, sang, cuir, 
laine, guano ; matières excrémentitielles : sulfate d'umoniaque : nitrate 
de soude ; engrais végétaux, tourteaux, engrais verts. — Amendements 
et engrais minéraux :. Amendements calcaires; plâtre, phosphates ; 
Engrais de potasse ; la fraude dans le commerce des engrais ; emploi 
des engrais chimicu?s. 

Les ferments de la terre. Les ferments pathogènes du sol, les sols 
maintenus en prairie permanente s'enrichissent d'azote atmosphérique ; ; 


| 1H circulation de l'azote combiné à la surface du globe; Discussion de 


MM, Boussingault ét Georges Ville, fixation de l'azote dans le sol 
par action microbienne, M, Berthelot, M. Hellriegel et Wilfarth, Dé- 
termination spécifique ‘des fixateurs d'azote. — Utilisation de l'azote 
du soi : Nécessité des engrais azotés,origine et composition de l'humus ; 
alimentation azotée des graminées et des légumineuses ; transforma- 
tion de l’hurmus : formation de l’amoniaque, formation des nitrates, 


ÈE la nitrification dans la terre arable, étude des éaux de drainage; Ni- 


trification active de l'arrière-saisOn ; cultures dérobées d'automne, 
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DOMSAALE (de). — Améliorations du sol, e rais et amen- 
dements. (Tome II du Traité d'ag , Voir page 4, 

GAIN, — Manuel juridique de y a Le dt € du marchan 
d'engrais et d’amendements. 1 vol. in-12 de 872 p. 

Commentaires des lois et règlements concernant la répression de la 
fraude dans le commerce des engrais; produits ou engrais protégés par 
la loi, contrats donnant lieu à l’action pénale ; fraudes prévues et pu- 
nies ; pénalité, compétence, prescription, échantillonnage, etc. 

GASPARIN (conite de), — Cours d'agriculture, tomes I, II, 
et IV : terrains agricoles, engrais et amendements, météoro- 
logie, nutrition des plantes, etc, (voir page 4), 

GRANDEAU (Louis), — Chimie et physiologie appliquées à 
la sylv culture ( Annales de la station agronomique de 
l'Est, travaux de 1868 à 1878). 1 vol. grand in-8° de 414 pag, 

—— La fumure des champs et des jardins. Instruction: 
pratique sur l’emploi des engrais commerciaux , nitrates, 
phosphates, sels potassiques. Céréales ; culture maraîchère 
et potagère; plantes; Re et arbres fruitiers. 1 vol. in-16 
de 167 pages . .…. . sus ne DES ee la cue 

—— Les Scories de Déphosphoration. Origine ét composi- 
tion des Scories, production des aciéries de l'Europe, utilisa- 
tion pour la fumure des plantes sarclées, céréales, prairies, 
mode d'emploi et condition d’achat des scories, titre et fi- 
nesse. 1 vol in-16 de 160 pages, 

Jouzie, — Guide pour l’achat et l'emploi des engrais 
chimiques (6m° édit, épuisée. — La 7° est en préparation.) 

Lerour.— Sol et Engrais { Bibl. du Cult), In-18 de 176p.54grav. 

L£vx. — Amélioration du fumier de ferme (Bi. du Cult.) 
par l'association des engrais chimiques et la création de ni- 
trières artificielles, In-18 dé 152 pages, , . ° 

MAROHAND (Eug.). — Le Blé à Rothamsted, Net à ex- 
périences de MM. Lawes et Gilbert, et discussion des résul- 
tats. Br. gr. in-8° de 48 pages ou tableaux. . 

MarcHAND (Eug.). — Le Blé, l’Avoineet l’Orge à Rotham- 
_sted, résumé des expériences de MM. Lawes et Gilbert 
et discussion des résultats, 2° partie : origine, utilisation et 


déperdition de l'azote, Br. in-8° de 48 pag. ou tableaux. .! 


MARGUERITE-DELACHARLONNY, — Le F'er dans la végétation : 
Expériences du docteur Griffiths; amélioration des plantes 
par le fer; doses nécessaires. Br. in-18 de 80 pages. . .,., 

_——— Le Sulfate de fer, en horticulture, son emploi comme engrais, 
pour la destruction des mousses et contre la chlorose ; doses 
à employer. Br. in-18 de 80 pages . . . 

Marif-Davy, — Météorologie et physique agricoles. 1 vol. 

in-18 de 384 pages eb 53 grave, 4 4 4 0 0 + ù + + + +» 
L’atmosphère, sa composition, ses propriétés; températures de l'air, 


du sol, des végétaux, — Vents et tempêtes; eau atmosphérique, orages, 
pluies. — Physique agricole, action des vents, de la chaleur, de la lu- 


mière et de l’eau sur la végétation, régime des eaux courantes; limites 


des cultures ; régions agricoles ; pronostics du temps. 
Masure, — Lecons élémentaires d'agriculture, à l'usage 
des agriculteurs praticiens, 
Deuxième partie : Vie aérienne et vie souterraine des plan- 
tes de grande culture, 1 vol, in-18 de 477 pages et 20 grav, 
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Hammer (de). -- Utilité com osition, Eu à des engrais 


. Chimiques (Bibl. du Cultiv.) ; leur application aux prairies 


. naturelles et artificielles, aux céréales et aux plantes racines, 
2e édition, { vol. in-18 de 140 pages. 

MuLLER (Dr P. E. )}. — Recherches sur les formes natu- 
relles de l'Humus et leur influence sur la végé- 
tation et le sol, traduit de l’allemand, par Henry Gran- 
deau. 1 vol. in-8° de 252 pages et 7 tableaux . pu : 

Mussa (Louis). — Pratique des engrais chimiques, suivant 
le système Georges Ville (Bi. du Cult.). In-18 de 144 pages. 

NicoLe (F.).— Les Engrais chimiques et la culture du chan- 
vre. Br, in-16 de 30 pages. 


PAgxoT (G.). — Manuel pratique des engrais chimiques à 
l'usage des.cultiv. dans les terres légères. Br, in-8° de 56 p. 
PETERMANN., — La Composition moyenne des princi- 

pales plantes cultivées. Tableau colorié , , . 
PIgrRE (Isidore). — Chimie agricole ou l'agriculture considérée 
| dans 8es rapports principaux avec la chimie, 2 vol, in-18 
ensemble de 778 pages et 25 figures, , , , 

Chaque volume se vend séparément, 

Tome I®*, — L'atmosphère, l'eau, le sot et les plantes : L'air, sa cons- 
titution, ses altérations, etc.; l’eau atmosphérique; composition chi- 
mique des plantes, cendres ; composition chimique et analyse des sols, 
irrigations et amendements; théorie chimique des assolements. . . 

Tome II. — Les engrais : Considérations générales; engrais orga- 
niques d’origine végétale, engrais verts, pailles, etc.; engrais d’origine 
animale, urines, déjections, excréments; engrais mixtes, litières eb 
famiers; engrais d'animaux divers; composts, boues, etc.; engrais mi- 
néraux ou salins, sels ammoniacaux, nitrates, phosphates, abc, '... » 

RISLER, — Géologie agricole, 8v.gr.in-8°, etune carte géologique. 

Les 3 vol. et la carte se vendent séparément. 

. Tom Ifr, — Utilité de la géologie pour l'étude des terres arables, 
— Terres formées par la décomposition des roches : granite, gneiss, 
etc, — Terres formées par, la décomposition des roches volcaniques : 
trachytes, basaltes, laves, étc, — Terrains de transition. — Terrains 
hoüillers, permiens, pénéens, — Le trias, — Terrains era 1vol. 
AV. in-8° de 400 pages . . 

Tome II. — Terrains infracrétacés des montagnes du J ura, du sud 
et du nord de la France, de l'Angleterre, etc. — Terrains crétacés 
de la France, de l'Angleterre, de la Belgique et de l'Allemagne. — 
“Terrains tertiaires. 1 vol. gr. in-8° de 424 pages et 11 planches. 

Tome III, — Les terrains tertiaires et quaternaires : Suisse, Savoie, 
la Bresse, les Dombes, le Dauphiné, la Provence, le Bas-Languedoc, 
le Roussillon, la Cerdagne, l Aquitaine, le Béarn, la Chalosse,les landes 


? de Gascogne, la Gironde. 1 vol. grandin-8° de 409 pageset 6 planches. 
LEFT CARTE GÉOLOGIQUE et statistique des gisements de phosphate de chaux 


exploités en France . . 


Ë = Météorologie agricole, observations. faites à ‘Calèves 


(Suisse) de 1867 à 1876. Br. gr. in-8° de 22 pages et 3 fig. 
—— Recherches sur l’'évaporation du 80 
plantes. Br. in-8° de 72 pages et 8 fig. 
- RONNA A). — Chimieappliquée à l'agriculture, travaux 
et expériences da D: À Woelcker; sols, plantes, 
engrais, recherches caltarales; expériences d'alimentation 
du bétail ; etc. 2 vol. gr, in-8°, ensemble de 1008 pages. 


L- ‘ — Eaux d’é out de ia ville de Reims, irrigation ou épu-. 


ration chimique, Broch. grand in-8° de 76 pages ou D 


>  Saoc. — Chimie du sol (Bibl. du Cult.), In-18 de 148 pages. 
% Ÿ , — Chimie des végétaux (Bibl, du Cult.), In:18 de 220 pages. 
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Saoc, — Chimie des animaux (Bb. du Culi.), In-18 de 154 p. 
STOCKHARDT. — Chimie usuelle, appliquée à l’agriculture et 
aux arts, traduite par Brustlein, In-18 de 524 p.et 225 gr. 
- Chimie inorganique. — Réactions chimiques ; l’eau et la chaleur. 
— Métalloïdes : oxygène, hydrogène, azote, carbone, soufre, phosphore, 
chlore, etc. — Acides : azotique, carbonique, sulfurique, phosphori- 
que, etc, — Métaux : potassium, sodium, calcium, etc.; fer et ses 
combinaisons, zinc, étain, plomb, cuivre, etc., ete. — Chimie organique. 
— Matières végétales : cellulose, amidon et fécule, sucres, alcools, 
éthers ; huiles, beurres, savons ; matières colorantes, etc, — Matières 
animales : œufs (albumine), lait (beurre, caséine), sang (fibrine), 
chair musculaire, peau, os (phosphate de chaux), urines, etc, ; 
VILLE (Georges). — Les Engrais chimiques. Entretiens 
agricoles donnés au champ d'expériences de Vincennes. 
Tome 17, — Les Engrais chimiques : Les principes et la théorie. 


1-18. de 408. pages et. 2- planches. :2., 406 0r PL OS 8.50 
Tome Il. — Les Engrais chimiques : Les cultures spéciales. In-18 
de 408 pages et 2 planches. ,. … , * 3.60 


Tome III. — Zes Engrais chimiques, le fumier et le bétail : La pra- 
tique fécondée par lu théorie. In-18 de 420 pages et 2 planches. . . 3.60 
—— Les Engrais chimiques. Conférences données à Bruxelles; 
la betterave ; la doctrine des engrais chimiques ; l'analyse de 
la terre par les végétaux. 2°édition. 1 vol. in-18 de 172 pages. 2. D 
= La Production végétale et les engrais chimiques. 


EnEe Conférences faites au champ d’expériences de Vincennes, 


| 8e édition, 1 vol, gr. in-8° de 478 pages, 9 fig. et 8 planches. 8, D 
— Le Propriétaire devant sa ferme délaissée. Confé- | 
rences données à Bruxelles, 4° édit, : la production agricole, 
les engrais, l'aménagement des forceset leur résultat, la sidé- 
ration, 1 vol. in-18 de 226 pages . su Le ns tel ce 2 D 
— L'École des Engrais chimiques, premières notions de 
l'emploi des agents de fertilité. In-18, 148 pag. et 1 planche . 1. > 
WAGNER (Paul). — La Fumure rationnelle des plantes 
-agricoles, traduit de l'allemand par Pierre de Malliard; R 
dosage des engrais. Br. in-8° de 70 pages et 15 planches, . 1.50 


IV. — CULTURES SPÉCIALES. 


(Céréales, plantes fourragères, vigne, etc., etc.; maladies des plantes, 
insectes nuisibles.) + 
- Maison rustique du XIX° siècle, tomes I et IX (voir page). 
Borir, — Viticulture de l’Anjou. 1 vol. in-18 de 140 pages 1,950 # 
CourTin. — Utilisation et effets de l’eau sur les prés; y 
utilité de l'irrigation, systèmes divers, ensemencement et | 
| entretien du pré, engrais. Br. in-8°, 78 pages et 16 fig. . . 2.» 
DAUREL (Joseph). — Traité pratique de Viticulture; Recons- 
titution des vignobles..— Porte-greffes. — Greffages.—.Pro- 
ducteurs directs.— Hybrides.— Soins culturaux à donner aux 
vignes, — Taille, labours, engrais, — Insecticides, — Mala- 
* dies de la vigne. — Cryptogames. — Insectes nuisibles. — ri 
| Des semis. — Description des cépages. 1 vol. in-80de 222 p. 1.50 
—— Les Raisins de cuve dela Gironde et du Sud-Ouest 
de la France; Déterminationdes cépages divers. — Liste 
- générale des principales espèces et variétés. 1 vol. grand + 
in-4° de 42 pages orné de 16 pl. col. et de 5 pl. noires, + (ER URS ° 
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4 - | Désxnxox, - — Les Vignes et les vins de l'Algérie. 
f F4 à De. Tome 1I°r, — L'Algérie agricole et viticole; compte d’un hectare 
CE algérien complanté en vignes — Physiologie de la vigne; climats, 

RE terrains, situation, exposition, engrais et amendements; moyens de 
reproduction de la vigne ; DORE de dix-sept cépages et leur fa- : 
çon de se conduire en Algérie, 1 vol. in-8° de 320 pages . . . . . . 5, » 

Tome IT (épuisé). 
DoMBASLE (de), — Pratique agricole, culture des plantes, ré- 

tà colte et conservation des produits, etc, (tome III du Traité - 

E + d'agriculture, voir page 4) 1 vol. in-8° de 400 pages, . , , 5, » 

L- Doyère. — Recherches sur l’alucite des céréales (1852) ; 

‘# histoire naturelle de l’alucite, origine, nature et étendue de 
ses ravages, moyens de destruction (2° livraison des Annales 
de l'Institut agronomique de. Versailles). In-4° de 146 pages,… 2, » 
GaASPARIN (cte de), — Cours d’agriculture,tomes III et IV : 
ltures spéciales, céréales, plantes légumineuses, plantes- 
racines, tinctoriales, textiles, fourragères, etc. (voir page 3). 
 GRAFTIAU (Firmin), — Note sur la production de la graine 
de betterave à sucre, 2° éd. brochure in-18 de 48p. 1.» 


L. Granpeau. — La Forêt et la Disette de fourrage. 
$: Instruction pratique sur la ramille alimentaire pour la nour- 
| fe 
| 
| 
| 


riture du bétail. Règles générales de l'alimentation du bétail. 

— La Ramille alimentaire : récolte, préparation, conserva- 

À tion, ensilage et utilisation, — Les feuilles de vigne. — En- 

silage. — Valeur comparée des ramilles, du foin et de la 
_ paille, 1 vol, in-16 de 124 pages avec ayant-Propos Nils 1,25 


._ GuxoT (Jules). — Culture de 1a vigne et vinification. 2° éd, 


| Ce _ 1 vol. in-18 de 426 pages et 80 graw, , . .: . . , . . 8.00 
| ES Principes de la culture de la vigne; cultures en lignes basses et 
L | 2 sur souche, taille, etc; engrais. et amendements; cépages : façons à 
| 26e donner à la vigne; création des vignobles, conduite de la vigne 


depuis sa plantation jusqu’à sa pleine production, — Vinification; 
4e principes généraux, vendanges, égrappage, foulage, pressurage, 
| rss cuves et cuvaison, soutirage, collage. — Classification des vins : 


UE vins rouges, vins rosés, vins de macération, vins artificiels, su- 
dE 4-1 DSP crage des vins, vins de liqueur, vins mousseux, marcs, maladie 
RE :: ‘ VE des vins, dégustation. — Coup d'œil sur la création d’un vendangeoir, 
+ —— Viticulture de mue Charente-Inférieure. 1 vol, in-4° 
|| DRE de 60 pager. je Box |] Û C 0 L] L 0] C] * C [] |] . ‘ 2,50 


D — À re me de l'est de 1a France, 1 vol.in-4° de 204 


QE ges et 46 grav, . 8.50 


Beuzf (Gut.). — La Pratique de l’agriculture, 2 vol. in-18. 
| + Tome Ier, — Les agents de la production, agents atmosphériques, 


 . | - sol et sous-sol ; les opérations culturales, labours, hersages, roulages, 
Er “ploutrage, défrichements : les! applications des engrais ; les semailles, 
PT wok in-18 de.340. pages.et:AL-figi ns à diet w age de 3. 50 
ET. | … Tome II, — Cultures d'entretien, fenaison, moiss0n, pe Pr Pa et 


ni “ 


LE conservation des produits, organisation et direction du domaine, . 5, 50 
ne: —— Les Plantes céréales, 2 vol. in-18, 2° édition. 


Dee Tome I" — Ze Blé : Historique du onadnts caractères du genre 
| ei: AD froment, espèces et variétés agricoles. Distribution en France des prin- 
Er FEES cipales variétés de blé et du choix de ces variétés, Blés mélangés ou 
Ps 0 associés, Mode de végétation au blé, terrain, fertilisation du sol ctépui- 
© AD 2 sement par de blé. Semences etsemailles. Opérations et cultures d'en- 
+PÉERSE “iretien. Plantes indigènes nuisibles, altérations et maladies, Insectes, 
RL DC :S oiseaux et. animaux. nuisibles dans les champs et dans les greniers. 


Moisson, Conservation des grains. Rendement du blé, commerce des blés 


A E EE T 4 LEE s. EE Lt ni L 
z TTVE TRS Ro FFRRE =; RE Er CR RE TRE “as à DNRI RE Las 
DT RASE UE RARE LA RCE PR TASER PS EEE 
ë, - CN FE Dati pe Fe — LE 


CR t 


AFS 

a n A)" 

à es. ; \ 
RO PO 


LEE 


Li 
| 


er 
Fi + 1 


a 
4 


L pe % EUR. 
RARE 
0 L21 

fat P 


#). 


» 
Li 


L 

L] 

« 

| 

1 
1 
= 

: 
La 
4 
Fr 
4 

D : L 
| 
! 
| j 
1 
| L. r 
L | « 
: 

| 

: 
LAN 
{ 

\ 

f 
L 
| ü 
| 

# 

1 L 
H< 

SE 
L. 
| , 
| r 
| Ê 

hs 


Fy + æ 


pa 


Î 


SE  — —  — ——————— ———— — 
É Ar ‘ à 
Er " ë a % 4 
‘ = r L 
é Ch, TA an 
ÿ £ J . 
. 


et des farines. Pays producteurs de blés, Emploi des produits, Proluc- 
tion de la paille à chapeaux. 
1 vol. in-18 de 404 pages et 185 fig, ; , .  ,., 
Tome Il, — Le seigle, l'orge, l'avoine, le maïs (er préparation). 
H£uzé (Gust.). — Plantes fourragères, 2 vol, in-18. 

Tome I°r, — Zes plantes à racines et à lubercules, el les plantes cui- 
tivées pour leurs feuilles : betteraves, carottes, panais, raves, na- 
vets, rutabagas, pommes de terre, topinambours , choux à vaches, 

6e édit. 1 vol. in-18 de 324 pag. et 89 figures, . | 

Tome II. — Les Prairies artificielles : luzerne, sainfoïn, raygrass, 
trèfle, lupuline, vesce, gesse, jarosse, serradelle, moha de Hongrie, 
sorgho, maïs, etc., etc.; fourrages mélangés, feuilles d'arbres, plantes 
diverses proposées ét non encore acceptées ; météorisation ; calendrier 
aide-mémoire. 5° édition, 1 vol. in-18 de 396 pages et 53 figures. 1 

—— Les Pâturages,les prairies naturelles et les her- 
bages. 1 vol. in-18 de 872 pag. et 47 fig . . . s. 1) 

Pâturages permanents et temporaires, consommation des pâturages. 
Classification des prairies naturelles, influence du climat et du ter- 
rain, flore des prairies, création, entretien et irrigation des prairies, 
fenaison, valeur alimentaire des produits, rendement et défriche- 
ment des prairies, Création des herbages, clôtures et abreuvoirs, soins 
d'entretien. Usages locaux relatifs à la location des herbages, 

—— Les Plantes industrielles, 4 vol. in-18. 8e édition. 
Tome It, — Plantes textiles ou fillamenteuses de sparterie, de 
vannerie et à carder., 1 vol. in-18 de 364 pages et 650 figures . . . 
Tome II, — Plantes oléagineuses, tinctoriales, saponaires, tannifères 
et salifères. 1 vol. in-18 de 432 pages et 69 figures 
T. III. — Plantes aromatiques, à parfums, à épices et condimentaires. 
mn IV. — Plantes narcotiques, saccharifères, pseudo-alimentaires, 
lactifères, résineuses, astringentes, médicinales et funéraires. . . 1. 
Hooïsresx. — Fécondation. artificielle des céréales. 
Broch, in-8° de 24 pager. . . . . . , SRE a 
JouLie. — La Production fourragère par les engrais: ; prairies 
et herbages : classification usuelle et composition chimique 
des fourrages ; flore des prairies et des herbages, exigences 
de la production du foin, valeur alimentaire du foin ; compo- 
sition des terres de prairies, eaux météoriques et d'irrigation ; 
formation, entretien, régénération, défrichement des prairies : 
et herbages. 1 vol. in-8° de 320 pages ou tableaux. .. ... 
Jucurex. — Topographie en 1866 de tous les vignobles 
français et étrangers : position géographique, genre et 
qualité des produits de chaque cru; lieux où se font les char- 
_gements et le principal commerce des vins; nom et capacité 
des tonneaux et des mesures en usage, moyens de transport 
ordinairement employés. Ouvrage couronné par l’Institut, 
1 vol, in-8° de 580 pages. . . nr PUY A 
La LAURENCIE (ct° de). — Pratique de plantation et gref- 
fage des vignes américaines (Bibl. du Cult.). Ou- 
vrage orné de 26 figures dessinées par l’auteur, in-18 de 
180 pages et 81 gravures . . . . . D ee CS 
LroouTeux, — Le Blé, sa culture intensive et éxtènsive, commerce, 
prix de revient, tarifs et législation des céréales, 1 vol. in-18 
de 422 pages et 60 figures .« , . , . é RE 
—— Le Maïs, et les autres fourrages verts, culture et 
ensilage : les fourrages verts-et l’alimentation du bétail, 
théorie, pratique, conséquences agricoles et économiques de 
l’ensilage, 1 vol. in-18 de 320 pages et 15 figures. . : : 
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Lenorr (B. A.). — Traité de 1a culture de la vigne, et de 
la vinification. Préceptes généraux de culture, théorie de 
la fermentation, et application à la fabrication des vins rou- 
ges et blancs, des vins de liqueur naturels, artificiels, des 
vins mousseux; going à donner aux vins, etc, 1 vol. in-8° de 
PR DE UD DIARCRERS 5 0 = ee eo 8 se que » 

MARTIN (Léon), — Reconstitution des vignobles par les ripa- 

de rias géants glabres, et les jacquez fructifères : semis, boutu- 

rage, greffage, engrais, insecticides. Br, in-8° de 68 pages, 

MourzzererT, — Les Vignobles et les vins de France et 

de l'étranger, territoire, climat et cépages des pays vi- 

gnobles avec la description, culture et vinification des 

principaux crus. 1 vol. in-8° de de 560 pages avec 7 cartes 

coloriées ( répartition des vignes dans le monde, régions 

* viticoles de France, cartes des vignobles de la Gironde, des 

Charentes, du Beaujolais et du Mâconnais, de la Bourgogne, 

do D Cm DAT ELLES LC horus + + à Le 

Laviticultureen France : le Midi, le Bordelais, les Charentes, la Bourgogne, 

la Champagne, etautres régions de France. — Classification des vins de 

France. — Vignobles et vins étrangers : Éspagne, Baléares, Canaries, 

Portugal, Madère, Açores; Italie, Suisse, Alsace-Lorraine, Allemagne, 

Autriche, Hongrie, Serbie et Roumanie, Russie, Grèce, Turquie d'Eu- 

rope, Bulgarie, Crète, Turquie d'Asie, pays d'Orient, cap de Bonne-Espé- 

rance, Australie, Nouvelle-Zélande, Amérique, Classification des vins 
étrangers, | 

—— La Truffe: histoire naturelle, production, récolte; qualités et 

emplois. Brochure in-18 de 88 pages et 18 fig. . ,. . . 

MuaLeerG «tr Krarr, — Le Puceron lanigère : ea nature, les 

moyens de le découvrir et de le combattre, 1 brochure in-8° 

de 64 pages avec une planche coloriée, représentant dans 

Fe tous leurs détails l’insecte et ses ravages, . . ,. . . . + .. . 

_NanoT, — Culture du pommier à cidre, fabrication du 

cidre, et modes divers d'utilisation des pommes 

et des marcs: généralités ; culture dans la pépinière, se- 

mis, repiquages, etc. ; culture en plein champ, plantation, 

soins, maladies; récolte des pommes, — Fabrication du cidre, 

de l’eau-de-vie et du vinaigre; cidres mousseux ; maladies du 

cidre, — Conservation des pommes; marmelade, gelée, etc, 

1 vol. in-18 de 324 pages et 60 figures . . . +, « + + + 

_ Nioorzx (F.): — Les Engrais chimiques et la culture du 

prod chanvre: Br'in-16 dé 80 pages. . . . ‘, . . . 4 . 

- OBERLIN SES — Effets du Sulfure de carbone sur les sols 

épuisés où fatigués par la culture, avec considérations partl- 

culièrés sur le renouvellement des vignes sans jachère ni 

| culture intermédiaire, 1 broch, in-16 de 68 pages . . « . 

Oparr (Comte). — Ampélographie universelle ou Traïté des 

, cépages les plus estimés dans tous les vignobles de quelque 

renom ; considérations préliminaires sur le choix des cépa- 

ges, la variation des espèces, les systèmes de classification ; 

plan et division de l’ouvrage; étude des diverses régions. 

6e éd, 1 vol. in-8° de 650 pages. ï , “ “ + Ê . ‘ . . 

PAILLIRUX (A.). — Lo Soya, sa composition chimique, 8es va- 

riétés, sa culture, ses usages. 1 vol. grand in-8° de 128 p. 

PATRIGEON (D: G.). — Le Mildiou, son histoire naturelle, son 
__ traitement, suivi d’une description comparative de l’érinose 
de 1a vigne : caractères extérieurs, développement, effets 


1.50 


10, » 


18 Librairie agricole de 1a Maison rustique, 26, rue Jacob, Paris. rs, 


du mildiou; traitements, bouillie bordelaise, solution simple | 
dé sulfate ét d'acétate de cuivre, ammoniure de cuivre; 
examen Comparatif, description, avantages, des, principaux 
pulvérisateurs ; l’rinose, caractères, effets eb traitements, 
1 vol. in-18 de 216 pages avec 88 fig, et 4 planches coloriées. 

PATRIGEON (Dr G.). — Un Nouveau Parasite de la vigne, le lopus 
PAS ERÉ Fer Ban Description et mœurs du lopus à ses diffé- 
rentes phases, dégâts. 1 brochure in-18 de 92 pages et 12 fig. 

PRUDHOMME PÈRE. — Guide pratique pour. la reconstitu- 
tion des vignes phylloxérées :Sulfurage des vignes ; 
engrais pour les vignes, cépages étrangers. Br. in-18, 28 p. 

RoBerT (G.). — Résumé sur les campagnols et les mu- 

lots, ravages, caractères zoologiques; caractères distinctifs ; 
mœurs comparées ; Moyens de destruction ; ; action adminis- 
trative, 1 Br. in-8°, 06. pages & fig. … . 

ROYER. — La Ramie, utilisation industrielle, culture et récolte 
prix de revient. Broch. in-18 de 80 pages. …. 

SOHAUENBURG. — Culture du houblon en France (1836). Broch. 
in-8° de 84 pages et 4 pages. . . …., 

SoL (Paul), — Étude pratique sur Anthracnose,; i ins- 
tructions sur les procédés suivis pour la guérison du charbon 
de la vigne. Broch. in-8° de 16 pages , . 

Sreezer er Soarærer. — Les Meilleures Plantes fourra- 
gères, figurées én planches coloriées et décrites d'après les 
rubriques suivantes : 

Dénomination, historique, valeur agricole, description botanique, tone 

_ tés, habitat, exigences relatives au.climat et au’sol, engrais, végétation: 
“récolte, mode d'exploitation et rendement, qualités, impuretés et falsi- 
fications des semences ; semis ; maladies, 

Ce remarquable ouvrage, publié au nom du département fédéral suisse 
de l'agriculture, renférme l'étude approfondie des trente meilleures 
plantes fourragères, Chaque plante est en outre figurée en une planche 

..coloriée, d’une exécution très soignée, représentant le-port dela plante 
et sa description botanique complète. 

2 beaux vol. grand in-4°, ensemble de 200 pages, avec 80 
planches coloriées et de nombreuses figures : TOITS. sin o 
Ces deux volumes ne_se vendent pas. séparément. 

_VERMOREL, BARBUT, &TO., ETC. — Agenda agricole et. viti- 
cole , publié chaque année, destiné à inscrire les notes journa- 
lières,avec un Recueil des renseignements les plus utiles. Car. . 

| net de poche, reliure anglaise, tranches rouges, .de.846 ,p. 
— Agenda: Vins,et spiritueux;publié chaque année, des:, 
tiné à écrire les notes journalières, avec un recueil des ren- 
seignements les plus utiles. Carnet de poche, reliure anglaise 

souple, tranches rouges, de 372 pages. 

Vias. — Culture de la vigne en chaintres plantation, as 
labours, fumure, taïlle, ébourgeonnement, condui uite; trans- 
formation en chaintres des vieilles vignes, rendement, frais 
de culture (nouvelle édiion en prépar qion )s pie. 


V. _ ANIMAUX DOMESTIQUES. | 
(Économie du bétail, races, élevage, maladies, ete.) 


Maison rustique du. XIX° AA tome II (voir page : 
AuJorLet. —.La Vache et ses produits, veau, viande, lait, fu- 
mier, travail (Bidl. du cultiv.). 1 vol. in-18 de 252.p. ‘et 20 fig. 
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BARDONNET DES MaArTeLs. — Traité des maniements ou de 
l'appréciation des animaux domestiques, des épreuves, et des 
moyens de contention et de gouverne qu'on emploie sur les 
espèces chevaline, bovine, ovine et porcine, suivi de la 
coupe des animaux de boucherie en France et en Angle- 
terre. 1 vol, in-18 de 463 pages et 67 fig. . 

B£nion, — Traité des maladies du cheval, notions usuelles 

e de pharmacie et de médecine vétérinaires ; description et trai- 

| tement des maladies. 1 vol. in-18 de 840 pages et 25 gra. . 

BERNARDIN (Léon). — La Bergerie de Rambouillet et les 
mérinos. 1 vol. in-8° de 140 pages . , 

BONN&VAL (c"° de). — Les Haras français, de 1806 à 1833, pro- 
duction, amélioration, élevage. 1 vol, in-8° de 308 pages , 

BoRiE (Victor), — Les Animaux de la ferme, espèce bo- 
vine; races françaises : flamande, normande, bretonne, par- 
thenaise, charollaise, limousine, comtoise, garonnaise, “etc. : É 
races étrangères : Durham, Hereford, Angus, Schyitr, Fri- 
bourg, Hollandaise, etc. 1 très beau vol. grand in-40 imprimé 
avec luxe, de 336 pages avec 65 gravures dans le texte et 
46 planches coloriées d’ après les aquarelles d'OI. de Penne, 
représentant tous les types de la race bovine. Cartonné. . . 

Richement relié, 100 fr. 


_ - CoRBLiN EH. ET. R, Gouin. — Les Races bovines, races : françai- 


ses, anglaises, belges, hollandaises, dañoises, suisses et ita- 
L liennes. 1 vol, in-8° de 884 pages 
DAMPIERRE (de). — Races bovines (Bibl. du Cult). 2 éd. In-18 
| de 192 pages et 28 grav. . . - 
DEvaux (G.). — Le Blé à 27 francs les 100 kilos par son 
Emploi dans l'alimentation du bétail, 1 vol, in-16 de 
228 pages  , RES 
Domsasce (de). — Le Bétail (tome IV du Traité d’ agriculture 
voir page 4). 1 vol. in-8° de 436 pages, , , , , , « 
Gayor. — Les Chevaux de trait français : Origines et famil- 
les; trait léger et gros trait; l’étalon et la jument ; le boulon- 
nais, le percheron, le breton, l’ardennais, le franc-comtois, le 
poitevin mulassier ; élevage, alimentation, travail, 1 vol. in-18 
| de 360 pages et 2 ‘fig, PR PMR ETS due e se ps ss 
——  Mouches et Vers: la mouche domestique, la mouche 
rs 3 bleue et la mouche dorée : les moucherons et les terribles, les 
parasites ; les vers; ascarides, trichines, tœnias et cysticer- 
LES ques. In-18 de 248 pages et 33 QTAV,. . 
-——— Le pores et le lapin Saint-Piorre. Broch, gr. 
. -in-8° de 72 pages, , , , . 
—— Achat du cheval, ou choix taisonné ‘des chevaux d après 
leur conformation et leurs aptitudes (Bibl. du Cult. , In-18 de 
180 pages et 25 grav. - 


> —— Poules et Œufs (Bi. du Cult). In-18 de 216p. et 40 gr. 


—— Lapins, lièvres et léporides (Bibl, du Cult). In-18 de 


180 pages et 15 grav. , , si 


É 17 Gaorrror SAINT-HILAIRE, — Acclimatation ‘et domestioa- 
4 tion des animaux utiles. 4* éd. 1 beau vol. in-8° 
de 534 pages et 47 grav. 


Be GRANDrAU. — Études expérimentales sur l'alimentation 


du cheval de trait, mémoires présentés à la Compagnie 
_Bénérale des voitures à "Paris. 
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1er et 2 mémoires, — Historique des expériences sur l’alimentation du 
cheval — Plan général des expériences entreprises dans les labora- 
toires de la Compagnie générale des voitures, — Description des la- 
boratoires, du manège et des stalles d'expériences, — Méthodes suivies, 
— Travail au pas. — Travail au trot. — Rations et coefficients de 
digestibilité, — Camionnage. — Variations du poids des chevaux, — 
Valeur dynamique des aliments. 1 fort vol, in-4° de 203 pages ou 
tableaux avec figures et 18 planches in-folio hors texte. . . , 

3° mémoire, — Expériences d'alimentation au foin, expériences au pas, 
au trot, avec la voiture; discussion des résultats. 1 vol ne in-8° de 
118 pages et 11 planches hors texte , . : 


4® mémoire, — Expériences d'alimentation avec l’avoine et avec ne à 


-lange de paille’et d'avoine. 1 vol. gr. in-8° de 130 pages on tableaux. 
5° mémoire. — Expériences d'alimentation avec le maïs, 1 vol. gr.in-8°de 
180 pages ou tableaux 


6e mémoire. — Expériences d'alimentation avec un mélange de févo- 


role et de paille d'avoine . ; 
Grozcrer. — Les Tribus du Durham français: origine, his- 
toire, mérite. 1 vol. in-18 ablong, cartonné de 192 pages, . . 
Hays (Charles du). — Le Merlerault, ses herbages, ses ENS 
ses chevaux. 1 vol. in-18 de 182 pages. ; 
— Le Rate percheron (Bibl. du Cult), In- 18 de 176 pages. 
Huvzé (Gustave), — Le Porc, historique, caractères, races; élevage 
et engraissement ; abatage et utilisation, études puce ce 
2° éd. 1 vol, in-18 de 322 pages et 50 grav, , , 
Hvuarr pu PLessis, — La Chèvre (Bibl. du Cult.) In-18 de 164 
pages eb 42 grav. 
JACQUE (Ch.). — Le Poulailler, monographie des ‘poules indi- 
gènes et exotiques, 6° éd. texte et dessine par Jacque, In-18, 
860 pages eb 117 grav. . . 
Lx Conte (J.). — Traité pratique de l'élevage des veaux. 
La mère : Gestation, — Vélage. — Hygiène et maladie de 
la vache après le vélage. 
Le veau: Hygiène de l'élevage. — Premiers soins à. donner 


aux veaux. — Allaitement naturel, mixte et artificiel. — 
Sevrage. — Choix des veaux d'élevage. — Engraissement. 
— Maladies, — Castration. 


Exemples pratiques d'élevage en France et à l’étranger.et 
d’engraissement des veaux. 1 vol. in-18 de 180 pages et 9 fig. 
LEFOUR. — Animaux domestiques, zootechnie générale (HR 
du Cult.), In-18 de 154 pages et 33 grav. « . 
—— (Cheval, 229 et Mulot (Biël. du Cuit.), In-18 de 180 pages 
LÉOUZON, — Manuel de la porcherie (Bibl. du Cult. x In-18 de 
168 pages et 38 grav. . 
—— La Race Durham laitière. In-8° de 68 pages et, 1 gray. 
Le PELLETIER. — Manuel des vices rédhibitoires des ani- 
maux domestiques, commentaire théorique et pratique 
de la loi du 2 août 1884; avec un formulaire complet de tous 
actes et formaliés, comprenant en outre les règles à suivre. 
2e édition. 1 vol. in-18 de 356 pages... 
LEROY. — Aviculture : outillage spécial; éclosion ; animaux pui 
sibles ; reproduction en volière, hygiène des volières : repeu- 
plement des chasses ; faisans, perdrix, cailles, etc., etc, 1 Re 
in-18 de 422 pages et 51 fige » ie ter vitres sil dre À de NES: ER 
——— La Poulejpratique, par un praticien : races de parquet, 
races de ferme ; hygiène et nourriture des poules ; exploitation 
de la volaille, couveuses naturelles et artificielles, incuba- 
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| an PAR avide. 1 vol. in-18 de 320 page, et 57 ae ‘ 
__ Macns,— Choix des vaches laitières (Bibl. du Cult.) In-18 
4 de 144 pages et 39 grav. 

à  Marfzreux. — Manuel de la fille de basse-coRr, contenant 
© . des instruotions pour élever, nourrir, engraisser et soigner 
_4n tous les animaux de la basse-cour, poules, dindons, pintades, 
22 | oies, canards, pigeons, lapins, vaches et cochons. 1 vol. 

JE. in-18 de 332 pages, avec 39 fig. … . 

…  MyzLuer-Rosiner (M*°). — Basse-cour, Pigeons et Lepins 
IE (Bibl. du Cult.). In-18 de 180 pages et 26 grav. . : 

14 PAGÈs (OATIXTE), — Hygiène des animaux domestiques 
LE & dans la produc: ion du lait. 1 vol. in-18 de 340 pages, 
. Action des aliments sut la sécrétion, et la nature du lait. — Hygiène 
des femelles laitières en général, eb dans la production du lait-fro- 
mager, dn lait-beurrier, du jait-aliment, du Jait-médicament, — Hy: 

À “4 giène de la truie laitière, de la chienne laitière, de la jument lai- 
Bi 3 tière, de l’ânesse laitière, de la brebis laitière, de la chamelle laitière, 
| à | de la chèvre laîtière eb de la vache laitière. 

Fr 4 PauugrAN. — Pigeons, Dindons, SIREN RARE (Bibl. du 
LR | Cult), 1 vol, in-18 de 180 pages et 20 gr 1 
“… Rooms (Ed.). — Les Martyrs du travail, 1% Cheval, l'âne, 
| le mulet et le bœuf, notions de médecine vétérinaire : 
Fr 4 protection et conservation : ; conseils au charretier et à l’agri- 
| culteur, — Maladies du mouton, de la chèvre, du lapin, dn 
5 chien, du chat, et des oiseaux, — Étude générale des amis 
…  ;:. et ennemis de l’homme, quadrupèdes, mammifères, oiseaux, 
14 etc. 1 vol. in-18 de 360 pages orné de 224 figures. . . . 
dE. ROSSIGNOL (H.) ET DECHAMBRE (P.). — Éléments d’ hygiène 
RE et de zootechnie à l'usage des écoles pratiques 
12 | d'agriculture. 2? v. in-18, ensemble 738 pag et 154 fig. 
4 BE TOME à A re Anatomie et AAA JR Classification zoologique des 
| animaux domestiques. — Myologie de l'appareil de la locomotion. — 
Je - Appareils de la digestion, de la respiration, de la circulation, ete. — 
LL a 4 Extérieur des animaux domestiques: Tôte, — Le tronc, — Les mem - 


A 27 bres. — Robes ob signalement, — Age, — Aptitudes et choix des 
ne animaux. — Aygiène: Utilisation des animaux moteurs, — Alimenta- 
D tion, — Entretien des fonctions cutanées. — Ferrure et éntretien du 
r | pied, — Zootechnie générale : Modes et lois de l'hérédité, — Origine 
M. des espèces. — Méthodes de reproduction, de gymnastique, exploi- 

Lt ‘#8 | tation, d'encouragement. 

" - _ Tome II. — Les Equidés : Les Equidés sauvages, domestiques, — Races 
4 | TAC chevalines, cumétriques, hypermétriques, ellipométriques ; populations” 


| métisses. — Les règles et la pratique de la reproduction. — Élevage des 
4 | jeunes. — Les Bovins, — Les Bovins sauvages, domestique, Races bo- 
vines : cumétriques, ellipométriques,hypermétriques, populations mé- 
re | tisses. —Les règles et la pratique de la reproduction, — Elevage des 
a | jeunes, —. Les moutons : Lesovinssauvages. Origine du mouton domes- 
» _ tique, — Race ovines : ellipométriques ; cumétriques, hypermètriques,— 
Population métisses, — Les chèvres, — Les règles et lu pratique de lare- 
production, — Elevage des jeunes, — Gestion du troupeau, — Zes 
pores : Les porcins sauvages. Classification des porcins domestiques, — 
Les règles et la pratique de la reproduction, — Engraissement du porc, 
Animaux de basse-cour: Les poules. — Le pigeon. — Le dindon. — 
Le canard et l'oie, — Le-lapin. — Le dromadaire et l'autruche. 
- Chaque vol, se vend séparément .  . 
PNR MAR — Instructions pratiques sur l’incu- 
| bation et l'élevage artificiels des volailles, pou- 
les, dindons, oies et canards (Bibl. du Cult). 4 ER 1 vol. 


in-18 de 172 pages et 49 figures, . . . SE NES 
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: SANRON x (André). a Traité de zootechnie, on Linie du 

bétail, nouv. éd, 5 v. in-18, ensemble de 2,016 p, et 236 gr. 

Tome Ir, — Objet de la zo0technie : fonctions physiologiques et écono- 
miques du béfil ; appareils de la locomotion, de la digestion, de la res- 
piration, de la circulation, de la dépuration urinaire, de l’innervation, 
des sens, et de la génération, 

TOME II. — Lois de l’hérédité, de la classification zoologique, de l’exten- 
sion des races; méthodes de reproduction, de gymnastique fonction- 
nelle, d'exploitation, d'encouragement, de classification. 


Tome TIT. — Fonctions économiques des équidés; races chevalines bra- 


chycéphales et dolichocéphales ; populations métisses ; races asines : 
mulets et bardots; production des équidés; institutions hippiques; 
production et exploitation de la force motrice. 

TOME IV. — Fonctions économiques des bovidés ; races bovines dolichocé. 
phales et brachycéphales ; populations métisses : ; production des jeunes 
bovidés; production du lait, de la force motrice et de la viande, 

TOME V. — Fonctions économiques des ovidés; races ovines brachycé- 
phales et dolichocéphales ; races caprines : production des jeunes ovi- 
dés ; production du lait et de la viande, — Races porcines : produc- 
tion des jeunes suidés ; produetion de la chair de porc. 

Chaque volume se vend séparément. . . 

—— Ajimentation raisonnée des animaux moteurs et cothéèti: 
bles : digestion, aliments, boissons ; alimentation des bovidés, 
équidés, ovidés, suidés ; tables de la composition chimique des 
aliments, (Bit, du Cult.). 1 vol. in-18 de 180 pages ou ta- 
bleaux et 3 fig. , . .,": 

_—— Notions usuelles de médecine vétérinaire (Bibi, du 

Cult.). In-18 de 174 pages et 13 grav. 

—— Les Moutons (Bibl. du Cult), In-18 de 168 p. “et 56 gra. 

—— La Maréchalerie, ou ferrure des animaux EUR CE 
(Bibl, du Cult). In-18 de 164 pages et 34 fig. , . , . 


Serres (E.). — Guide hygiénique et chirurgical pour 
la castration et le bistournage du cheval, du tau- 
reau , de la vache, du bélier, du verrat, etc. etc. 1 vol. in-18 
de 560 pages-et. 20 figures.  , : ” 


SIMONOFF (L. DE) et J. De MOERDER, — Les Races cheva- 
lines avec une étude spéciale sur les chevauæ russes : 

Le cheval en général et l’origine du cheval domestique, type occidental, 
type oriental, produits du croisement. 

Les chevaux russes. Les chevaux sauvages et demi-sauvages. — Les 
chevaux du types rustique, Les chevaux de hara$s : trotteurs, che- 
vaux de selle, chevaux de gros trait, 

Les chevaux anglais : Origine, — Le pur sang anglais. — Chévaux 
de gros trait. — Les races primitives de la Grande-Bretagne. 

Les chevaux francais : Origine; les pur sang en France; les chevaux de 
trait : boulonnais, percherons,ete. — Les chevaux de selle et de traït lé- 
er: landais,camargues ete.—Les anglo-normands.— Les trotteurs français. 

Les chevaux allemands : Origine; les chevaux est-prussiens, hano- 
vriers, oldenbourgeois. à 

Les chevaux austro-hongrois : Origine; les harasetles dépôts d'étalons : 
état actuel de l'élevage, | 

Les chevaux des autres pays de l’Europe : Les chevaux suédois et norvé- 
giens, belges, hollandais, danois, italiens, espagnols, suisses; les chevaux 
de la péninsule balkanique. 

_ Les chevaux de l'Amérique et de l'Australie : Les chevaux des Ttats- 
Unis(ambleurs, trotteurs, gros trait}; les chevaux canadiens;les chevaux 
australiens. 
Ouvrage précédé d'une lettre du général baron Faverot 
- … de Kerbrech, inspecteur général permanent des remontes en 


” France. Orné de 32 planches en chromolithographie d'après les 
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‘aquarelles de M. Samokisch et de M. Bounine. Et de 70 pho- 

togravures d’après les dessins de M. Samokisch. Un vol. in-4° 

de 832 pages,’ broché :° 4,447. . 340 0% Tate ar GE 
Rel,.demi-chag. plats toile genre amateur a avec fers spéciaux 38. D 

| ITRISSERENC DE BoRT (Edmond). — Considérations sur la 

reté et les qualités de la race bovine du Fa | 

mousin. Broch. in-8° de 28 pages et 5 fig. . p.50 

VIAL (A, A), — Connaissance pratique du cheval. ‘traité 
dhippologie à l'usage des sportsmen, officiers de cavalerie, 
vétérinaires, marchands de chevaux , éleveurs, cultiva- 

-_ _. teure, etc. 4 édition. 1 vol, in-18 de 372 pages et 72 fig, 3.50 

Vraz. = Engraissement du bœuf (Bibl. du Cult.) In-18 de 180 


pages et 12 grav. Fe CE 
Virzeroy. — Manuel de l’éleveur de bôtes à cornes (Bibl. 
xx ee In-18 de 308 pages et 65 grav. . . AU} FUI 20 


IL. — INDUSTRIES AGRICOLES. 
(Abeilles e vers à soie ; vins, cidre et boissons diverses ; laiterie ; 
arts agricoles divers.) 

Maison rustique du XIX° siècle, tome III (voir page 3). 
ANDERSON, CHAPTAr, ET0, — L'Art de faire le beurre et les 
meilleurs fromages (1875), par Anderson, Desmarets, 
Chaptal, etc. (3° édition). Manière de préparer le lait et la 

crème, de faire le beurre, de le saler, de le colorer et ce le 
conserver; et de fabriquer toutesespèces de fromages. 1 vol, 

in-8°, 360 pages et 10 planches. , . . 4,50 
“BERTRAND. — Conduite du rucher Calendrier de Vapiculteur 
mobiliste : reines, ouvrières, mâles, pondeuses ; maladies des 
abeïlles ; ; essaimage, récolte du miel ; animaux nuisibles, Ou- 
_tillage de l’apiculteur;ruches et ruchérs; hydromel, eau-de-vie 

et vinaigre de miel.8°édit. 1 vol. in-16 de 300 p.,84fig.eti pl. 2.50. 
— La Fausse-teigne ou teigne des ruchers : description et mo- 
yens de la combattre, ouvrage de À. de Rauschenfels, traduit 


ss, 


par Ed. Bertrand. Uhe brochure in-16. de 32 DASCR 0.60 
—— La Ruche Dadant modifiée, description et construction 
avec 17 figures. 1 brochure de 32 pages . . 0.60 


BISSEUTL (A). — Les Bouilleurs de cru; 2°édition faite après le 
dépôt (16 mai 1895) du dernier projet de la commission du 
ù budget sur la réforme des. boissons. 1 br. in-8° de 46 pages. 1. » 
Boissy (l'abbé). — Le Livre des abeilles, ou manuel d’apicul- 
ture : reines, ouvrières, pondeuses, bourdons ; multiplication 
- des abeilles, essaimage: maladies des abeilles, remèdes ; ani- 
maux nuisibles : - ruches et ruchers, miellée ; ‘calendrier api- | 
cole. 5°édit. 1 vol.in-18 de 312 pages ‘et, 6 planches hors texte. - 2.50 
BOULLENOIS (de). — Conseils aux nouveaux éducateurs de 
vers à 80ie ; observations préliminaires sur l'industrie de 
la, soie; mûriers ; plantation, taille, culture; de la magna- 
nerie, mobilier et installation; des vers à soie, éducation, 
FS paies filature des cocons. 3° édit. In-8° de 248 pages... 3,50 
| BRUNE œ )et B. Poussier. — Étude sur le fromage de | 
éromé. 1 vol. in-18 de 130 pages avec 40 fig. et 2 pl. . 2. D 
CoLBERT-LAPLACE (Comte de). — Examen critique des ac- 
cusations portées contre les bouilleurs de cru, 
et des propositions législatives qui les concernent. 1 broch. 
NN AE OÙ DR Le dotet Bret Lo d'or LA 


[! 


. DEROSNE. — Exposé sommaire de l'apiculture mobiliste; 
description et emploi de la ruche-album; récolte du miel, 


outillage de l’apiculteur. 1 vol. in-18 de 180 pages et 8 pl, 


EL BHPDIeMENt henri sand LU Roth Cela. TREU 
Duries, — Etude sur la facherie. Broch. gr. in-8° de 32 pages, 
FiquiER (Louis). — Le Raffinage du sucre en fabrique et 

ges nouveaux procédés : procédé général; procédés 

par la strontiane et l’ébullition ; procédé par l’osmose. Broch, 
de 60 pages gr. in-8° avec 8 fig... veut À evtaetdis. 
GirARD (Maurice), — Les Insectes utiles, aboiïlles et vers 

à soie, à l'exposition de 1867. In-8° de 39:pages, , . . 
GivELET (Henri). — L’Ailante et son bombyx ; culture de l'ai. 

lante, éducation de son bombyx et valeur de la soie qu’on 

en tire, 1 vol. grand in-8° de 164 pages et 19 planches. … 

GuxoT (Jules), — Cuiture de la vigne et vinification. 2° éd, 
1 vol, in-18 de 426 pages et 80 grav . . . -… , + , . , 
Principes de la culture de la vigne; culture en lignes basses et sur 

souche, taille, etc; engrais et amendements; cépages : facons à don- 

ner à la vigne; création des vignobles conduite de la vigne depuis sa 


plantation jusqu’à sa pleine production. — Vinification; principes gé- | 


néraux, vendanges, égrappage, foulage, pressurage, cuves et cuvaison, 


soutirage, collage. — Classifioation des vins : vins rouges, vins ro- 
sés, vins de macération, vins artificiels, sucrage des vins, vins’ de 


liqueur, vins mousseux, marcs, maladies des vins, dégustation, — 
Coup d'œil sur la création d’un verndangeoir, | 
LANGSTROTH. — L'Abeille et la Ruche, ouvrage traduit, 
revu et complété par Ch. Dadant,. 2€ édition, 1 fort vol, in-16 
de 650 pages orné de 183 fig., richement cartonné. . . . 
MARTIN (DE), — Rapports sur l’œnotherme Terrel des 
chênes et sur les chaudières à échauder la 
vigne. Broch. in-8° de 24 pages avec deux planches. +, . 
NanoT. — Culture du pommier à cidre, fabrication du 
cidre et modes divers d'utilisation des pommes 
et des marcs. (Voir page 17.) 1 vol, in-18 de 324 pages 
BÉ-00 PDT Last ue 00 Rs SITES ci ep LC 
NANOT (J.) ET TRITSOHLER (1), — Traité pratique du Sécha- 
ge des fruits et des légumes. 1 vol. in-18 de 300 pa- 
gés-AveC-prétace ét 27 DEUrTOE, —,, … or: dust na T Se CE ee 
La culture fruitière en France, en Allemagne, en Autriche, au Ca- 
nada etc. La dessiccation des fruits; production et Consommation des 
fruits en France : importations et exportations. — Considérations gé- 
nérales sur la dessiccation : les différents systèmes employés ponr con- 
server les fruits ; la dessiccation, sesavantages, etc. — Appareils servant 
à sécher les fruits, — Dessiccation des pommes, des poires, des pêches, 
desabricots, des prunes, des cerises, du raisin, des figues, des châtaignes, 
des légumes. | 2 
PERSONNAT. — Le Ver à sole du chêne (bombyx Yama-maï), 
son histoire, 8a description, ses mœurs, ses produits, 4° éd. 
In-8° de 132 pages, 2 grav. noires, et 8 planches ‘coloriées. 
PourIAU. — La Laiterie, art de traiter le lait, de fabriquer le 
beurre et iles principaux fromages français eb étrangers, 
5e édit. 1 vol. in-18 de 908 pages, 423 figures et 4 planches, 


Sagor RT DELÉPINE. — Les Abeilles (Bièl. du Cultiv.), leur his 


toire, leur culture avec la ruche à cadres et greniers mobiles : 
notions sur les abeilles, description et fabrication de la ruche, 
manière de s’en servir habilement ; calendrier apicole indiquant 
ce qu’il faut faire mois par mois ; matériel de l’apiculteur, 


F 


- législation. 1 vol, in-18- de 180 pages ‘et 15 fig, , . . . 
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S£eurn-ROLLAND, = Soins à donner aux vins fins de la 


Côte-d'Or, depuis la vendange jusqu’à leur mise en con- 
sommation. Broch. gr, in-8° de 20 pages et 7 grav, ,. , 


'SourBf. — Traité théorique et pratique d'apiculture 


mobiliste. (Nouvelle édition en préparation.) 
TouAILLON (fils), — Là Meuneri6, la boulangerie, la bis- 
cuiterie et les autres industries agricoles ali- 
mentaires : vermicellerie, amidonnerie, décortication des 
légumineuses, féculerie, glucoserie, rizerie, huïlerie, choco- 
laterie, conserves alimentaires, margarine et moutarde avec 
un chapitre sur le broyage des engrais. { vol. in-8° de 504 p. 


CixR 


VIE. — GENIE RURAL. — DRAINAGE, IRRIGATIONS. — | 


MACHINES ET CON STRUCTIONS AGRICOLES. 


Maison rustique du XIX: siècle, tomes I et IV (voir page 8). 


AUBERJONOIS, — Les Constructions ‘agricoles du domaine 
de Beau-Cèdre, album de 85 planches in-plano représen- 
tant le plan général et les plans, coupes etélévations des cons- 
tructions du domaine, hangars, bâtiments avec détails, écu- 
ries et remises, vacherie, porcherie, laiterie, basse-cour, forge, 
buanderie, four, etc,, avec notice explicative de 80 pages. . 

BARRAL, — Drainage des terres arables. 8° éd, 2 vol, in-18 
ensemble de 960 pages, 448 grav. et 9 planches , , , 

Tome 1°, — Histoire du drainage. — Drainage sans tuyaux. — 
Des terres drainables. — Fabrication des tuyaux de drainage : choix 
des matériaux, préparation des terres, formes à donner aux tuyaux, 
étirage des tuyaux. — Description des machines a étirer les tuyaux. — 
Fabrication des tuiles, briques ordinaires et briques creuses, — Fours 
à cuire; cuisson, 

Tome IL — Exécution du drainage : levé du plan des terres à 
drainer, nivellement, exemples de drainage ; saisons convenables pour 
l'exécution; tracé des drains, formes des tranchées ; outils de drai- 
nage ; ouverture des tranchées, règlement des pentes, pose des tuyaux 
et remplissage des tranchées, — Statistique du drainage, — Encou- 
ragement au drainage, 


 _—— Législation du drainage, des irrigations et autres 


améliorations foncières permanentes. 1 vol, in-18 
de 664 pages, avec 18 grav. et 1 planche , , , 

Situation par département, du drainage en France, — Du rafiagé 
dans les colonies. — Du draînage en Belgique, dans la Grande-Breta- 
gne, en Suisse, en Italie, en Allemagne, en Danemark, en Russie, 
aux États- Unis. — Législation anglaise sur le drainage et les autres 
améliorations agricoles permanentes, — Législation belge, allemande. 
— Législation française : lois, arrêtés et circulaires relatives au drai- 


Berri, — Des Chemins vicinaux (1853). In-8° de 111 pages, 


—— (Cods des irrigations (1852). 1 vol. in-8° de 182 pages, . 


BoucHaArp-Huzarb. — Traité des constructions rurales. 


Épuisé (une nouvelle édition, entièrement refondue, est en pré- 


paration). 


Le Dumur ur Ouener, — Les Bâtiments agricoles; condi- 


tions. générales qu’ils doivent remplir; locaux divers con- 


sidérés dans leurs détails; plans et devis de bâtiments d'ex- 


ploïitation pour une propriété de 20 hectares. Mémoires cou- 
ronnés par la Société d'agriculture de Lausanne. 1 vol, in-8° de 
232 pages avec un atlas de 115 figures donnant, à l'échelle, les 
plans, coupes et élévations des bâtiments et des détails . « . 
 Durzesgis, — Traité de nivellement, comprenant les principes 


ne : 


généraux, la description et l'usage des instruments, les opéra- 
tions et les applications. 1 vol, gr. in-8° de 364 p. et 112 fie. 
DuPLessis. — Traité dulevé des plans et de l’arpentage. 
2e éd, 1 vol. in-8° de 13€ pages et 102 figures. + , , , 
GASPARIN (comte de), — Cours d'agriculture, tomes II, 
LII et VI, constructions rurales, mécanique agricole, ma- 
chines, etc. (voir page 4), | 
GRANDVOINNET (J, A), — Traité élémentaire des cons- 
tructions rurales (Bibl. du Cult.) : Principes généraux 

de construction : terrassement, maçonnerie, charpenterie, 

couverture, menuiserie, serrurerie, plomberie, peinture et 

vitrerie, — Bâtiments ruraux : habitations, écuries, bouve- 

ries, bergeries, porcheries, poulaillers, granges, fenile, greniers, 

laiteries, ete. 2 vol. in-18 ensemble de 308 pag. et 806 fig. 

—— Les Bergeries :; considérations générales sur les habitations 
du mouton; parcs temporaires ou mobiles; parcs permanents 

- ou refuges ; abris plantés ; bergeries couvertes, conditions d’é- 
tablissement, détails de constructions,dispositions d'ensemble; 

| matériel meublant. 1 vol, in-18 de 314 pages et 169 fig. . 
LErouR, — Culture générale et instruments aratoires 
(Bibl, du Culiiv.). In-18 de 174 pages et 135 grav. . , , , 

—— Comptabilité et géométrie agricoles (Bibl, du Cult.), 
In-18 de 214 pages et 104 gravures / + , , , . 0 , 
PIGNANT (P.). — Principes d'assainissement des habita- 
tions des villes et de la banlieue; travaux divers d’assai- 
nissement, épuration et utilisation agricole des eaux d’égout. 

1 vol. gr. in-8° de 528 pages avec atlas de 36 pl. in-folio. 

RINGELMANN (Maximilien). — L'Electricité dans la ferme; 
notions préliminaires; production de l'énergie électrique ; la 
ligne électrique; l'éclairage électrique ; transmission de la 
puissance; emmagasinement de l'énergie électrique ; résumé 

et conclusions. Broch. gr. in-8° de 64 pages avec 60 figures. 

—— Machines et ateliers de préparation des aliments 

du bétail. 1 volume in-8 de 132 pages et 120 figures. , 

Les Brise-Tourteaux : Du broyage, description, travail cet ‘prix de 
revient du travail des brise-tourteaux. — De la cuisson des aliments du 
bétail; combustibles et condition de combustion; Description des appa- 
reils & cuire; dounées pratiques, — Des appareils à chauffer l'eau : Des 
soupes; appareils à chauffer l'eau; chauffeurs d'eau américains. — Du 
broyage des tubercules; description des broyeurs de tubercules, — Ate- 
liers mus : par un manêge: par un moteur à vapeur ou à pétrole, par 
un- moulin à vent, par un moteur électrique, | 

ViDALIN (F.), — side des irrigations en France et en 
Algérie (Bibl, du Cult.). In-18 de 180 pages et 22 grav. . SITE 


VIII. _— BOTANIQUE. Ai HORTICULTURE. 
Maison rustique du XIX* siècle, tome V (voir page 8). 
Almanach du jardinier, publié chaque année comprenant En | 
les nouveautés horticoles. 192 pages iu-32 avec gravures, ,. ,  D.50 
LeBonJardinier,almanach horticole pour 1896 (138cédi- DRE 
tion) par Poiteau, Vilmorin, Decaisne, Naudin, Neumann, 
Pepin, Carrière, Heuzé, etc. — Ouvrage couronné par la So- 
ciétée nationale d'horticulture de France. | Se 
1re partie, — Calendrier du jardinier, ou indication mois par mois 
des travaux à faire dans les jardins, Aide-mémoire, et vocabulaire des 
principaux termes de jardinage et de botanique.— Principes généraux 


de culture : Sione de botanique et de bio végétale, chimie. et 
physique horticoles, climats ; abris pour la conservation des plantes, 
re - | outils, façons du sol; multiplication des plantes, semis, marcottes, 
EE, à | boutures, greifes ; taille des arbres, maladies des plantes et insectes 
© nuisibles. — Arbres fruitiers : des jardins fruitiers et du verger; 
description et culture des meilleures sortes dé fruits, — Plantes pota- 
gères, description et culture. — Propriétés et culture des principales 
plantes médicinales, — Grande culture : plantes à fourrage, céréales 


€ et plantes économiques. 
DA 2° partie : Plantes et arbres d'ornement, — Caractères des familles 
pli _ naturelles. — Description et culture des plantes et arbres d’orne- 
A6. | ment de pleine terre et de serre, classés par ordre alphabétique, — 
EE. Les listes des variétés recommandées ont été revues avec le plus grand 


b' A soin ; variétés anciennes les plus méritantes, et variétés nouvelles. 
1É — Classement des végétaux de pleine terre suivant leur emploi. dans 
2 les jardins, — Création et entretien des gazons, 
F1 (La 1'° édition du Bon Jardinier remonte à 1754 : une édition 
D nouvelle a été publiée régulièrement chaque année depuis 1755, à 
i . cinq exceptions près : 1815, 1871, 1888, 1892 et 1898. 
3 | Un vol. in-18 de 1700 pages . . . EL, 
n 2 Cartonné, 8 fr. — Cartonné en 2 vol, 9 fr. 
Gravures du Bon Jardinier. (La 24° édition, qui. sera 
entièrement refondue , est en préparation:) 
AM£ (G.). — Le Jardin d'essai du Hamma à Mustapha près 
| d'Alger, description des familles, groupes et genres les mieux 
2 représentés au jardin, brochure in-8° de 64 pages et 7 pL 
 Anprf (Ed.).— L'Art des jardins, traité général de la compo- 
ee. sition des parcs eb Jardins : Historique depuis l'antiquité ; 
Jardins paysagers; esthétique, Principes généraux ; division 
et classifications ; Ta pratique; travaux d'exécution : exem- 
ples de parcs et jardins classés suivant leur destination; 
constructions et. accessoires d'utilité et d'ornement. 1 vol, 
gr. in-8°. de 900 pages, avec1l.pl en chromolith, et 500 fig, 
Cartonné toile. tranches ]Jaspées  ,., 
—— Bromeliaceæ Andreanzæ, ARAGEREION et histoire des Bromé- 
D: liacées récoltées dans la Colombie, l’Ecuador et le Venezuela, 
par Ed. André; 143 espèces .et variétés, dont 91 nouvelles. 
D : 1 vol. gr. in-40 de 130 pages, illustré de 39 planches figurant 
Eye toutes les espèces nouvelles . . . 
_ — L'École nationale d'Horticulture de Versailles, 
broch. gr.in-8° de 64 pag., ornée d’un plan colorié et 12 fig. 
| _Aunor, — Traité de la composition et de l’ornementation 
4 è 6 des jardins. 6° éd, (1859) représentant en plus de 600 fig. 
À D. des plans de jardins, modèles de décoration, machines pour 
D | élever les eaux, etc. 2 vol. in-4° oblong avec "168 pl. gravées, 
|. 1  BanTET (Ch.). — L'Art de greffer arbres et arbustes fruitiers, 
he. arbres forestiers et d'ornement, reconstitution du vignoble, 


u | + 


) 5° édition, augmentée dé la greffe des végétaux exotiques 
FSIEES et des plantes herbacées, Définition, but, et conditions de 
succès du greffage. — Outils, ligatures , engluements, — 
._ _° Choix des sujets et des greffo on8; — Procédés. de greffage, 
a — Liste par ordre alphabétique des arbres, arbrisseaux et 
7: “arbustes, avec indication du mode de greffage à appliquer 
Rire à chacun d'eux. 5e édit. 1 vol. in-18 de 504 p. et 192 fig. 


 — Traité de la culture fruitiôre, commerciale et bour- 
DE: _geoise : Fruits de dessert, de cuisine, de pressoir, de sécha- 
ge, deconfiserie, de distillation; choix éd meilleurs fruits pour 
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taille et entretien des arbres; animaux nuisibles et mala- 


dies ; récolte des fruits, leur emballage el leur emploi. 2° éd, 
1 vol. in-18 de 640 pages et 350 fig. , … A 


BALTET (Ch,). — De l’action du froid sur les végétaux pen- 
dant l’hiver 1879-1880, seseffets dans les jardins, pépinières, 
parcs, forêts et vignes. 1 vol. in-8° de 340 pages. . ."… . 


—— L'Horticulture dans les cinq parties du Monde. 
Horticulture d’enseignement; Horticulture de produit; 
Horticulture d'agrément. 

L'auteur, en prenant pour type la France qui, naturellement, a été 
l'objet de plus longs développements que les autres pays, a successi- 
vement étudié : l'action du gouvernement; les écoles d’horticulture et 
sociétés horticoles; les conférences et cours publics ; les Jardins bo- 
taniques et d’études ; les cultures maraîchères et fruitières ; la produc- 
tion deg fieurs et des plantes d'ornement ; les établissements horticoles 
et l’art du jardinier ; les journaux horticoles et ouvrages publiés sur 
l'horticulture. | 

Tous ces sujets ne sont pas traités dans les notices relatives aux 
autres pays, mais le texte rappelle, autant que possible, cet ordre de 
distribution et d'horticulture est examinée dans 77 pays des cinq 
parties du monde. 

1 vol, grand in-8° de 800 pages . . | HP OS 


—— L'’Horticulture française, ses DHL TE st sa ; conquêtes 


depuis 1789, conférences de l’exposition universelle interna- 


tionale de 1889 ; broch. in-8° de 64 pages. . 
__ Le même de 157 pages et 110 desgins, plans ete. © | 
BELLAIR (G.). — Traité d'Horticulture pratique. 2e édition 
(en préparation). 
Bonomxre,— Cours élémentaire d’horticulture (Bi. des écoles 
res), 2 vol, in-12 ensemble de 310 pages et 85 grav, . 
BuTRET (Baron de). — Taille raisonnée des arbres frui- 
tiers et autres opérations relatives à leur culture (1873), 
21° éd. augmentée des différentes espèces de greffes et de la 
conservation des fruits, 1 vol. in-18 de 148 pages avec 4 pl. 
Carrière. — Encyclopédie horticole ; vocabulaire raisonné 
de tous les termes employés en botanique et en horticulture 
1 vol. in-18 de 550 pages. . . 
— Semis et mise à fruit des arbres fruitiers Gi 
du Jard.). 1 vol, in-18 de 158 pages, , . 
…—— Pommiers microcarpes ou pommiers d'ornement, 
à fleurs doubles, de la Chine, baccifères, de Sibérie, etc. 
(Bibl. du Jard.) 1 vol, in-18 de 180 pages et 18 figures Ex 
_—— Les Pépiniéres (Bibl. du Jard.).In-18 de 184 p. et 29 grav. 
—— Production et fixation des variétés dans les végé- 
taux. 1 vol. in-8° de 72 pages avec 13 grav. et 2 pl.col. . 
—— Variétés de pêchers et de brugnonniers, des- 
cription et classification. Grand in-8° de 104 pages et 1 planche, 


_—— Du sulfatage horticole et industriel, L vol. in-18 


de 104: pages. : lis 408.3 STRESS 
CATROS-GÉRAND ET JOSEPH DAUREI, — Manuel cri it des 
: Jardins et des champs, pour le sud-ouest de la France. 
La culture des fleurs ; des oignons à fleurs ;: culture maraî- 
chère, Description des plantes fourragères. Notes sur la for- 
mation des gazons, sur les meilleurs arbres fruitiers. Notions 
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utiles d’horticulture, etc. 3° édition. 1 vol in-8° de 636 pages 
avec 83 figures. Broché, 4 fr, Cartonné toile grise imprimée 
CHABANNE (G,). ET CHOULET (A. ). — Culture des Chrysan- 
thèmes. Broch. in-12 de 64 pages .… . 
DECAISNE Er Naupin, — Manuel de l'amateur des jardins, 
traité général d’horticulture, 4 voi. petit in-8° ensemble de 
plus de 5.000 pages, comprenant plus de 800 fig, . , . . 
Chaque volume se ‘vend séparément , . « À : 
_ DeLoHEvALERIE. — Les Orchidées, culture, propagation, nomen- 
| clature (Bibl, du Jard.),. In-18 de 134 pages et32 grav.. , 
—— Piantes de serre chaude et eme ré6 ; construction 
des serres, culture, multiplication, etc, (Bibl. du Jard.), In-18 
de 156 pages et 9° DTAV, « 
Div — Arbrisseaux et Arbustes d'ornement de pleine 
terre (Bibl. du Jard.), In-18 de 122 pages et 25 grav, . . 
—— Arbres d'ornement de pleine terre (Bibl. du Jard.), 
In-18 de 162 pages et 40 grav. , 
—— Conifères de pleine terre (Bal dhs ‘Jard.). In-18 de 
156 pages et 47 grav., . . 
DuviLLers, — Parcs et Jardins, ouvrage récompensé de 21 mé- 
daïlles ou diplômes, 2 vol, grand in-folio, eur beau papier, 
- ensemble de 160 pag. de texte avec 80 planches imprimées 
- avec luxe représentant les plans de squares et jardins pu- 
blics, de parcs particuliers, jardins paysagers, fruitiers, po- 
tagers, écoles pratiques, etc. 
” Prix des 2 vol, avec pl. en noir 200; en couleur, , ; 
Chaque partie, comprenant 80 pag. de texte et 40 pl. se vend 
 sép arément: avec pl. en noïr 100; en couleur . , , 
Dysoweki, — Traité de la culture potagère, petite et grande 
culture ; procédés employés par lesspécialistes, 2° éd. entière- 
ment revue, avec quelques notes concernant la culture des 
légumes dans les colonies françaises 1. v. in-18 de 472 p. et 
RNA PI P 70, TRIER 
EcorcHarD (Dr).— — Nouvelle Théorie élémentaire de la bo- 
tanique, suivie d’une analyse des familles des plantes qui 
croissent en France, ou y sont cultivées, et d’un dictionnaire 
des termes de botanique, 1 vol, in-18 de 520 p. et 210 grav, . 


ë Fonxer. — La Taille des arbres fruitiers, avec une étude 


sur les bons fruits. Nouvelle édition entiérement refondue. 

Tome 1°, — Principes généraux, étude de l'arbre, multiplication, 
plantation, taille; le poirier etle pommier : conduite des productions 
fruitières, charpente et formes, restauration, maladies et insectes nui- 
sibles ; choix des poires et des pommes ; les arbres du verger, 1 vol. 
in-18 de 320 -pages et 169 figures dessinées par l’auteur. . + 

Tome II. — Le pêcher, taille, restauration, maladies et {nsectés, 
choix des pêches ; — l’abricotier, le prunier, le cerisier ; — la vigne, 


: : taille, formes pour le vignoble, formes pour l’espalier, treille à la 


- Thomery; maladies et insectes; choix des meilleures variétés; — le 
. figuier, le framboisier, le groseiller ; — les espèces non soumises à une 
taille régulière ; amandier, cognassier, néflier, noyer, .noisetier ;. ré- 
colte et conservation des fruits, 1 vol.in-18 de 360 pages et 183 fig. 


6e ic Taïlle et Culture du Rosier suivies de la Taille des 


…_ arbustes d'agrément et de l'oranger. 1 v. in-18 de 216 p. 49 fig. 

. Harpy. — Traité de la taille des arbres fruitiers,10° éd, 
1 vol, grand in-8° de 436 pages et 140 figures. , . . : 

Notionssur le développement des arbres; la plantation, — But, époque 

de la taille, formes à donner aux arbres, pyramide, vase, buisson, 
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espalier, ete, — Taille du Poirier, Pommier, Pêcher, Cerisier, Abri- 

cotier, Prunier, — Culture de la Vigne dans les jardins, treiïlle 4 la 

Thomery. — Du verger. — Culture du Figuier, Groseillier,-Framboi- 

sier, Cognassier, Noisetier. — De la greffe : principes généraux; greffes 

en fente, par scion et en couronne; greffes en approche; greffes en 
écusson ; du marcottage et de la bouture. — Récolte, conservation et 
emballage des fruits, — Maladies des arbres fruitiers et animaux 
nuisibles. — Engrais, labour, chaulage, arrosements, — Nomencla- 
ture des principales variétés de fruits, 

H£RINOQ, JACQUES ET DUCHARTRE. — Manuel général des plan- 
tes, arbres et arbustes, classés selon la méthode de 
Candolle : ; description et culture de 25.000 plantes indigènes 
d'Europe ou cultivées dans les serres, 4 vol, grand in-18 jé- 
aus à 2 colonnes, ensemble de 3.200 pages, cartonnés. « , 

C’est un récueil 4 la fois scientifique et pratique. La botanique et la 
culture ont été réunies dans cet ouvrage. Les espèces et variétés an- 
ciennes et nouvelles y sont décrites avec la plus scrupuleuse exacti- 
tude; leur culture et leur entretien y sont traités avec le même soin, 
Ce livre convient également aux savants eb aux praticiens. 

JoianEaAux. — Conférences sur le jardinage et la culture 
des arbres fruitiers; légumes, semis et travaux d'en- 
tretien ; arbres fruitiers, taille et soins d'entretien; récolte et 
conservation des produits (Bibl. du Jard.). In-18_ de 144 p. 

—— Traité des graines de la grande et de la petite culture 
( Voir page 40). 1 vol. in-18 de 168 pages. . 

—— Les Cultures maraîchères de Paris pendant le siège 
(du 11 octobre 1870 au 28 janvier 1871). Br. in-8° de 80 pag. 

LA BLANCHÈRE (de). — La Plante dans les appartements : 
soins généraux et particuliers aux diverses plantes d'appar- 
tement : balcons, terrasses, fenêtres, jardinières, corbeiïlles, sus- 


pensions, serres de salon. 1 vol. in-18 de 208 pages et 91 fig. 
LAoHAUME. — Le Rosier, culture et multiplication; considéra- 
tions générales sur la culture; semis, boutures, marcottes, 
greffes; taille et entretien du rosier; variétés ; ; insectes nüi- 
sibles, (Bibl. du Jard.).In-18 de 180 p. et 34 grav. . k 
—— Le Ghangisnon de couche, sa culture bourgeoïse et 


commerciale, récolte et conservation St du Jard,), In-18 
de. 108 pages et 8 grav. 

LAuMAILLE. — Culture et soins à donner aux plantes. en 
appartement : noms, description et arrosage mensuel 
des plantes, Br. in-8° de 59 pages. où stidrsle mtett lOTR 

LE BRETON (Me), — À travers champs; botanique populaire 
pour tous, histoire des principales familles végétales, 2° édi- 
tion, revue par M. Decaisne. 1 beau vol. in-8° de 550 pages 

| et 746 figures. - 

Lumame, — Les Cactées, histoire, patrie, “organes de végétation, 
culture, etc. (Bibl, du Jard.). In-18 de 140 pages eb 11 grav. 

_—— Plantes grasses autres que Cactées (Bi6l. du Jard.). 

| In-18 de 136 pages et 13 grav. 

Le Maour ær Duoaisne, — Flore élémentaire des jardins et 

: des champs, avec les clefs analytiques conduisant promp- 
tement à la détermination des familles et des genres. Des 
herborisations et de l’herbier; de l’emploi des clefs analyti- 
ques; séries des familles ; synopsis de la clef analytique des 
familles ; : description des familles, genres et espèces ; vocabu- 
laire des termes techniques. 1 v. gr. in-18 de 940 pages, cart. 

LEROY (ANpRÉ), — Dictionnaire de Pomolog'ie contenant l’his- 


toire, la description, la figure des fruits anciens et mo- 
dernes les plus généralement connus et cultivés, 6 vol, 
er. in-8° de 3000:pages.et 1755 figuresnoires, . ..- ,.., 
1", partie, = POIRES. « . . , . . 915 variétés. 
205) mmt tiers, POMMES, . . , + 527 variétés. 
80e: — FRUITS A NOYAU . 170 variétés. 
Ces six volumes ne se vendent pas séparément. 
LoxsxL. — Asperge, culture naturelle et en (Bibl. du Jard.) 
F Im-18 de 108 pageset 8 grav. . . 

—— Melo n, nouvelle méthode de le cultiver sous cloches, sur buttes 
; er sur couches (Bibl, du Jard.).]In-18 de 108 pages et 7 grav. 
_ Marre. — Culture des jardins maraîchers du midi de 

“]a France, contenant la culture de chaque espèce de lé- 
gumes, les travaux. journaliers d'exploitation d'un jardin 
maraîcher, le choix et la récolte des graines, et tout ce qui 
concerne les cultures hâtives, salades, sam fraises, etc. 
(1844). 1 vol. in-8° de 476 pages. pr 

MOREAU et DAVERNE. — Manuel pratique de la culture 

maraîchère de Paris (1870), 45 édition. Histoire de la 
Sie culture maraîchère de Paris; statistique; outils et instru- 
ments; exposition, mois par mois, des travaux à exécuter 
et des produits à récolter ; culture des primeurs, dite culture 
forcée, pour les divers légumes, salades, melons, fraises, etc., 
ouvrage ayant obtenu la grande médaille d’or de la Société 
centrale d’horticulture de France. 1 vol, in-8° de 376 pages. 

_ Mourrzererr. — Arboretum de l’école nationale d’agri- 

“eulture de Grignon, catalogue dés arbres qui y sont 
cultivés. Broch, in-8° de 104 pages, : . , 

Naupix. — Le Potager ; établissement du potager; terrains, tra 
vail des terres, instruments ; principes généraux de culture ; 

cultures naturelles, de primeurs et forcées ; culture des divers 

légumes ( Bidl. du “Jard. ). In-18 de 180 pages et 34 grav. , 

Navnin Er MuzLer. — Manuel de l’Acclimateur, ou choix 

| des plantes recommandées pour l’agriculture, l’industrie et 
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| __ la médecine : acclimatation des plantes, genre des plantes 
:: 1 déjà utilisées ou qui peuvent l'être; énumération des plantes, 
 : leurs usages, leur culture. 1 vol. in-8° de 572 pages et 1 fig. 


D: A de Jardinage, traduit, mis à jour et adapté à notre climat, 
en à nos usages, par 5; Mottet, illustré de plus de 3500 figures 
4 __: et de 80 pl. chromolithographiques hors texte, Est publié 
| par liv. de 48 p. contenant chacune une pl. chrom. Il paraîtra 
E # “une ivr, par mois, l'ouvrage complet en 80 livraisons à 
€ . Souscription à l'ouvrage complet, en payant d'avance . . 

Les livraisons 1 à 49 sont en vente. 


Le t. II comprenant les liv: 17 à 82 avec 16 pl. chrom. br. 

ÈS Le t. III comprenant leshiv:88 à 48 avec {6 pl. chrom. br. 

| Norsrre. — Manuel complet du jardinier (1860). 5 vol. in-8°, 

| ss cartonnés , ensemble de 2,500 pages et 25 planches. , . . 

ne | Ouvray (E.). — Manueld'arboriceulture fruitière, appendice 

À TES sur la vigne : traitement des maladies cryptogamiques, phyllo- 

$ a -xéra; reconstitution des vignobles par les Etes américains, 
Bis Î vol. in-18 de 248 p. 83 fig. " 

 PAILERUX gr Bois. — Le Potager d’un curieux : histoire, cul. 


= 


Æ  NICHOLSON (G.).— Dictionnaire pratique d Horticulture et 


._ : » Let.l comprenant les liv.1à16 avec16 pl. chromolith. br. 
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ture et usages de 200 LAS EEE peu connues ou 
inconnues. 2e éd. entièrement refaite. 1 vol. in-80 604p. 54 fig, 

Pono (J.). — La Culture maraîchère pratique des envi- 
rons de Paris (1869); composition d’un jardin maraîcher ; 
engrais, travaux préparatoires; soins généraux; soins spéciaux 
à donner aux divers légumes; cultures spéciales des ananas, 
champignons et fraisiers ; calendrier du maraïcher, tableau deg 
semis et plantations. 1 vol. in-18 de 320 pages et 15 pl . 

PrfoLaire. — Traité théorique et pratique d’arboricul- 
ture (1864), 1 vol, in-8° de 182 p. et un atlas in-4° de 15 pl, 

Puvis, — Arbres fruitiers, taille et mise à fruit so du Jard.), 
In-18 de 168 pages . , 

RAFARIN, — Traité du chauffage des serres. 1 vol, in-8° de 
16 pages et 25 grav. , 

SAINT-BRIAO (J, de), — L'Arbre fruitier des jardins, L'arbre 
inculte : la terre végétale, développement de l’arbre inculte, 
fructification. — L'arbre cultivé : préparation du sol, plan- 
tation des arbres, formes à leur donner, multiplication des 
arbres, greffe, soins à donner aux arbres et aux fruits; mala- 
dies; animaux nuisibles, 1 vol, in-18 de 172 pages et 20 fig, 

VALETTE, — Notice sur la culture des fraisiers; préparation 
du terrain, plantation, multiplication, cueillette et emballage 
des fraises; culture forcée ; ennemis des fraisiers. 1 vol. in-18 
de 88 pages. 

Vauvez. — Culture de l'Asperge à la charrue, culture 
forcée au thermosiphonetau fumier, Broch. in-18 de 108 pag. 


= ViALoN (P.). — Le Maraîcher bourgeois; outillage, qualités 


des terres, culture des divers légumes (Bi. du RECU 
In-18 de 128 pages . ad ré ‘:-ifal 

VILMORIN-ANDRIEUX, — Les Fleurs de pleine terre, com 
prenant la description et la culture des fleurs annuelles, 
bisannuelles, vivaces et bulbeuses de pleine terre, suivies de 
classements divers indiquant l’emploi de ces plantes et l’é- 
poque de leur semis ou plantation et de leur floraison, de 
nombreux exemples d'ornementation pour corbeilles, plates- 
bandes, etc, comprenant aussi des plans en chromolitho- 
graphie de jardins et de parcs paysagers, par Edouard André, 
avec notes explicatives et exemples de leur ornementation. 
4e édit. 1 vol. in-8° de 1360 p. et ill. de plus de 1600 grav, 

—— Instructions pour les semis de fleurs de pleine 
terre avec l'indication de leur hauteur, coloris, époque de 
semis, de floraison, culture, etc.; suivies de classements di- 
vers suivant leur emploi et d’une notice sur la formation 
des gazons, 7° édition revue et augmentée. 1 vol. in-8°, bro- 
ché-cartonné de 152 pages et 34 figures. 


—— Les Plantes potagères, description et culture des prin- 


cipaux légumes des climats tempérés. 1 beau vol, grand in-8° 
de 750 pages avec 760 fig. environ. 2° édition, , , . . . 


IX. — EAUX ET FORÊTS. — CHASSE ET PÊCHE. 
Maison rustique du XIX° siècle, tome IV (voir page 8). 


ADRIAN (A.). — Barême forestier. Tableaux de calculs du cu- 
bage des bois en grume, — par la circonférence et le dia- 
mètre, au volume réel, — des bois équarris, des sapins sur 
pied, des futailles, — Hvaluation en sciages et bois de 
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* auffage —- Débitage des bois en grume en pièces s-équais 
ries. — Mesurage des volumes. — Évaluation de la puissance 
motrice d’une chute d’eau, — Tarifs de douane et poids des 
bois, 4e édition, 1 vol. in-12 de 200 pages. , 
ARBOIS DR JUBAINVILLE (d’), — Observations sur la vente 
des forêts de l'Etat (1865). Br. in-8° de 12 pages. . . 
BAUDRAIN (Victor). — Des dégâts causés aux champs par 
les lapins : Responsabilité des propriétaires et locataires 
de chasse, existence du dommage, preuve, procédure ; arrêts 
et jugements. 1 vol. in-8° de 124 pages. , :.., ......, 
fr (Jules). — Les Champignons supérieurs du Tarn, avec 
32 planches coloriées.. Description des champigons; tableau 
des familles décrites ; table alphabétique des noms vulgaires 
et des noms scientifiques . Empoisonnements par les cham- 
pignons etc. 1 vol. in-8° de 200 p. . 
(4 2 AR à part} — Traité de pisciculture pratique 
+ et d’aquiculture en France et dans les pays voisins, 
ouvrage publié avec l’encouragement du ministère de l'agri- 
culture. 1 beau vol. grand in-8° de 500 pages avec 40 gra- 
vures et 20 planches hors texte. , , : , 
BroccHi (P.). — Traité d’ostréiculture, organisation et’clas- 
sification des mollusques, étude anatomique de lhuître, les 
L .__: centres de production, d'élevage et d'engraissement; légis- 
| lation; maladies et ennemis des huîtres, pratique ostréicole 
actuelle, 1 vol, in-18 de 300 pages %, , , 01 : 
_ BRUNET (Raymond). — Le Pin Maritime, sa culture, ses pro 
duits, son gemmage et son rôle dans la fixation des dunés, 
Manuel du résinier, du fabricant de produits résineux et 
| du propriétaire. L vol. in-18 de 134 pages et 25 fig. r.:, 
| OxAMBRAr (marquis de). — Traité des arbres résineux coni- 
| fères à grandes dimensions (1845) :'Influence de la la- 
. R titude et de l'altitude sur la végétation des arbres résineux 
D 62: conifères ; reproduction et exploitation ; insectes nuisibles. 
| 1 vol. gr. in-8°, de 446 pages avec atlas ‘de 7 planches color. 
#  DASTUGUE. — Chasse et pêche, traité pratique: 1 vol, in-18 de 
a | 828 pages et nombreuses figurés. , : À 
_ Lièvre, lapin, renard, loup; chasse au chien courant et au chien 
. d'arrêt. — Caille, perdrix rouge, perdrix grise, — Oiseaux de passage : 
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p Fe bécasse, grive, alouétte, canard sauvage, etc. — Chasses amusantes et 


! | utiles : corbeau, geai, pie. — Fusils cartouches, règles du tir. — Con- 
L| à seils à un jeune chasseur. — Pêche : barbeaux, goujons, carpes, etc. 
# F. etc. Appâts et amorces ; calendrier du pècheur, 

18 Doususs. — Manuel du naturaliste preparateur, manière 


. d’empailier oiseaux et quadrupèdes. In-8° de 52 pag. et 8 fig. 
JE | GRANDHAU, — Chimie et physiologie appliquées à la 
D sylviculture (Annales de la station agronomique de l'Est, 


4 $ravaux de 1868 à 1878), 1 vol, grand in-8° de 414 pages. . 

| DATRUTR — Traité forestier pratique, manuel du propriétaire 
be de bois : culture, taillis, sapinières, futaies, qualités des boïs, 

dre) cubage, estimation, emplois et usages des bois ; aménagement 
D et exécution des coupes ; comptabilité forestière ; administra- 
- - tion et surveillance; vente, marchés, tables de cubage, tables 
… LE diverses, 3° édition augmentée de nombreux développements 
RS. : techniques, de calculs d’accroissement et de modèles remplis 
. ee pour la comptabilité. 1 vol, in-18 de 260 pages ou tableaux. 
_. —— La Double du Périgord, aménagement des eaux et 
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des bois; la réforme forestière; Etude technique, 1 broch, in-89 
| dRrAS pare ol DUREE TURN PE DTONER, SÉSARÉS ENAAEE 
. GurNAUD.— La Sylviculture française : méthodes forestières, 
comparaison de la méthode allemande et de la méthode fran: 

_ Çaise ; exposé d’une méthode nouvelle, Broch, in-8° de 94 p, 

—— La Sylviculture française et la méthode du con- 
trôle : 1 vol. gr. in-8° de 124 pages. 7, 1... 4, 2 

—— La Méthode du Contrôle à l'Exposition univer- 
selle de 1889. Brocb. in-8° de 16 pages. , . . . .. 
HENNOX, — Géodésie pratique des forêts à l'usage des agents 
forestiers, des propriétaires, régisseurs, agents-voyers etc. 
Instruments propres au levé des plans de forêts, triangula- 

tion ; problèmes divers; Assiette et réarpentage des coupes; 
Aménagement ; Cartes forestières; Cubage des bois en gru- 

me et équarris. 1 vol, in-8° de 172 pages et 8 planches . :, 

HENRI (G).— Pièges etappâts : procédés nouveaux pour détruire 
au moyen de pièges perfectionnés et d'appâts spéciaux les 
animaux et insecies nuisibles suivis de renseignements surles 

appâts les meilleurs pour la pêche # la ligne, 1 vol, in-18 de 

d L44 “pages pb 39 fignres. DEN SITE SONORE LE ARRET. 
Kozrz, — Traité de pisciculture pratique : nomenclature 
des poissons; fécondation artificielle, frayères ; incubation et 
éclosion, appareils, élevage des jeunes poissons ; maladies ; 
transport des œufs et des poissons; frais d'établissement 

et d'exploitation. 1 vol. in-18 de 186 pages, avec 60 fig. . . 
LEVAVASSEUR, — Traité pratique du boisement et reboi- 
sement des montagnes et terrains incultes, In-8° de 56 p. 
MarrTiner,— Considérations et recherches sur l’élagage 
des essences forestières. In-12 de 180 pag. et 41 fig. 

——— Le Pin sylvestre et sa culture en Sologne, Broch, in-8° 
de:48: pages: 1! its } BEST UD ON ASIE GAP, 
MORANGE (Amédée), — Le Guide de l’élagueur dans les pares 
et les forêts (Bibl. du Jard.). In-18 de 144 pages et 20 fig, 
MORTILLET (H. de). — Vade mecum du mycophage pour 
-les 12 mois de l’année, publié sous et les auspices de la 80- 

ciété horticole Dauphinoise. Broch. in-8° de 64 p. . . .°. 

NANOT (Jules). — Établissement et entretien des plan- 
tations d’alignement, et élagage des arbres : 
Nouvelle édition ‘en préparation , +. . à + +. «ss 
NoIRoT. — Traité de culture des forêts ou de l'application 
des sciences agricoles et industrielles à l’économie forestière, 

2e édition (1839); croissance des arbres, méthodes d’amé- 
nagement des taillis et des futaies, choix des essences, 

réglage des coupes, élagage, pratique des semis et planta- 

à tions, exploitation, cubage, etc. 1 vol. in-8°, 484 pages. . 
ROUSSET (Antonin). — Culture et exploitation des arbres, 

| application des conditions climatériques, et des principes de 
la physiologie végétale aux conditions normales d'existence, 

de propagation, de culture et d'exploitation des arbres isolés 

, OU en massifs, 1 vol. in-8° de 448 pages, 4, , 4, 4 + «+ « 

— Études de maître Pierre sur l’agriculture et los 
forêts. 1 vol. in-18 de 29 pages. | 


T'AILLASSON (R. de), — Les Plantations résineuses de la 
| | Champagne crayeuse de 1878 à 1895, — Invasion de la che- 
nille Lasiocampa Pini en 1892, 1893, 1894 et 1895, 1 vol.: 
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_ AuDoT (L:-E.), — 


Emi1ox (Victor). — La Taxe du 
% GEORGE (Dr H.). — Traité d’ 


Maucras. — L'Avocat de la famille, guide des droits 


— 


“ing de 42 pages avec une vinneiié en chromolithographie, 
ART — Traité général de 1a culture et de l’exploita- 
tion des bois (1840) ; désignation et qualités des arbres 


forestiers, bois durs, blancs et 


résineux ; pépinières, semis, 


plantations, aménagements, coupes; conservation des bois ; 
maladies des arbres; exploitation des bois : sciages, char= 
pente, merrain,etc., ete; charbonnage ; cubage et mesurage ; 
flottage, ete. 2 vol. in-8°, ensemble de’ 1 076 pages. . . 


X. — DROIT USUEL. — ÉCONOMIE DOMESTIQUE. — 
HYGIÈNE. — CUISINE 


La Cuisinière de la campagne et de 1a 


ville.1 vol. in-12 de 676 pages avec 800 grav. , , 


 Coquauanior. — L’'Avocat des Commerçants etdes Indus- 


triels, des voyageurs et dés représentants de commerce, avec 
nombreux modèles d'actes et de livres de commerce. 1 v. in-8° 


de"692 pages... 


L’Avocat des agriculteurs et des viticulteurs. 


guide pratique contenant par ordre alphabétique toutes les 
questions juridiques, lois, décrets, règlements intéressant les 
agriculteurs et viticulteurs, avec modèles d'actes et de de- 
mandes se rapportant à la propriété rurale et à son exploi- 
tation. 1 vol. in-8° de 442 pages . 


_ Ounisser-Carnor. — L’Avocat de tout le monde, guide prati- 


que contenant le résumé des cinq codes. 1 vol. in-8° de 450 p. 


ain. In-8°de 168 pages . . . . 
ygiène rurale, suivi des pre- 


miers Secours en Cas À er comprenant : 


L'alimentation: préparation et cuis- | 
son des aliments; ustensiles: assai- 


sonnements,— Viande de boucherie, 


de Porc, de Cheval ; Gibier, Volaille, 
Poissons; Œufs, Lait, Fromage, 
Beurre. — Aliments farineux, Légu- 
mes verts, Fruits. — L'eau potable; 
ses caractères, Eaux de source, de 
puits, de pluie, 
fleuves; eaux impures; leur puri- 


 fication. — Les boissons fermen- 


tées: Piquette, Cidre, Bière, Vin. 
— Les boissons alcooliques et arO- 
matiques, — Le régime alimen- 


de rivières ou de | 


taire : les repas, les fonctions du 
ventre; l’obésité, 
L'air : sa pureté ; la chaleur at- 


10. » 


mosphérique ; l'électricité atmos- 


phérique; la sécheresse et l’humidi- 
té ; le froid ; la lumière et l'éclairage. 

Le travail : l'exercice musculaire ; 
les fonctions cérébrales, 

Les maladies contagieuses : peste, 
fièvre jaune, choléra, fièvre typhoïde, 
dysenterie, eto., etc. 

Les accidents : empoisonnements , 
asphyxies, 
apoplexie, syncope, morts subites. 


Un vol, in-18 de 482 pages et 12 figures , , . ”.. 


et 


st 90 obligations légales de ia famille, 1 vol. in-8° de 476 pages, 
—_ _ —— L'Avocat des communes et des administrés de la 
* commune, guide pratique traitant de la législation et de 
l'administration communales, des attributions du maire, etc. ; 
avec répertoire des questions usuelles d’ administration et de 
| polices municipales, 1 vol, in-8° de 466 pages 

 Mauer-Rotwer (M*°). — Maison rustique des dames, 14° éd. 


Tenue du ménage : Devoirs et tra- 
vaux de la maîtresse de maison. — 
Des domestiques, — De l’ordre à éta- 
blir; Comptabilité ; Reccttes et dé- 
penses, — La maison et son mobilier, 
son entretien ; linge, blanchissage, 


chauffage, éclairage, — Cave et vins, 


boulangerie et pain, — Provisions 


du ménage ; confitures ; conserves. 
Manuel de cuisine : Manière d’or- 
donner un repas. — Potages, jus, 
sauces, garnitures, — Viandes , gi- 
bier, poisson , légumes, — Purées et 
pâtes, — Entremets, pâtisserie, etc. 


blessures, congestion, - 
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Médecine domestique : Petite phar- 
macie, médicaments, — Ce qu’il 
faut faire avant l’arrivée du méde- 
cin dans les indispositions les plus 
fréquentes, empoisonnements, as- 
phyxie, | 

Jardin : Disposition générale du 


e la Maison rustique, 26, rue Jaoob, 


jardin, — Jardin fruitier, potager, * 
| fleuriste, — Calendrier horticole. _; 
Ferme : La ferme et son mobilier. 
— Nourriture des gens de la ferme. 
— Basse-cour, vacherie, laiterie et 


fromagerie; bergerie et porcherie. 
— Abeilles et vers à soie, 


2 vol. in-18 comprenant ensemble 1.400 pages avec 225 fig. 
Les 2 vol. reliës, 11 fr. — Reliés, tranches dorées, 13 fr. 
Ces 2 vol. ne se vendent pas séparément. 


Mrzzer-Roginer (Mm:). — Économie domestique, notions 


élémentaires sur les travaux d’une maîtresse de maison; 
lessive ; provisions et conserves; confitures, liqueurs et 
fruits à l’eau-de-vie; utilisation du porc; etc, (Bibl. du: Cul: 


tin,), In-18 de 228 pages et 77 Te 
Mizcer-Roginer (Mme) et le Dr Émire ALux, — Le Livre des 


gravures : ., .. . 


jeunes mères, la nourrice et le nourrisson (4° Édition) : 


Le devoir maternel, 


Le berceau et la layette : berceau 


en fer et en osier ; sa garniture. — 
Layette; méthodes diverses; des- 


cription, composition, entretien; 


planche de patrons. 

La grossesse : durée, signes, hy- 
giène, choix de l’accoucheur, 

L'acéouchement : disposition des 
lits et de la chambre; l’accouche- 
ment et la délivrance, soins à la 
mère et au nouveau-né après l’ac- 
couchement, } 

Les maux de sein : inflammation, 
abcès, gerçures et crevasses. 

L'allaitement : allaitement mater- 
nel, le lait et la tétée, hygiène de la 


nourrice, — Allaitement mercenaire, | 


nourrices sur lieu et nourrices de 
campagne, choix, surveillance, — 
Allaitement artificiel, modes divers, 


biberons, règlement de l'allaitement | 


artificiel, — Allaitement mixte, 


Sevrage et dentition: les nouveaux 


| aliments; précautions à. prendre 


pour le nourrisson et Ia nourrice; 
marche de la dentition. 
Hygiène du nourrisson : toilette, 


| soins de propreté, bains, sorties, exer- 


cices, hochets, etc, 

L'enfant en état de santé, comment 
il vit, agit et se développe : respira- 
tion, circulation, digestion, sensa- 
tions et mouvements; développe- 
ment physique. 


Maladies de l'enfant : angines, in 


digestion, diarrhée, constipation, 
vers, croup, bronchites, coqueluche, 
scarlatine, rougeole, variole, convul- 


sions, etc., eto. Maladies de la peau, 


des oreilles, des yeux; blessures, 
plaies, brûlures, etc. 

Education morale de l'enfant. 

La protection del'enfance: crèches 


| sociétés de protection, . 


Un vol. in-18 de 392 pages avec 48 figures et une planche 
de patrons pour la layette, Cle DE DE LS COUR Le GE Et Got 
rs Le volume relié, 5 fr. 
ps PexneTier (D: G.). — Lecons sur les matières premières 
| organiques : matières alimentaires, lait, œufs, viandes, 
féculents; épices et aromates; fibres textiles; matières tinc- 
toriales et tannantes; gommes, gommes-résines, baumes, 
éssences, etc.; matières oléagineuses; substances médici- 
nalés ; dépouilles et débris d'animaux; tabacs. 
Chacune des matières premières organiques fait l’objet 
d’une étude complète : origine, provenances, caractères, 


composition chimique, sortes commerciales, 


altérations, 


falsifications et moyens de les reconnaître, importance com- 
merciale et usages de chaque produit, 


1 vol. gr, iu-8° de 1,018 pages et 844 fig. . 
ZOLLA (Daniel). — Code manuel du propriétaire 


agricul- 


teur. — La loi, les personnes et les choses. — Voirie et ali- 
gnement, — Régime des eaux. — Expropriation pour cause 
d'utilité publique. — De la chasse. — De la pêche. — Impôts. 
— Lois diverses. — 1 vol.in-18 de 366 pages. 4, , +, . 
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ENSEIGNEMENT PRIMAIRE AGRICOLE 


Agriculture (Petite école d), par P, Joigneaux, 1 vol. in-18 de 
124 pages eb 42 grav, cartonné toile , . 4, « « + + + + + « 


Agriculture (Traité élémentaire et pratique d”), par Laurençon, 2 vol, 
in-12 de 248 pages et 44 grav. dur A6 Go CR Qi 5 Leu CMOS 


Arithmétique agricole, par Lefour. In-12 de 128 pages, . . 


s _ Devoirs de l’homme envers les animaux, par J, Chalot, In-12 


DO pa Lt PETER OST le pete 


ÿ _ Histoire du grand Jacquet, métayer, par Méplain et Taisy. 
4 ns tan À don rt D 2 dire 0% lo e 


Horticulture (Cours élémentaire), par Boncenne. 2 vol, in-12 ensem- 
ble de 310 pages et 85 gravures, ar. ANT où ME LC ei DRE GET 


Les Jeudis de M. Dulaurier, cours élémentaire d'agriculture 
par V, Borie. 2 vol, in-18, | 


1r° année: 108 pages et 16 grav, , , . , , . , . 
29 année : 108 pages et 61 grav, , 4 , 4 + + 


Lectures et dictées d'agriculture, par G, Heuzé. In-12, 
dr Dia CRT NC PONT OC 


E- Lectures choisies pour la campagne, par Halphen, In-18, 


TE OUR UN JS BTE 


Petit Questionnaire agricole à l'usage des écoles primaires 
des pays depâturage, par Ed. Teisserenc de Bort, 8° édition, 1 vol. 
in-18 de 192 pages et 16 gravures, . . 4 4 4 + + + + 
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-Castration et le bistournage (Guide pour la), par M. E. Ser- 


Cidre (Culture du pommier à), fabrication du cidre et utilisation 


_ Hygiène rurale (Traité d’) suivi des premiers secours en cas d'ac- 


Maïs (le) et les autres fourrages verts, culture etensilage, 


Météorologie et physique agricoles, par Marié-Davy. 584 pags 
Mildiou (le), suivi d’une description de l'Érinose, par Patrigeon, 
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BIBLIOTHÈQUE AGRICOLE ET HORTICOLE 

$ 60 voLumes À 3 re. 50 | *:. "0 

Agriculture de la France méridionale, par Riondet, 484 pag, = 
Agriculture Algérienne, par J. Lescure. 360 pages, 26 gray. 
Agriculture (L’) à grands rendements, par E. Lecouteux. 368 pag: 
Assolements et. systèmes de culture, par F. Nicolle, 446 p. 

Blé (Le), sa culture, commerce, prix de revient. tarifs et législation, 

par Ed. Lecouteux. 1 vol. in-18 de 422 pages et 60 fig. 


res. 1 vol. in-18 de 560 pages et 20 figures, | 
Chevauxde trait français (les), par Gayot. In-18 de 360 p.,2 fig. 
Chimie agricole, ou l’agriculture considérée dans £es rapports | 
principaux avec la chimie, par Isidore Pierre, 6€ édit, 2 xol, . 
.in-18 de 778 pages et 25 figures. | à 
Tome I, L’atmosphère, l’eau, le sol et les plantes. Ces deux vol, se 
vendent séparément, 


_ des pommes et marcs, par J. Nanot. In-18 de 324 pages et 50. fig. 
Code manuel du propriétaire-agriculteur par .D..Z0olla 
in-18 de 866 pages. -: ' 
Connaissance pratique du cheval, traité d’hippologie, pare. 
À, A. Vial. .1 vol. in-18 de 372. pages et 72 figures, Jr] LÉ 
Culture améliorante (Principes de la), par Ed, Lecouteux, 
In-18 de 482 pages. | LIFOET TU 
‘jconomie rurale (Coursd’), par Ed, Lecouteux, 2 vol, de 1060 pag. 
Tome I", Les milieux économiques. FES | 
— Il. Les entreprises agricoles et les systèmes Fe re gi 
é de culture. | 
Économie rurale de la France depuis 1789, par L. de La- 
vergne, 490 pages. 
Encyclopédie horticole, par Carrière, 550 pages. n : 
Engrais et les ferments de la terre (Les) par P.P. Deherain, IvoL A" 
in-18 de 228 pages. | RARE 


cidents, par le Dr H, George, 1 vol. in-18 de 432 pages et 12 figures, | 
Hygiène et de zootechnie (Eléments d’), par Rossignol et Dechambre.… 


2 vol. in-18 de 738 pages et 154 figures. “à 
Tome I°r, Anatomie, extérieur, hygiène, zootechnie générale. Ces-deux vol 2 


FI 


— II. Les Equidés, les bovins; moutons, chèvres, pores, se vendent séparément. S2 

animaux de basse-cour. fl du 

Lecons élémentaires d'agriculture, par Masure, 1 vol, | 

Tome II. Vie aérienne et vie souterraine des plantes de grande culture, 
477 pages, 20 grav. 


par Ed. Lecouteux, in-18 de 320 pages et 15 figures. 
Maladies du cheval par Bénion.In-18 de 340 pag et 25 figures, 
Manuel juridique de l’acheteur et du marchand d’en- 
grais et d'amendements, par G. Gain: in-12 de 372 pages. RS 
Métayage, par le Comte de Tourdonnet, 1 vol. in-18 de 372 pages, … 


53 gravures. 
216 pages, 4 pl. col. et 88 fig. 


Mouches et Vers, par Eug. Gayot. 248 pages, 58 grav, |: FEES 
Ostréiculture (Traité d’), par P, Brocchi. In-18 de 800 pages. FA 
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à . = mn. | * — , | ee di | 
« Pâturages, prairies naturelles et herbages, par G. Heuzé, 

1 vol, in-18 de 372 pages et 47 figures, 

_ Plantations d’alignement (Établissement et entretien des ), 

“…._ par Jules Nanot. Nouvelle édition en préparation. 

Plantes céréales, par G. Heuzé. 2 vol. in-18. 

L:1 Tome I°', — Le Blé. 


en ‘ u111,.— Le Seigle, l’orge, l'avoine, le maïs (en préparation). 
_ Plantes fourragères, par Gustave Heuzé. 2 vol, in-18, 
FL Tome 1°, Les plantes à racines et à tubercules, et les plantes ) Ces 2 vol. 
Lt. cultivées pour leurs feuilles, in-18 de 824 pages et 89 fig | ge vendent 
ÂE Tome II. Les prairies artificielles, in-18, 396 pages et £3 fig, séparément. 
Plantes industrielles, par Gustave Heuzé. 3° édition, 4 vol, 
D Tome I°', Plantes textiles ou filamenteuses de sparte- 
Er A rie, de vannerie et. à carder. 364 p. et 50 fig. 
Tome II, Plantes oléagineuses, tinctoriales, saponaires, 

| tannifères et saliféres. PRE ec pr 
Tomes III. Plantes aromatiques, à parfums, à épices et bar rt 

condimentaires. L PPRPE SEEN ES 

Tome IV. Plantes narcotiques, saccharifères, pseudo-ali- ; 
| mentaires, lactifères, résineuses, astringentes, 
1 $ médicinales et fnnéraires, 
«Porc (le), par Gustave Heuzé. 2e éd. 822 pages et 50 gra. 
 Poulaïiller (le), par Ch. Jacque, 360 pages et 117 grav. 
… Pratique de l’agriculture (la) par G. Heuzé, 2. vol. 


! Tome Ier, — Agents de la production, labours, hersages, rou- | 
( | lages, application des engrais, semailles. Ces 2 — 
Tome II. — Cultures d'entretien, fenaison, moisson, nettoyage ( °° Y°2°€15 


et conservation des produits, direction du domaine, SéDATÉMENT, 


… Production fourragère par les engrais (la), prairies et 
… _herbages, par H. Joulie, in 8° de 320 pages ou tableaux. 


-_ Races Bovines (les), par H. Corblin et R. Gouin, in-8° de 384 pages, 


. Séchage des fruits et des légumes (traité pratique du), par 
…  J. Nanot ét L. Tritschler. 300 pages et 27 figures. 


Taille des arbres fruitiers, par Forney, 2 vol. 
Tome 1°, — Principes généraux ; le poirier et le pommier ; les 


| 
1 
| 


arbres de verger, 320 pages, 169 fig. Ces 2 Pr 
| Tome II. — Pêcher, prunier et autres fruits à noyau; vignes, ie Ver: Le 
Sn figuier et petits fruits, 360 pages, 183 fig. PERRET 


Traité forestier pratique, par Gurnaud, 8° éd., in-18 de 260 p. 
- Vers à soie (Conseils aux nouveaux éducateurs), par de Boullenois. 
W 3e édit. in-8° de 248 pages. | 
+ Vices rédhibitoires des animaux domestiques (Manuel 
=. des), par E, Le Pelletier. In-18 de 296 pages, | 
— Vigne (Culture de la) et vinification, par J, Guyot. 2° éd, 426 pa- 
> ges, 80 grav, | 
- Voyage agricole en Russie, par L, de Fontenay. 1 vol. in-18 de 
_ 570 pages. 
-Zootechnie (Traité de) on Économie du bétail, par A. Sanson, 2° éd, 
» 5 v. ensemble de 2.016 pages et 236 gravures, 
ER Tome 1°, Organisation, fonctions physio- 
Let 1e partis. logiques et hygiène des ani- 


— Zoologie et zootechnie maux domestiques agricoles. À 
générales — J1 Lois naturelles et méthodes | Ces 5 vol, 
RU: sootechniques,. RS ab 
_ 2° partie, { — III, Chevaux, ânes, mulets. 
… Zcologie et zootechnie |! — IV. Bœnfs et buffles, 
24 _ spéciales, —  V,. Moutons, chèvres et porcs 
Re: 
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BIBLIOTHÈQUE DU CULTIVATEUR 
46 VOLUMES IN-18 À 1 rn. 25 


Abeilles (les), par l'abbé Sagot, édition revue par l'abbé Delépine. 
180 pages et 15 fig. | 

Agriculteur commencant (Manuel de l’}, par Schwerz, 332 p, 

Alimentation raisonnée des animaux moteurs et Co- 
mestibles, par Sanson. 180 pages et 8 fig. 

Animaux domestiques, par Lefour, 154 pages et 83 gravures, 

Basse-cour, Pigeons et Lapins, par M**° Millet-Robinet, 
5° édition, 180 pages, 26 grav. 

Bêtes à cornes (Manuel de l’éleveur de), par Villeroy. 308 p. et 65 gr. 

Calendrier du bon cultivateur (abrégé), par Mathieu de 
Dombasle. 304 pages et 25 grav. 

Champs et les Prés (les), par Joigneaux, 154 pages, 

Cheval (Achat du), par Gayot. 180 pages et 25 grav, 

Cheval, Ane et Mulet, par Lefour. 180 pages et 136 grav, 

Cheval percheron, par du Hays, 176 pages, 

Chèvre (la), par Huard du Plessis, 164 pages et 42 grav., 

Chimie du 801, par le D’ Sacc, 148 pages, 

Chimie des végétaux, par le D' Sacc. 220 pages, 

Chimie des animaux, par le D' Sacc, 154 pages, 

Comptabilité et géométrie agricoles, par Lefour, 214 pages 
et 104 grav. 

Comptabilité de la ferme, par Dubost et Pacout, 124 pages, 


Constructions rurales (Traité élémentaire des), par J.-A: 
Grandvoinnet, 2 vol, ensemble de 308 pages et 306 figures. 

Tome If, Principes généraux de construction, Ces 2 vol, ne se ven- 

Tome II*., Bâtiments ruraux, dent pas séparément, 


Culture générale et instruments aratoires, par Lefour, 174 
pages et 185 grav, 

Économie domestique, par M** Millet-Robinet, 228 p, et 77 gr. 

Engrais chimiques (utilité, composition et emploi), par de: 
Mauroy. 140 pages. 

Engrais chimiques (Pratique des), par L. Mussa, 144 pages, 

Engraissement du bœuf, par Vial. 180 pages et 12 grav, 


Fermage (estimation, baux, TA ), par de Gasparin, 8° éd, 216 pages 


Fumier de ferme CArméltoration du), par Lévy, 152 pages, 


Graines de la grande et de 1a petite culture (Traité deals met | 


par P, Joigneaux, 168 pages, 
Grrêle (Manuel de l'expert des dommages causés par la), par 
François. 108 pages. 


Incubation et élevage artificiels des volailles, instructions 4 LA 
pratiques, par Roullier-Arnoult. 2° édition, 172 pages, et 49 figures. 5e À 


Irrigations (Pratique des), par Vidalin, 180 pages, 22 grav. 


Lapins, lièvres et léporides, par Eug. Gayot, 180 pages et . 4 l 


15 gravures. 


Maréchalerie, ou ferrure des animaux domestiques, par A, Sanson: 4 à 


164 pages, 34 figures, 


12 Médecine aire (Notions usuelles de), par Sanson, 174 pages 
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et 13 grav, 
- Métayage, par de Gasparin, 2° édition. 164 pages. 
- Moutons (les), par À. Sanson. 168 pages et 56 grav. 
. Pièges et Appâts, par G. Henri, 144 pages et 39 fi. 
Pigeons, Dindons,OiesetCanards, par Pelletan, 180 p.et 20 gr, 
Pin maritime (le), par Raymond Brunet. 134 pages et° 25 fig. 
Plantation et greffage des vignes américaines (Pratique 
de}, par le Ct de La Laurencie, 180 pages, et 31 grav. 
Porcherie (Manuel de la), par L, Léouzon, 168 pages et 38 grav, 
- Poules et Œufs, par E. Gayot, 216 pages et 40 grav. 
Races bovines, par Dampierre, 2° édit, 192 pages et 28 grav. 
_ Sol et Engrais, par Lefour, 176 pages et 54 grav. 
Travaux des champs, par Victor Borie. 188 pages et 121 grav. 
Vache (la) et ses produits, par Aujollet, 252 pages et 20 fig. 
Vaches laitières (Choix des), par Magne, 144 pages et 39 grav, 
Veaux (Traité pratique de l'élevage des), par Jules Le Conte, 
180 pages et 9 figures. 


BIBLIOTHÈQUE DU JARDINIER 


19 vOLUMES 1N-18 A 1 re. 25 


— Arbres fruitiers. Taille et mise à fruit, par Puvis, 167 pages, 

…. Arbres fruitiers. Semis et mise à fruit, par Carrière, 158 pages. 
…—. Arbres d'ornement de pleine terre, par Dupuis, 162 p., 40 gr. 
— Arbrisseaux et Arbustes d'ornement de pleine terre, par 


Dupuis, 122 pages et 25 gray. 


… Asperge. Culture, par Loisel, 108 pages et 8 grav, 

JE _Cactées, par Ch. Lemaire, 140 pages, 11 grarv. 

…. Champignon de couche (le), par J, Lachaume, 108 pages et 7 grav. 
: 4 Conférences sur le jardinage et la culture des arbres fruitiers, par Joi- 


gneaux. 144 pages, 


‘3 Conifères de pleine terre, par Dupuis, 166 pages et 47 grav. 


Élagueur (Guide de l’) dans les paros et les forêts, par Morange. 
144 pages et 20 fig. 


…— Maraîcher bourgeois (le), par P, Vialon. 128 pages, 

Melon, Nouvelle méthode de le cultiver, par Loisel, 108 pag. et 7 gr. 
… Orchidées (les), par Delchevalerie, 184 pages, 82 grav. 
 Pépinières (les), par Carrière, 134 pages et 29 grav. 

…_ Plantes grasses autres que Uactées, par Ch, Lemaire. 136 p., 18 gr. 
| 4 2 ana de serre chaude et tempérée, par Delchevalerie, ,156 


pages, 9 grav. 


‘à _Pommiers d’ornements, par Carrière, 180 pag. 18 gr, 
…— Potager (le), jardin du cultivateur, par Naudin. 180 pag. 34 grav. 
… Rosier (le), par Lachaume, 180 pages et 34 grav. 
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60° ANNÉE. 


60°. ANNÉE. M 1 


ME JOURNAL se 


D'AGRICULTURE PRATIQUE | 


MONITEUR DES COMICES, DES PROPRIÉTAIRES, ET DES FERMIERS 
Fondé en 1887 par Alexandre Bixio 


PARAIT TOUS LES JEUDIS PAR LIVRAISON GRAND IN-8° DK 48 PAGES 


IL PUBLIE UNE PLANCHE COLORIÉE PAR MOIS : rs 
ET FORME CHAQUE ANNÉE DEUX BKAUX VOLUMES IN-8° DE 1,900 PAGES 
AVEC 12 MAGNIFIQUES PLANCHES COLORIÉES 3 À 
ET DE NOMBREUSES GRAVURES ai EE | 
Rédacteur en chef : L. GRANDEAU THEIR 
Membre du Conseil supérieur de l'agriculture BCE ANS RARES 
Inspecteur général des Stations agronomiques Le ; 
Professeur suppléant au Conservatoire national des arts et métiers 4 
Doyen honoraire de la Faculté des sciences de Nancy. — Professeur honoraire 
de. l'École nationale forestière 
Directeur de la Station agronomique de l'Est 
Membre honoraire de la Société royale d'agriculture d'Angleterre, de la Société | 
impériale. libre de Moscou, de l'Académie royale BETA ee: 
de Suède, de Turin, etc. | q- # n 
eds de la rédaction : À, DE CÉRIS. » PH 


Directeur-Gérant : L. BOURGUIGNON. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : MM, Aimé Girard, Naudin, Pasteu , membres ‘ 
de l'Institut, TEA 
MM. de Dampierre, Gustave Heuzé, Eug. Marie, Lavallard, Miüntz, Michel =” 
Perret, Prillieux, Risler, membres de la Société nationale d'agriculture, PAL 

MM. Bouscasse, Brocchi, Convert, Cornevin, Delacroix, Destremx, Victor | 
Emion, D' George, A.-C. ‘Girard, Grollier, Hitier, P. de Laffitte, Laverrière, a | 
L. Léouzon, À. Lesne, Lindet, .H, Y. de Loncey, Marié-Davy, Eug: Marchand, 
Millardet, Mouillefert J. Nanot, Dr Patrigeon, Ringelmann, Sabatier, Schri- | sl 
baux, G Ville, Zolla, ete. ; et un nombre considérable d'agriculteurs, de | 
savants, d’ économistes, d’agronomes de toutes les parties de la France et de 
l'étranger. 


tique poil anjonrd'hni nds de -neuf ans Re 
et son succès na fait que croître chaque année, 11 a vu reconnaître ses 
longs services par l’Académie des Sciences, qui lui a décerné le Prix 
Morogues, comme à l'ouvrage ayant fait faire le plus de pop 
l’agriculture. | * 


Depuis le 1° janvier 1885, le Journal d'agriculture pratique sonne | 
en planches coloriées, d’une exécution irréprochable, les por-. À 
traits de nos animaux les plus remarquables de nos fermes et de nos | 


7 
-_s 
« 


à k LH reproduits d’après les modèles de l’un de nos peintres 
.. animaliers les plus justement en renom, M. Olivier de Penne, 
qui a bien voulu $e charger des aquarelles. 


Depuis la mort de M, Ed. Lecouteux, la rédaction en chef du Journal 
d'agriculture pratique est confiée à M. L. Grandeau, l’agronome universel- 
…  Jlement connu, que M. Ed. Lecouteux avait déjà choïsi pour le suppléer 
dans sachaire d'agriculture du Conservatoire national des artset métiers. 
- Le journal publie des chroniques agricoles, des comptes rendus des séances de 
la Société nationale d'agriculture ; des articles de jurisprudence ; des articles con- 
sacrés à l’examen des questions de pratique pure, nne revue mensuelle de météo- 

_ rologie et une revue étrangère. 
L'économie rurale, l’économie du bétail, l’économie forestière, la culture de la 
_ vigne, de la betterave, de toutes les plantes industrielles, aussi bien que celle des 
céréales et des plantes fourragères ; la culture des eaux, l’apiculture, la mécani- 
5 que agricole, l'architecture rurale ; les questions de chimie appliquée à l'agricul- 
LA ture; en un mot toutes les branches de l’agriculture sont traitées avec l’impor- 

tance qu’elles comportent, 
E- La partie commerciale a reçu tous les développements qu’elle mérite. Des mer- 
A curiales hebdomadaires, et une revue de tous les marchés français et étrangers, 
* tiennent le lecteur au courant des fluctuations des cours, pour tous les produits 
È agricoles : céréales et farines, bétail, graines fourragères et oléagineuses, fourra- 
- ges et pailles, chanvres et lins, houblons, etc: ; vins, alcools et eaux-de-vie ; su- 
- cres, amidons et fécules, engrais divers ; cuirs et peaux, suifs et saindoux, beur- 
res, fromages et œufs, volailles et gibier, etc. 


PRIX DE L'ABONNEMENT : 
UN AN : 20 fr. — SIX MOIS : 410 f . 50 
Les abonnements partent du 1* janvier où di 1* juillet 


ABONNEMENT D'ESSAI D'UN MOIS : 2 FR. 
-ABoNnemexr D'un AN | Union postale......,,,..,,....,.,.,.. 20 fr. 
POUR L'ÉTRANGER } Tous les autres pays.............. 25 fr. 
Prix du numéro.....,.....s,.ss..0s.. HO centimes, 
—— avec planche coloriée. ‘75 centimes. 


Res re. La Librairie agricole possètle encore quelques Collections , com- 
- | plètes du Journal d'Agriculture pratique (de 1837 à 1895), | 
| Prix de la collection complète (de 1837 à 1895) : 100 vol. 1000 fr, 
- | Prix de la collection de 1885 à 1895 (nouvelle période avec 

à A em eme DE 2 VO eie be à 0e mére aie core 220 fr: | 


2” c- Un numéro spécimen avec planche coloriée est envoyé à tonte per- 
RS Be, sonne qui en fait la demande, accompagnée de 30 er en timbres-poste. 


Burcaux du journal : 26, rue Jacob, à Paris. 
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JOURNAL D’'HORTICULTURE PRATIQUE 


FONDÉ EN 1829 PAR LES AUTEURS DU BON JARDINIER . 


PARAISSANT LE 1°7 ET 16 DK CHAQUE MOIS 
PAR LIVRAISON GRAND IN-8° DE 32 PAGKS 
AVEC UNE PLANCHE COLORIÉE ET DE NOMBREUSES FIGURES 
RT FORMANT CHAQUE ANNÉË UN BEAU VOLUME IN-8° px 580 PAGES 
AVEC 24 MAGNIFIQUES PLANCHES COLORIÉES 
ET DE NOMBREUSES GRAVURES 


MM. E.-A. CARRIÈRE, ancien chef des pépinières au Muséum 
Rédacteurs d'histoire naturelle, 
en chef : Ep. ANDRÉ, architecto-paysagiste ancien chef de service 
des plantations suburbaines de la Ville de Paris, 


Administrateur : LL. BOURGUIGNON. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS: MM. G. Alluard, René-Ed, André, Bailly, Charles 
Baltet, Gcorges Bellair, Blanchard, D. Bois, Bruno, C!° de Castillon, Chargue: … 
raud, H. Correvon, Delaville, J, Gérôme, Ch. Grosdemange. Huguet, Gustave 7: 
Heuzé, Lambin, Legros, Fernand Lequet fils, A. Lesne, Ch. Maron, Louis Man- 
gin, Fr. Morel, $. Mottet, Nanot, Naudin, Numa Schneidef, Ringelmann, Hensi Æ 
Theulier, Henri L. de Vilmorin, Maurice L, de Vilmorin, 


La Revue horticole, fondée en 1829 par les auteurs du Bon 
Jardinier, et dont les soixante-sept ans d'existence suffisent 
à affirmer le succès, est aujourd’hui le journal indispensable pour la 
bonne tenue des jardins, des parcs et des serres. Eoins à 
donner au jardin potager, culture et conservation des légumes, taille des 4 
arbres fruitiers, choix des meilleures variétés, jardin fleuriste, jardin 
paysager, marcottes, boutures, greffes, outils et appareïls de jardinage, AS 
culture forcée, serres, orangeries, plantes nouvelles ;arbreset arbrisseaux 4e 
d'utilité et d'agrément, toutes ces questions y sont traitées par les au- de. a 
teurs les plus compétents et les praticiens les plus habiles M. he 

Des gravures de fleurs, fruits, outils, serres, etc., contribuent à ES 54 
clarté des descriptions, et des planches coloriées d’une exécution 
remarquable, d’après les aquarelles donnent d’éminents ae B. ré 
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figure des plantes nouvelles et des fruits nouveaux les plus intéres- ie 
- sants, des insectes nuisibles, etc. : TE 
Une chronique très complète tient le lecteur au courant de tous les | 
faits qui peuvent intéresser l’horticulture : comptes rendus d’exposi- 
tions et de congrès, programmes des concours, listes des récompen- 
- ses, séances de la société nationale d’horticulture de France, etc., etc. 
Depuis le 1°r janvier 1882, M. Ed. André, l'architecte paysagiste si 
justement apprécié, remplit, conjointement avec M. E.-A. Carrière, 

- dont les longs services ont entouré le nom d’une juste popularité, les a 
fonctions de rédacteur en chef de la Revue horticole, Cette direction A 
nouvelle, résultant de la collaboration étroite de deux hommes si 5 

connus et si appréciés du public horticole, ne pouvait manquer d’être 
féconde pour les intérêts de l’horticulture française, soutenus par la 
Revue horticole depuis plus d’un demi-siècle. 

À l'Exposition universelle de Paris en 1889, le jury a 
reconnu l'importance des services rendus par la Revue horticole, en lui 
décernant une médaille d’or. Déjà précédemment, en 1885, à l’Ex- 
position internationale d’horticulture, la Revue avaitobtenu la grande 
médaille d'honneur fondée par le maréchal Vaillant, ancien pré- 

» sident de la Société d’horticulture. 

La Revue horticole continue donc son œuvre, dans des conditions 

qui sont de nature à en étendre la légitime influence. La plus grande 

_ partie de ce résultat est due d’ailleurs à la fidélité bienveillante de ses 
abonnés, fortifiés dans cette opinion que tous les efforts de la Revue 


Us 


Ré. . 24 ot plus. À aitre. mé ve i) 28. 
te af 4 Lé hf gr L ne LU s Abies * 
Fe. r L Æ 


11 ont pour but le progrès constant de l’horticulture française. 

L PRIX DE L'ABONNEMENT : 

FRANCE : UN AN : 20 fr. — SIX MOIS : 10 fr. 50. 

æ Les abonnements partent du 1% janvier ou du 1% juillet 

Ë S ARONNEMENT D'ESSAI D'UN MOIS : 2 FR, 

| a | sd ABONNEMENT D'UN AN se postale... nus us sus 22 £r. 
24 DC 7e. Tous les autres pays...........,.. 25 fr. 
FE Prix du numéro : Un franco. 

| …_ | La librairie agricole ne possède pas de collection complète 
#4 | (1829 à 1895) de la Revue horticole; mais elle possède encore un | 
— — | très petitnombre de collections depuis 1861, c’est-à-dire depuis que | 
… |la Revue est publiée dans le format actuel, avec planches colo- sf 


riées, et quelques collections de 1882 à 1895, c’est-à-dire depuis la 
direction de MM. E, A. Carrière et Ed. André. 


A. Prix de la collection de 1861 à 1895 : 34 vol. , 680 francs. | LR 
ea Prix de la collection de 1882 à 1895 : 14 vol.. . 280 francs. 
a. LS Un numéro spécimen est adressé à toute personne qui en fait la demande £ 
_ accompagnée de 30 centimes en timbres-poste, é 
Fe ER 4 êre 4 
Bureaux du journal : 26, rue Jacob, à Paris an | 
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EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA LIBRAIRIE AGRICOLE 


BIBLIOTHÈQUE AGRICOLE ET HORTICOLE 
| 42 VOLUMES, À 3 FR. 50 LE VOLUME 


Agriculture de la France méridionale, par Riondet, 484 pages. 

Bêtes à laine (Manuel de l'éleveur de), par Villeroy. 336 pages, 54 gra- 
vures. . : | | FRE 

Blé (Le), sa culture, par Ed. Lecouteux. 404 pages et 60 gravures. 

Chevaux de trait français (Les), par Eug. Gayot. 360 pages, 2 fig. 

Chimie-agricole, par Is. Pierre. 2 vol. de 780 pages. 

HE ns Ke nie Ep eau, le sol, lés plantes. Se vendent séparément, 
Cidre (Culturé dù pommier et fabrication du), par J. Nanot. 324 pages ets0fig. 
Connaissance pratique du cheval, par A.-A. Vial. 37? pageset 72 fig. 
Culture améliorante (Principe de la), par Ed. Lecouteux. 432 pages, 

conomie rurale (Cours d'} par Ed. Lecouteux. 2 vol. de 984 pages. 

Tome Ier : La situation économique. | Ne se vendént pas 

.— IF : Constitution des entreprises agricoles, séparément, 
Économie rurale de la France, par l.. de Lavergne, 490 pages. 
Encyclopédie horticole, par Carrière. 550 pages. 

Engrais chimiques, achat et emploi, par Joulie, 488 pages ou tableaux, 
Entretiens familiers sur l’horticulture, par Carrière. 384 pages, 
Hygiène rurale (Traité d') par le Dr George. 432 pages et 12 fig. 
Irrigations (Manuel des), par Muller et Villeroy.263 pages et 125 gravures, 
Lecons élémentaires d'agriculture, par Masure. 2 vol. | 

Tome ler : Les plantes, leur organisation et leur alimentation. TE 
— - T1 : Vie aérienne et vie souterraine des plantes de grande culture: 

Maïs (Le) et les autres fourrages verts, culture et ensilage; par 

Ed, LeCouteux. 324 pages, 15 figures, | 
Maladies du cheval (lraité des), par Bénion. 310 pages et 25 gravures. 
Métayage (Traité pratique du), par le comte de Tourdonnet. 372 pages: 
Météorologie ét physique agricoles, par Marié-Davy, 40û pagesæt 

53 gravures. NET Ge" Li ee JS ; | 
Mildiou (Le), description et traitements, par le Dr Patrigenn. 216 pages, 

4 pl. col, et 38 fig, ARC. Mon DOTE HOT 
Mouches et vers, pres Gayot. 248 pages et 33 gravures: 

Mouton (Le), par Lefour, 392 pazes. 76 gravures, 
Ostréiculture (Traité d')}, par P. Brocchi. 300-pages: 


Pâturages (Le: prairies naturelles et les herbages, par 


G. Heuzé. 372 pages et 47 gravures. 
Plantations d ali 
des arbres, par J. Nanot, 346 RUES 82 figures. 

Plantes fourragéres, par G. Heuzé, 2 volumes avec gravures. 

Tome Ier: Les plantes à racimes.et à tubercules, . y 

— II : Les-prairies artificielles, Est à 

Porc (Le), par Gustave Heuzé, 2° éd, 322 pages et 50 gravures. 
‘Poulailler (Le), par Ch. Jaëque. 360 pages et 117 gravures, 


Se vendent séparément: 


Production fourragère (ER par les engrais, prairies et herbages, 
par H. Joulie, 320 pages. ou tableaux. | | 
Vers à soie (Conseils aux éducateurs de), par de Boullenois, 248 pages. 


Vices rédhibitoires des animaux domestiques, par Le Pelletier, 296 pages. | ei 
Vigne (Culture de Ë et vinification, parJ. Guyot.426pages, 50gravures. 


Zootechnie (Traité de), par A. Sanson. 5 vol., 2016 pages et 236 gravures. 
Tome Ier, Organisation, fonctions physiologiques et hygièné 


sr | x Ces 
animaux domestiques agricoles. 
— II, Lois naturélles'et A tHbSS zootechniques. sm Pr 
—" III. Chevaux, ânes, mule:s, vendent 
— IV, Bœufs et hüffles. séparément 
—  V, Moutons, chèvres et porcs. J PAPERS: 


Paris. — Typ. G. Chamerot, 19 rue des Snints-Pères. — 23998. 


gnement (Etablissement et entretien des) et élagage | 


k + 


et 4 2 Gb ”- & ne 


CG she - 


TRS: } to 
vr 4 NY L La 


h 


BE j 


L 
Ca 


f 
k 


ren à 


rm MU UE 2 pt 
È 


D 


= 
— 
F_Æ 
Fi 
. 
” 
al 
s 
= 


CROAL RE. 
4 


= 


AARRER LE 
L. 


LR 7 RAR RE A LE 1 
1.6 D + 


INRIA: 1 


| 1 VAL 
RL EL L 
à a L 


L'… RE a 
"Ar 4 


Le A ON Ve at 
AC TL € RAR 
+ MAL! 


RAS ON 


vf 
* 


4 


Ma a EE A e Pa 
NA 
! 1 lg MO À 
à L) 
LA 


Mr HU One Cat nl 
LCR AR AU NME 
Ga [ue L || MA) ," L 
LR 

EL 
M 


EN 


v! 
1 
M 


LL. 
LEA 
\ 

Le” 


À 


‘te 


a Fes ma = Les SRE PRE 
Er 
ETC RSS 


LS 


die 
, 


RE 


a Can nn en ee 
o =, 


g- 


7% 


FA ie 


p . 
2 ., 


[il WE CRAN 


cr 
NA 


LULU n 


cé Le c D É En 
Je F 


LE La 


” 
SPRL 
rues 


= 


3 7531 00841009 5 


J 


ns = 
4 


+. 


